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AVERTISSEMENT. 



V E L ç^v E merveil- 

leufes quayenP eflê les 
avions de ces anciens Anacoretes 
oui ont rendu fi célèbres tant 
d'affreufes folitudes^ je benfe Pou- 
njoirdire c^u il fe rencontre quelque 
chofe d'ahjji extraordinaire dans la 
vie de ce grand ferviteur de Dieu 
dont je donne icy laftraduéfion. 
Car fans parler de tant de vertus 
qui le rendoient femhlahle à eux, 

que peut- il y avoir de plus.éton- 
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AVERTISSEMENT. 
ftant que de ^joir quon ne luy 
entendit jamais dire *vne feule 
parole inutile ; & que lors quil 
reccvoitla fainte Communion , & 
mejme à la mort , quelque ^ande 
que fuft Çon humilité il ne saccu^ 
pit d'aucun pèche ; non quil ne. 
creufl en an^oir pu commettre» 
mais parce que fa confcience ne 
luy reprochoit point d'en avoir 
commis. Que jt cela paroi^ im- 
fojjîhlei efi-il moins étrange quil 
fuft non feulement dans vne pre^ 
fence continuelle de Dieu , mais 
dans vn continuel aÛe, d'amour, 
fans que rien de tout ce quil y <f 



, AVERTISSEMENt. 
dans le monde fufl cafahle de Fen 
divertir f N^efi-ce pas tout ce que 
fourroit faire yn -Ange fi Dien 
lohligeoit a pajjer quelques années 
fur la terre dans njne forme hff- 
maine de s'y occuper comme 
dans le cielf 

On peut donc dire ce me fem^ 
hle que Dieu s'eH fervy de cet 
illufîre Solitaire comme d'ifn An- 
•^f pour l'envoyer du monde que 
nous habitons dans ce nouveau 
monde inconnu à nos Pères , afin 
d'y faire admirer les merveilles 
de fa grâce , ^ fortifier dans la 
créance des vérité:^ de l'Evangile 

Si il) 



AVERTISSEMENT. 

des peuples qui ne venoient que 
d ejîre éclaire:;^ de la lumière de l<t 
foy. Car d*autant plus que fes 
allions alloient au delà des forces 
de la nature , elles leur faifoient 
mieux connoijïre la grandeur de 
Dieu ; rien ne la rendant fi ma^ 
nifefle que de voir quil élevé des 
créatures tre s -f cibles par elle s- me f- 
mes à vn tel comble de perfection. 
Mais comme ce faint homme ne 
travaillant à rien tant qu'à cacher 
les dons fi extraordinaires qu il 
avoit receus fon humilité efioit 
comme vn voile qui couvroit fes 
Autres vertus , Dieu par fon ado^ 



AVÊRTISSEME^it. 

» 

rahle conduite permit qu'vn Ec^ 
clejiafiique d*me aujjt rare fiete 
f0 capacité quefiott François Lofa 
Cure de lEdifè Cathédrale de la 
'Ville de Mexico dans la nouvelle 
Efpame^ Auteur de cette Vie en 
fut témoin durant dix-huit ans 
au il demeura avec luy : t0 voila 
de quelle forte la providence vnit 
ces deux faintes ames pour faire 
ajouter foy à ce qui autrement 
dur oit pu pajfer pour incroyable ^ 
0* renouveller en nos jours ces 
merveilles de la grâce qui ont 
paru avec tant d'éclat dans les 

premiers fiecles de l'Egli/è. 
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AVERTISSE M ENT. ' 

'Encore que de Jt grands exem- 
fies foient plus admirables quimi- 
tahles j on peut néanmoins beau- 
coup en profiter par le fujet qu 'ils 
'donnent mtfme aux plus parfaits 
de s'humilier , l'impreffwn 
quils doiient à plus forte raifon 
faire en ceux qui languiffcnt dans 
la négligence de leur falut. Car 'yn 
fi grand feu d'amour pour Dieu 
que celuy qui a paru dans ce faint 
homme ne peut-il pas leur faire 
efperer d'en recevoir quelque étin- 
celle s'ils fe reveillent de ce dé^ 
plorahle ajfoupijfement , ^ exci- 
ter ceux qui marchent déjà aveic 



AVERTISSEMENT, j 
€oma^e dans le chemin de la Pkte^ 

à faire encore de fins grands ef- 
forts pour s y avancer^ C'ejî la 

I - 

henediflion que je fonhaite eut il 
flaife a Dieu de répandre fur cet 
ouvrage j ^ de me faire lagract 
cCj participer* 

JE protcfte que j e ne prètens point par Te 
titre de Bienheureux que je donne à 
Grégoire Lopez contrevenir en façon 
quelconque à la Bulle du Souverain Pon- 
tife Vrbain VIII. du 15. Mars 161^. à la-, 
quelle je rrre (bùmets avec le refpeâ: que je 
dois : Mais feulement de marquer Textré- 
me pieté de ce grand ferviteur de Dicti 
atteftée par tant d'illuftres Prélats & des 
plus grands perfonnagcs qui fuflTent alors 
dans les Indes Occidentales. Ce qui a 
porté les Rois d'Efpagne Philippe II. & 
Philippe m. à dcfirer fa canonization. 
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PRiriLEGE DF ROT. 

LO u I s par la grâce de Dieu , Roy de Francfc 
& de Navarre , A nos amez & féaux Con- 
feillers les Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment, Maiftres des Requelles ordinaires de noftrc 
Hoftclj BaillifsjSeneichaux, Prevofts, leurs Lieu- 
tcnans, & tous autres nos lufticiers & Officiers 
qu'il appartiendra, falut. Nollre amé & féal lelîeur 
Arnauld d'Andilly Nous a fait rcprefènter , que 
pour rendre quelque fervice au public il a traduit 
d'EfpagnoI en François toutes les Oeuvres du bien- 
heureux lean d'/^vila fur7iommé tAfoflre de HAnda- 
loufîe : Et la P^ie de Grégoire LopeZy qu*il defireroit 
faire imprimer. Ce qui Toblige à Nous fupplier 
tres-humblement de luy accorder nos Lettres fur 
ce neceflàires. A ces Cavses, 8c voulant en 
toutes occafions gratifier ledit Expofant, en conlî- 
deration des longs & recommandabies fervices qu'il 
a rendus au feu Roy noftre tres-honoré Seigneur 
& Pere, 8c à Nous 5 luy avons permis 8c permet- 
tons par ces prelèntes , défaire imprimer , vendre 
8c débiter en tous les lieux de nolîre obeïflànce » 
par tels Imprimeurs ou Libraires qu'il voudra chor- 
fir, lefdites tradudlions de toutes les Oeuvres du 
bienheureux lean D'Avila , 8c de h Vie de Gré- 
goire Lopez , 8c ce en vn ou plufieurs volumes,' 
en telles marges 8c caraéleres , & autant de fois 
que bon luy iemblera pendant l'efpacede quinze 
années , à compter du jour que chaque volume 
fera achevé d'imprimer pour la première fois. Et 
faifons tres-expreflès défenfes à toutes perfonnes 
de quelque qualité qu'elles foient , d'çn rien im- 
primer, vendre, ni diilribuer en aucun lieu de 

c 



ïiofïre obeïffance fous prétexte d^augmentatîon r 
corrcûion, changement de titres, fauflcs marques 
ou autrement en quebque forte 8c manière que ce 
fbit fans le confentement dudit fieur d'Andilljr, 
ou de ceux qui auront fon droit , à peine de con- 
fifcation des exemplaires contrefaits , & des cara- 
âeres , prefTes , & inftrumens qui auront fervjr 
aufdites impreflions contrefaites , de tous dépens 
dommages 8c interefts , 8c de trois mille livres 
d'amende applicables , vn tiers à Nous , vn tiers 
à THoftel-Dieu de Paris , 8c l'autre tiers aux Li- 
braires ou Imprimeurs que ledit fieur d'Andilly 
aura choifis pour faire ladite impreflîon. Et ea 
cas qu'il y ait des contrevenans , Nous en refer- 
vons la connoifîance à Nous 8c à noftre Confèil , 
2c rinterdifbns à tous luges : A condition qu'il 
fera mis deux exemplaires de chaque volume ea 
noftre Bibliothèque publique , 8c vn en celle de 
npftre cher 8c féal le fieur d'Aligre Chancelier 8c 
garde des Sceaux de France ^ avant que de les ex* 
pofcr en vente à peine de nullité des prefentes: 
Du contenu defquelles , Nous voulons 8c vous 
mandons , que vous faifiez jouir pleinement 8c 
paifiblement ledit expofant 8c ceux qui auront 
droit de luy , làns fouffrir qu'il leur foit donné 
aucun empefchement. Voulons aufli qu'en met- 
tant au commencement ou à la fin de chaque 
volume vn extrait des prefentes , elles fbient te- 
nues pour deuëment fignifiées , 8c que foy y foit 
ajoutée 8c aux copies d'icelles collationnées par 
IVn de nos amez & féaux Confeillers 8c Secrétai- 
res comme à Toriginal. Mandons au premier 
de nos HuifTiers ou Sergent fur ce requis , de 
faire pour l'exécution deldites prefentes tous ex- 
ploits neccfTaiics j fans demander autre perxniâion j 



Ca^r tel est kostre i*laisir. Nonob- 
ftant oppofition ou appellation quelconque , Si 
fans préjudice d'icelles , clameur de haro, chartre 
Kormandc & autres lettres à ce contraires Donné 
à faint Germain en Laye, le vingt-huitième jour 
de Mars, Tan de grâce mil lîx cens foixante-treizev 
& de Noftrc règne le trentième Signé , Par le 
Roy en Ton Conièil , D e s v i £ v x. 

RegiRri fur le Livre de la Cmrmnauti des lU 
hraires Imprimeurs de Parie , le onzième luilM 
fntl Jix cens foixante-freize- Signé, Thierry Syndic. 

Nous fbulïlgné avons cédé 8c tranfporté au fieur' 
le Petit Imprimeur & Libraire ordinaire du Roya- 
le prefent Privilège pour la Traduftion des œuvres 
it Avila , i^i de la Vie de Grégoire Lofez , pour en 
jfouïr pendant le temps de quinze années , ainfi 
qu'il eft porté par ledit Privilège. Fait à Port 
Royal des Champs le 8. jour d'Odobrc 167 }J 
Signé, Arnavld d'Andilly. 

Achevé ^imprimer four la première foie U % 
^membre mil ftx cens fotxanU-tretze. 



approbation des DoEleurs. 

LE s venus extraordinaîrees clc cet illuftre 
Solitaire qui ont cdairé le nouveau monde 
dans le fieclc dernier , vont répandre leurs lu- 
mières dans la France par la connoillance que 
Iwy en donnera cette excellente tradudion. Vn 
fi grand exemple eft capatle non feulement d'ex- 
citer dans le coeur de tous les Chreftiens des fen- 
timens de l'amour divin qui faifoit fsn occupa^ 
tion continuelle j mais encore d'animer & de fou- 
tenir puillamment cet efprit de folitude qui fc 
renouvelle dans nos deferts avec vne perfection 
digne des premiers fiecles , & qui fait revivre dans 
jios jours la fainteté des Thebaïdes. C'eft le ju-* 
gementque nous en faifons à Paris ce x8. Octo- 
bre i<^73. 

A. Debreba jCuri Grenet, Curé 

de S. André de S. Benoift. 

P. M A R L I N , Curé de S. Euftache. 

T. Fortin, ancien Curé N. Gos-iLLONjCuré 
deParis, & Provifeurdu de S. Laurens. 
Collège de Harcoiut. 
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Chapitre L 

Dt la naijfance & des occupations de Gre^ 
^oire Lopez. influes a ce qn^ilpajfa en 
la nouvelle Efpagne. 

A V I D dit que Dieu eft admi- 
rable en fes Saints. Il eft luy-mef- 
me vne preuve de ente vérité* 
Car qu'y a-t-il de plus merveil- 
leux que de voir vne miferable créature eftre 
élevée comme il Pa efté jufques à cetteemi- 
tiente qualité d*amy de Dieu qui eft la 
plus grande dont les Saints puiflent fe glo^ 

A 




% La Vie d£ Oregoire Lopez. 
dfier ? L'homme femble par vne fi li»ute 
-élévation acquérir vn nouvel eftre qui le 
ixrnd participant de celuy de Dieu , au lieu 
qu'il eftoit fon enncmy par la corruption 
de fon origine. Vn tel changement eft vn ef- 
fet de rinfinie bonté de Dieu qui veut pour 
le bien de fon Eglife qu'il (è trouve dans 
tous les temps & dans tous les befbins qu'el- 
le en a des hommes extraordinaires , dont 
rexemple comme vn excellent miroir nous 
falTe connoiflxe nos défauts , & nous ex- 
X^ite à imiter leurs vertus. 

Ce fouveràîn maiftre de l'vnivers pour 
i-ccompenfer les R ois Catholiques des fer- 
vices qu'ils luy ont rendus ^n la défenfe 
de la foy 5 a voulu confier à leur pieté la 
converfion d'vn nouveau monde inconnu 
jufquesau temps de nos pères, ne jugeant 
point de nation plus capable que la noftre 
<le faire vne conquefte fi glorieufe. Ainfi ils 
ont découvert des pays d'vne tres-grande 
étendue fi peuplez Se fi riches , que Tor & 
l'argent ces puiffans objets de lapaflîoHdes 
hommes , ne s'y rencontrent paj feulement 
méfiez avec le fable des fleuves comme l'an- 
tiquité fe vante d'en avoir eu , mais dans 
ïes collines & les montagnes dont ces pre- 
iâeux métaux paroilTent eftre de? ypines 



CHAPltRE L ^ 

d'où on les tire pour s'enrichir. Qu'eft-ce 
que Pardeurde les acquérir ne fait point 
entreprendre aux hommes? Ils traverfent 
pour cela les plus vaftes mers , foufFrent des 
travaux incroyables, 8c méprifent les plus 
grands périls , comme fi cette avidité de 
faire fortune devoit eftre leur dernière fin^ 
Mais Dieu ce charitable médecin desames 
pour guérir d'une fi dangereufe maladie 
tant de perfonnes qui en efloient frapéesen 
Efpagne, a choifi vn homme faint& félon 
fbn cœur , dont la vie fi pure & fi détachée 
de tous lesinterefts de la terre leur fuft vn 
exemple vivant qui leur fervift d'antidote 
contre ce dangereux poifon de Pavarice. 
Car il luy fit embralfer la pauvreté evange- 
lique d'vne manière fi merveilleufe , que 
foulant aux pieds tout ce qu'il y a de plus 
précieux dans les Indes, il apprit aux hom- 
mes à méprifcr le bien pour embralfer la 
vertu. Il fuffifoit de confideter fa faintetéii 
fa prudence, lafoliditéde fon jugement, 
& îa vie irreprehenfible pour convaincre 
de folie ceux qui croyent n eftre venus au 
monde que pour travailler à s'enrichir. 

Cet homme admirable choifi de Dieu 
pour vn fi grand deffcin fut le bienheu- 
reux Grégoire Lopez de qui j'ay entre-i^ 

A ij 



4 La Vie m Grégoire Lopez. 
pris d'écrire la vie avec l'afiTiftance du faint 
Efprit dont fon ame eftoit la demeure & 
qu'il avoit remplie de tant de vertus. J'im- 
plore humblement fon fecours afin de pou- 
voir les reprefenter dignement* Car puis 
qu'il arrive quelquefois que les aâ:ions des 
grands Saints ne perdent rien de leur lu- 
ftre par la mamere dont elles font rappor- 
tées, j*ofe efpercr que ce mefme Èfprit 
faint qui les leur a fait produire , m'infpi- 
rera pour écrire celles de l'incomparable 
Lopcz. 

Ce faint homme eftoît originaire de 
Madrid Capitale de l'Efpagne & le fe- 
jour de nos Rois , d'où ils gouvernent 
non feulement d'autres royaumes & d'au- 
tres fort grands eftats, mais d'autres mon- 
des. Cette ville fi efl:imable parla tempé- 
rature de fon climat ne l'efl:pas moins par 
la fertilité de la terre oh elle eft aflife 
& parce qu'elle porte des hommes dVn 
efprit excellent. Mais elle l'eft principa- 
lement à caufè que de grands Saints en 
ont tiré leur naiffance , entre lefquels cet 
homme admirable de qui j'ay à parler 
fufïiroit feul pour la rendre illuftre quand 
elle ne le ftroit pas par tant d'autres 
confideratlons. 
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• Il femble que ce faint homme eftoit com- 
me S. Paul le rapporte de Melchifedec , nay 
fans pere & fans mere. Car durant tout le 
temps qu'il a demeure en Efpagne , & les 
trente-quatre ans qu'il a paiTez dans les In-^ 
des on ne Ta jamais entendu parler de (à* ra- 
ce 5 ny veu écrire à fes parens , ny deman- 
der de leurs nouvelles : ce qui a fait croire 
à plufieurs qu'il eftoit fils de quelques per- 
fonnes de grande qualité dans la Caftille. 
Ce qui les confirmoit dans cette opinion 
eftoit fa manière d'agir , noble , civile , & 
pleine d'vne humble gravité qui fe re- 
marquoit particulièrement lors qu'il trai^- 
toit avec des perfonnes ecclefiaftiques ou 
confiderables entre les fcculiers. Car on ad-- 
miroit la liberté & la fermeté avec laquelle 
il léur parloit fans bleffcr jamais le refpeét 
qu'il leur devoit. Ainfi il femble qu'il ait 
voulu par humilité cacher la nobleffe de fa 
race comme au contraire d'autres Saints ont 
par ce mefme mouvement d'humilité fait 
connoiftre la bafTeffe de la leur afin de fe 
rendre méprifables. 

Voilà quelle eft l'opinion que quelques- 
vns ont de lextraftion de Grégoire Lopez. 
Pour moy tout ce que j'ay pu en conjedu- 
^er par les entretiens que j'ay eus avec luy; 
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fur ce fujet , eft que fes parens n*eftoient 
par riches : mais de fçavoir quelle eftoit 
leur qualité , ny moy ny nuls autres n a- 
n'avons pu l'apprendre qiioy que nous le 
luy ayons demandé diverfes fois quand les 
occadons s*ei> prefentoient.^ Il y en eut vne 
dans laquelle vn Ecclefiaftique qui le vifi- 
toit quelquefois l'ayant prié de luy dire 
doù il tiroitfa naiffance & le nom de fon 
pere , on le vit s'émouvoir & il luy répon- 
dit avec vn vifage plein dVnc gravité toute 
extraordinaire : J^e ciel efi ma, patrie & 
JDiçjs efF mon pere ^ ainfi que lny-rnefîne 
vous ra appris lors qu'il a dit : Ne don^- 
vezs a perfonne fur la terre le nom de pere. 
Car vous navez. pour pere & pour mai'- 
fire que voflre pere q:ii eft dans le cîet. 
Le Pere Jean Ozorio de TOrdre de faint 
François luy ayant j^Uxïi demandé de quel 
pays il eftcit il é\âta adrr:"ement de le 
luy marquer en luy répondant feule- 
ment : le fuis du mefme pays que vojîre 
Revere?îce. Peu de jours avant fa mort 
m*eftant refolu de m'enquerir à luy du 
nom de fes parens afin de leur envoyer vne 
relation de (a vie & de fa mort pour leur 
donner fujet d en eftre édifiez & de fe ré- 
joiiirdes grâces que Dieu luy avoit frites ^ 
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îl me répondit : Depuis ^ue j'ay renonce a 
tout pour mener vne vie folîtaire j'ay confv 
deréDieu fenl comme e fiant mon pere. Et 
^Hant a mes frères je ne doute point que 
maintenmt ils ne foient morts: car fe[}ois 
le plus jeune de tous. 

Voilà de quelle forte ce ferviteur deDieu.^ 
avoit oublié les avantages qu'il tiroit de 
fa naiffance. Il ne confideroit que comme 
vne balîefïe la noblelTe de fa race , & n'e- 
ftimoit que la grâce que Dieu nous fait 
de pouvoir devenir fes enfans fpirituels. Il 
cftoit tellement détaché de la chair & du 
fang que fa mortification alloit jufques 
à vne efpece d'infenfibilité prelque in- 
croyable. 

Éftant avec luy dans Thofpital deGuaf^ 
tcpec vn homme qui eftoit de Madrid ra- 
conta entre autres choies que le feu y 
avoit confumé quelques maifons dans vne 
rue dont il dit le nom. Après qu'il s'en fut 
allé ce ferviteur de Dieu me demanda ce 
qu'il cftoit devenu. Luy ayant répondu 
que je ne le fçavois pas, il me dit: î^ous 
ffavez. ce qu'il nous a raconte de ces mai^^ 
fbns qui ont efié brûlées : & comme elles 
appartenoient à mon pere je neffay fi vous 
cvc:^ remarqué que j^en ^ye efié érneu ? Je 
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luy répondis que non. En effet il ne m'a- 
voit paru alors aucun changement fur fon 
vifage 5 & il ne s'eftoit point enquis ny fi 
quelques perfonnes avoient efté brûlées 
dans ces maifons , ny quel dommage cet 
embrafement avoit cnufé. Ce qui efl: vn 
exemple d Vne mortification fi extraordi- 
naire qu'il montre que la nature eftoit 
comme morte en luy , & Dieu le permit 
fans doute pour faire connoiftre par ce mer- 
veilleux filcncc de fon ferviteur jufques à 
quel point vn homme peut par Taffiftance 
de fa gKace Ce dépouiller de tous les fen;i- 
mens de la nature , & par Timitation du fé- 
cond Adam réparer les manquemens du 
premier. Ainli il n'y eut rien que ce fervi- 
teur dé Dieu ne fift durant le temps que 
cet homme demeura encore dans ce pays 
poijr empefcher avec prudence qu'il ne dift 
à qui ces maifons brûlées appartenoient : 
& quelques inftances que je luy aye faites 
diverfes fois durant dix-huit ans que j'ay 
paffez avec luy dans vne fi étroite amitié, 
dont il y en a eu fept que nous avons logé 
enfemble , je n*ay jamais pu obtenir de luy 
ce que je defirois tant de fçavoir fur ce 
fujet. 

Ce grand ferviteur de Dieu qui peuj 
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paffTer pour vn miracle de là grâce , naP- 
quit le quatrième jour de Juillet 1542^ 
fous le Pontificat de Paul III. & le règne 
de l'Empereur Charle-Quint le Grande 
Roy d'ETpagne , le jour de la fefte de 
faint Grégoire Taumaturge dont on luy^ 
donna le nom , & qui a efté depuis trans- 
férée au feptiéme de Novembre. Il fut 
baptifé dans la Paroiflê de faint Gilles où 
eft maintenant vn Couvent de Religieux 
déchaulTez de faint François. On îe nom- 
ma Grégoire : & quant au furnom de 
Lopez je ne croy pasque ce foitceluyde 
fa maifon : mais je pcnfe qu'il lèpritpour en 
cacher la connoiflance. 

Ifavoitdeux fœurs & plufieurs frères 
& quoy qu'il fuft le dernier de tous il y a . 
fujet de croire qu'autant qu'ils le furpaf- 
foient enr âge if les furpaflbit en mérites 
& en cette véritable noblelTe qui ne s'ac- 
quiert que par la vertu. 

Comme il arrive fouvent que Dieu pré- 
vient par de grandes grâces ceux qu il veut 
élever à vn haut degré de fainteté , il en 
répandit dans l'ame de fon ferviteur Lopez 
dés fa plus tendre jeunefife. Ayant trouvé 
Toccafion à propos de luy parler fur ce fu- 
jet & luy ayant demandé s'il avoit corn- 
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mencé à fervir Dieu dés qu'il avoit eu l'vfa- 
ge de la raifon , il me répondit cjuil nefl^oit 
fas bien ajfitré ft ç avoit effé dés lors oh vn 
-feu, afns ; mais qnil efloit vray que Dieu 
luy avoit fait la grâce de luy donner de bon^^ 
ne heure d^ autres fentirnens cjue ceu>^ des 
enfans : & il avoit accoutumé de dire com- 
me i^ayant éprouvé ce que le S. Efprit a dit 
par Jeremie : Q^'h e v r e vx ejt ctlny 
qui com?nence dés fon jeune âge a porter 
le i^ug du Seigneur. 

Ilappritavec vnemerveilleufe facilité à- 
lire & à fî bien écrire qu'il furpaflbit les 
exiemples de fes maiftres , comme on en 
peut encore juger par des chofes écrites de 
fa main avec tant de netteté , de hardielïe , 
& d Vn fi beau caractère qu'on ne les fçau- 
roit voir fans admiration. 

Il efl: certain , & il l'avouoit franchement 
qu'iLn'avoit appris ny la langue latine ny 
aucune de ces autres connoifTances.que Pon 
nomme libérales. Ainfi on ne peut douter 
que Dieu ne luy ait luy-mefme en plufieurs 
chofes fervy de maiftre pour luy enfeigner 
diveriès veritez divines & humaines que les 
autres peuvent à peine apprendre par va- 
gî;and travail. 

Ynhpmme d'honneur & digne de foy 
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n'a conté que Grégoire Lopez eftant en- 
orefort jeune s'en alla fans en rien dire à 
es parens dans le royaume de Navarre , où 
[ demeura plus de fix ans avec vn bonHer- 
nite dans vne grande pauvreté , vne e5c- 
rême humilité , & vne parfaite obeilTance. 

fut là que fon ame comme vne terre fer- 
ile arrofée de la grâce de Dieu rcceut les 
bmences de cette vie Iblitaire qui produifit 
ien-toft d'excellens fruits en grande abon- 
lance. 

Son pere l'ayant cherché avec grand foin 
; trouva enfin. Il le mena à Vailladolid où 
L Cour eftoit alors , & là par vn changev 
lent de lieu & de vie bien differens il le 
lit page. Il le fut durant quelque temps 
Dmme luy-mefme me l'a conté ; Dieu 
^ant voulu que parmy ceux qui palfent 
uelques années de cette forte il s'entrou- 
îft vn qui fuft faint. 

Fay aufîî appris de luy-mcfmc que corn- 
le Ton ne fe détourne pas beaucoup en al- 
nt de Madrid dans la Navarre de paffer 
ir Burgos , il y eftoit allé , & il me racon- 
L de cette ville des chofes fort édifiantes, 
Lii apparemment luy avoient fait prendre 
>n chemin par là. 

La crainte de Dieu eftoit tellement cnrar 



<i La Vie m. Grégoire LopejÇT * 
cinéc dans l'efprit & dans le cœur du ) euné 
Lopez que la vie de la cour & fss diverfes 
agitations qui comme des vents impétueux 
caufent du froubjle dans les ames les plus 
tranquilles , ne purent faire aucune im- 
preflion fur la fienne. Dieu Taffiftoit (î 
puilTamment qu'il eftoit toujours recueilly 
en luy-mefme. Et il m'a dit que lors que 
fon maiftre luy en \\)yoit faire quelque mef- 
fage il s'efForçoit d'avoir vne telle attention 
à Dieu que ny les perfbnnesde la plus gran- 
de qualité qu'il trouvoit en fon chemin , 
ny tant d'autres fujetsde diftraftion qui fe 
/encontrent dans les cours des Princes , ne 
lempefchoient pas de penfer à Dieu : & il 
confervoit par ce moyen la m>efmc paix & 
la mefme dévotion que s'il euft encore efté 
dans ce defert de la Navarre. 

Ainfi dans ces premiers bouillons de la 
jcunefre& ces occalîons fi perilleufes de la 
cour il paffa deux ou trois ans avec vn efprit 
aufli meur & vn jugement aufli folide que 
s'il euft efté dans vn âge fort avancé. 

Avant que d^aller à la nouvelle Efpa- 
gne il vifita quelques lieux faints. Et il 
m'^a dit qu'eftant vn jour en oraifon dans la 
fainte Eglife de Tolède Dieu luy fit la plus 
grande faveur qu iîluy euft encore faite en 



— c H A p ï r A E r. -T 3 

Le .fortifiant à exécuter le deffein dl'eftre 
tout à luy. 

Comme les refôlutions importantes ne 
Ce doivent prendre qu'enfuite de beaucoup 
de prières , ce ferviteur de Dieu paffa quck 
ques jours en oraifon & en de longues veil- 
les dans l'Eglife de Noftre-Dame de la Ga- 
dalupe pour obtenir par fon interceflion 
envers fon fils., la lumière dont il avoit be- 
foin pour (e déterminer à ce qu'il avoit à 
faire. Il y a fujet de croire que cette tres^ 
fain te Vierge luy révéla de pafler àla nou- 
velle Efpagne. Ainfi cette Reine des Anges 
à qui l'Eglife donne le nom d'étoile de la 
mer , fut comme le celefte nort qui luy fèr- 
vit de guide dans cette navigation de la vie 
fpirituelle, & qui luy fit par fon fecours 
traverfer tant de mers & pourfuivre avec 
tant de joye fon voyage. Voilà tout cç 
que jç i^ay des vingt premières années dç 
"Hi vie. 
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Chapitre II. 

s- 

Comment Grégoire Lopez.fajfa en lamu^ 
velle E/pagne & commença de mener vne 
vie fo II taire farmy les Indiens Chichi-^ 
meques. 

IL arriva dans la nouvelle Efpagne en Tan 
1 55z. & je n'ay jamais pu fçavoir de luy 
ce qui le porta à y aller : mais les fuites îont 
fait connoiftre , de mefine que l'on dit que 
Jçs Aftrologues jugent par ce qui eft arrivé 
aux perfonnes durant leur vie , fous quelle 
conftellation elles font nées. Quoy qu'il ea 
foit il eft certain qu'vne telle refolution dans 
vn tel âge , vne manière de vie fi extraordi- 
naire, vneperfèverancefi conftante, vn fî 
grand accroilTement de nouvelles grâces , & 
vn fecours fi continuel & fi ejfïicace font aA 
ièz voir que Dieu a voulu le faire fortir 
comme vn autre Abraham , de fbn pays & 
xl'avec fes parens pour éprouver fa foy & 
fon obeïfTance , & le mettre dans vne fainte 
folitude où fe trouvant dégagé de toutes les 
chofes du monde il puft en parlant à fon 
cœur luy faire mieux entendre fa voix. Il 
m'a aulfi efté facile d'en juger de la forte 
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par cé peu de paroles que me dit vn jour ce 
îaint homme : Q^e la principale raifort ^ul 
d'avoit amené en ce pays efioit la gloire de 
DieH j n'y ayant rien qu il n'ait fait pour 
travailler. 

U avoit vingt ans comme je ?ay dit lors 
qu'il arriva au port de S. Jean d'Vlva en k 
ville de Vera Cruz. Il diftribua aux pau- 
vres des étoffes qu'il avoit apportées de la 
valeur de huit mille quatre cens reaies ; & 
montra ainfi combien peu il eftimoit les ri- 
cheffes de ce nouveau monde , puis qu'au 
lieu d'y en venir chercher , il donnoit avec 
tant de joyecequ'il avoit apporté d'Efpa- 
gne fans s'en vouloir rien referver. 

De cetteville.il alla à Mexico ; & Ton 
n'a point fceu ceqiii luy arriva en chemin» 
Il y demeura quelques jours avec vn No- 
taire nommé S. Romain & le Secrétaire 
Turcios pour gagner à écrire de quoy paf- 
fèr à Zacatecas où il efperoit d'eftre plus 
commodément pour mener la viefolitaire 
après laquelle il foupiroit. Pour faire mieux 
connoiftre dans quel temps il vint la pre- 
mière fois à Mexico je rapporteray icy vne 
lettre que Loiiis Zapata luy écrivit en l'an 
1 5 9 1 . des Mines de Tafco à Sainte Foy oùt 
il eftoit alors : Voicy ce que porte cette 
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lettre: Il y a vingt-neufoii trente ans que 
demeurant à Mexico dans la rue de Tacu- 
ba vn Gentilhomme venant d'Efpagne vint 
loger chez moy. Il eftoit veftu de ferge. 
Et pour vous donner des marques plus af^- 
furées de ce que je vous dis j'ajoûteray 
qu'il jeufna durant tout le Carefmeaupain 
& à l'eau , & qu'on le nommoit Grégoire 
Lopez. Comme Ton m'a dit que vous por- 
tez le mefme nom je vous fupplie de me 
mander fi c'eft vous & de me recommaa- 
der à Dieu. A quoy Grégoire Lopez ré- 
pondit : le fuis cehiy dont vom me parlez., 
eè* jeferay ce que vous dejïrez. de moy. Cet- 
te manière d'écrire fi digne d'vne prudence 
chrétienne eft bien éloignée de ces compli- 
mens & de ces paroles fiiperfluës dont les 
gens du monde fe fervent pour des chofes 
mefine de nulle importance. 

Ce ne fut pas Tamour de l'or de ces mi- 
nes qui ont rendu la ville de Zacatecas fi 
peuplée qui porta Grégoire Lopez à fortir 
de Mexico pour y aller. Mais ce fut le defij: 
d'acquérir cet or fi pur de la charité dont 
Jesvs-Christ nous confeiHe detafcher de 
nous enrichir en vendant tout ce que nous 
avons pour acheter le champ où ce précieux 
trefor eft caché : & devenir ainfi plus riches 

que 
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que fi nous pofledions tout l'or & l'argent 
des Indes. 

Durant le peu de jours que Grégoire 
Lopez demeura à Zacatecas s*eftant trou- 
vé dans la place de la ville lors que les cha^ 
riots partoicnt pour porter de l'argent à 
Mexico, il entendit parmy vne fi grande 
confufion de monde tant de lermens, tant 
de parjures , & naiftre tant de conteftations^ 
de difputes & de querelles , que deux Ef- 
pagnols en eftant venus jufques a mettre fa 
main à l'cpée ils fe tuèrent tous deux. La 
douleur qu'eut le feryiteurde Dieu de voir 
deux ames périr de la forte , & d'avoir pour 
vn peu d'argent qui n'eft que de la terre 
perdu vn bien éternel augmenta encore fon 
defir de s*éIoigner de tout commerce des 
hommes en considérant à quelle extrémité 
de malheurs des chofes de néant les portent. 

Ainfi comme Dieuluy avoitdéja don- 
né de grands mouvemens de fe retirer dans 
la folitudc 5 il clîangea d'habit pour en pren- 
dre vn qui fuft conforme à fon delfein , & 
s'en alla à huit lieues de là dans la vallée 
d* Ama j ac habitée par les Chichimcques que 
leur humeur farouche & cruelle rendoit 
ajors redoutables aux Efpagnols. Mais ce 
fcrviieur de Dieu rt-ayant pas craint de de* 
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clarer la guerre aux puifTances de Penfer 
ces ennemis invifibles , il n'appréhenda 
point d*avoir des ennemis vifîbles ^ & 
efpcra avec Paffiftance de Dieu de vain- 
cre par fa patience , par fa douceur , & par 
fon humanité , cette fierté & cette inhu- 
manité qui les faifoicnt craindre. L'effet 
répondit à fon cfperance : car après avoir 
paffé quelques jours dans cette vallée & 
converfé avec ces barbares il gagna leur af- 
fedion. 

Lorsqu^il alloit chercher vn lieu propre 
pour Texecution de fon deffein il rencontra 
à fept lieuës de Zacatecas vne métairie nom- 
mée Temaxeque appartenante au Capitai- 
ne Pedro Carrillo de Avila. Ce Capitaine le 
voyant fi jeune , fi bien fait , & de fi belle 
taille nuds pieds , fans chemife , fans cha- 
peau 5 & veflu feulement d'vne robe dë 
bure qui luy alloit jufques aux talons & 
efloit ceinte avec vne corde , il luy deman- 
da oîi il alloit & qui l'amenoit en ce pays-ll. 
Il luy répondit qu'il efloit venu de Caflille 
avec la dernière fîotte, & qu'il cherchoit vn 
hermitage pour y pafTer fa vie dans le fervi- 
ce de Dieu , à quoy ce qu'il avoit jufques là 
veu dans les Indes ne luy avoit pas paru pro- 
pre. Comment , luy dit ce Capitaine , oiez- 
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vous bien eftant encore fi jeune entrepren- 
dre vne telle forte de vie? Lopez luy en ren- 
dit des raifons dont il demeura fatisfait*- 
A quoy il ajoûta qu'ayant remonté le 
Jong du fleuve il y avoit trouvé vn endroit 
proprepour fon deflein. Carrillo l'approu- 
va 5 &luy offrit mefme de fes gens pour luy 
baftir vn hermitage. Il le remercia fans l'acr 
cep ter , & le pria feulement de Juy permetr 
tre d'y travailler & de luy faire prefler 
pour cela quelques outils. Ce qu'il luy ac- 
corda volontiers. 

Enfuite il baftit de fes mains vne petrte 
cellule. Le^ Indiens Ty aidèrent , & ç'a eflé 
la première que l'on fçache avoir efté faite 
dans la nouvelle Efpagne. Le temps pourra 
avoir détruit ce foible édifice : mais il ne 
fçauroit obfcurcir la gloire que ce ferviteur 
ce Dieu a méritée d'avoir commencé dans, 
ce lieu-là à faire pénitence. 

Il entroit dans fa vingt & vniéme année 
lors qu'il entra dans la pratique d'vne vie fi 
jTolitaire , & fe voyant engagé dans la car- 
rière où il avoit à combattre contre d'au fli 
puiffans ennemis que font les démons , la 
première chofe qu'il fit fut de fe remettre. 
cntre les mains de Dieu & d'implorer foa 
fecours' par ces paroles r Sfigneur ^ /> men^ 
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gage tcy tout fenl dans vofire fervice 
T^oiihlie moy-mefrne. Qjie fi je péris ce fera 
à "VOUS & non pas a moy d'en repondre* 
Mais ce jeune & généreux foldat de Jesvs- 
Christ n'entendoit pas dire en parlant 
ainfi que du cofté de Dieu fon ame couruft 
fortune de fe perdre s'il faifoit de fa part 
tout ce qu il devoit & qu'il pouyoit. Car 
cela ne pouvoit tomber dans la penféedVn 
homme qui outre qu'il avoit naturelle- 
ment Tefprit excellent avoit receu de Dieu 
des lumières furnaturelles.Cette manière de 
parler témoignoit feulement l'ardeur de fon 
amour pour Dieu félon lequel on doit in* 
tcrpreter favorablement les paroles de ceux 
qui en font embrazez. C'efl: ainfi que Ta- 
veugle nay lors que les Pharifîens difoient 
que Jesvs-Chrtst eftoit vn pccheur leur 
répondit : Je ne fçay pas s'il eft pécheur > 
mais je fçay bien qu'ayant toujours jufques 
îcy cfté aveugle je voy maintenant. Car en- 
core qu'il femble qu*en parlant crinfi il dou- 
taft de la fainteté de Jesvs-Christ , les 
faints Pères difent quêtant s*ên faut qu'il 
témoîgnaft par là en douter , que c'eftoit au 
contraire vn reproche qu'il faifoit aux Pha- 
rificns , & S. Thomas dit mefme qu*il (e 
^ moquoit d'eux : ainfi I on doit attribuer 
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cette manière de parler dont vfoit alors Gré- 
goire Lopez à l'vne de ces deux caufes , ou 
à vne fainte apprehenfion des combats que 
fe reconnoifTant fi foible par luy-mefme il 
auroit à foutenir dans vne fi grande folitu- 
de , ou à l'extrême confiance qu'il avoit en 
fà bonté & en la mifericordc de Dieu* Car 
h, confiance que les juftes ont en luy ne les 
empefche pas de craindre par la défiance 
qu'ils ontd eux-mefines : & cette défiance 
d'eux-mcfines ne les empefche pas de fe con- 
fier en luy. Ainfi c'èft à cette confiance 
que Ton peut rapporter cqs paroles : Sei- 
gneur je m'eîigàge icy tout feul dans voftre 
fervice & m'oublie moy-mefme. Que fi je 
péris ce fera à vous & non pas à moy d'en 
répondre. Comme s'il eufir voulu dire : Je 
fuis alTuré que vous ne me perdrez pas; 
Mais je croy devoir pluftoft les rapporter à 
vne fainte apprehenfion , & que ce qu'il en- 
tendoit dire par là eftoit : Seigneur je ne 
viens pas icy pour y chercher ma fatisfa- 
ôion mais pour vous fervir : & fi je me 
perds ce ne fera pas pour avoir obey à vô- 
tre vocation , mais ce fera par ma mauvaifc 
conduite dans l'eftat où il vous a pieu de 
m'appeller , de mefme que Snûl fe perdit 

pour avoir abufé de la faveur que vous 



Il La Viê de Gregcire Lopez* 
luy aviez faite de P établir Roy fur voftrè 
peuple. 

Depuis le moment que Grégoire Lopez 
fe fut ainfi abandonne par vn a6ïe d'amour 
fi ardent à tout ce qu'il pîairoit à Dieu 
d'ordonner de luy^il fentit des effets vifibles 
de fon alTiftance , & commença de marcher 
courageufement & à grands pas dans la voye 
étroite de la pénitence fans jamais tourner 
la teftc en arrière , fans jamais s'arrefter, 
& fans jamais perdre de veuë la lumière par 
laquelle il plaifoit à Dieu de le conduire. Il 
mattoit fon corps par de tres-rudes morti- 
fications : il couchoit fur la teire ou fur vn 
ûis : il n'avoit pour fe garantir du froid 
qu'vne méchante couverture , & pour che- 
vet qu'vne pierre. C'efl: en quoy confî- 
ftoient tous les meubles de fa cellule; & 
elle n'eftoit parée qu'avec des fentences 
écrites de fa main qui Texhortoient à me- 
ner vne vie parfaite. Son abfHnence n'eftoit 
pas feulement tres-grande , elle eftoit con- 
tinuelle. Il ne mangeoit qu'vne fois le jour, 
& encore peu 5 & des chofcs peu nourrif^ 
Êntes : car le plus fouvent ce n'eftoit que 
dubléfarazin rofty que les Indiens nom- 
ment cacalote. Ce qu'il obfcrva. fi rigou- 

Rufemcnt jufques à la mort que Ton ne 
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put le faire refoudre à s'en difpenfer quel- 
que malade qu'il fuft. II ne goufta ja- 
mais de chair : & lors qu'on luy envoyoit 
par aumofne quelques morceaux de beuf 
il les recevoit avec adions de grâces pour 
cacher fon abftinence , mais il n'y touchoit 
point. 

Le Capitaine dont )'ay parlé avoit deux 
fils,] Vn nommé Scbaftien^&rautre Pierre. 
Ce dernier a affirmé avec ferment que la 
cellule de ce faint homme eftant proche de 
la métairie de leur pere il les envoyoit vers 
luy pour leur apprendre à lire & à écrire , 
ce qu*il faifoit avec vne grande charité & 
leur donnoit des inftrudions admirables 
pour les porter à âimer & fervir Dieu : & 
que fouvent il le trouvoit à genoux dans 
vne profonde oraifon , les bras étendus en 
croix 5 & les yeux arreftcz contre terre. Ces 
deux frères pour recompenfè du foin qu'il 
prenoit d'eux luy portoient des tourteaux 
faits de ce blé farazin que Ton nomme en 
Efpagne le blé des Indes , qui cftoit conjme 
je Tay dit la feule chofe dont il vivoit , fi ce 
n'eft qu'il mangcaft quelquefois vne laiduë 
toute crue , ou vne rave : & s*il arrivoit 
qu'il? luy portaffenten mefme temps deux 
ou trois de ces tourteaux , cela luy donnoit 
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de la peine : il leur difoit quVn feul Tuffifoir 
pour huit jours , & il les mangeoit tout 
durs & tout fecs. Que fi leur pere &leur 
mère luy enyoy oient quelque autre chofe^ 
il le leur renvoyoit. Ces deux frères trou- 
Voient quelquefois dans fa cellule des lapins 
morts 5 des cailles & des figues qui paflenr 
pour des mets délicieux en ce pays-là : & ce 
ferviteur de Dieu après leur avoir dit que 
c'eftoient des prefens de fes bons amis les 
Chichimeques il les leur donnoit pour les 
porter à leur mere. ' 

Il ne fe fervit jamais de chandelle, di- 
fanf qu'il n'y a voit point d'affaires qui l'y 
obliçeafTent. Comme les nuits font fort 
froides dans cette contrée ce Capitaine luy 
offrit vne couverture de Caftille : mais il 
rel ufa de l'accepter. 

Lors qu^il arrivoit quelque Ecclefiafli- 
que ou quelque Religieux qui difoit la 
Mcffe chez ce Capitaine on en donnoit avis 
à ce ferviteur de Dieu : Il l'alloit enten- 
dre avec grande dévotion & revenoit auffi- 
toft après dans fa cellule fans parler à qui 
quecefuft & fans qu'il fuft jamais poITible 
à ce charitable Capitaine de le retenir à 
manger chez luy quelque inftance qu'il luy 
' en fift. U ne foitit jamais aufTi de fa cellule 

pour 
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pour fe divertir ou pour s'aller entretenir 
avec vn fi bon voifin. Ce fut là de quelle 
forte ce faint Géant commença de mar- 
clier à grands pas dans la carrière où l'a- 
mour de Dieu l'avoit fait, entrer. 

Le Capitaine Pierre Carrillo le fils a dit 
dans fa dépofition après avoir prefté le fer- 
ment, que Martin Moreno fon beau freré" 
revenant vn jour tout fondant en pleurs 
de chez Grégoire Lopez , & Dame Marie 
Mercado fa femme luy en ayant deman- 
dé la caufe , il luy répondit qu'eftant allé 
vifiter ce faint homme qui travailloit alors 
à faire vn folfé dans fon petit jardin , il 
l'avoit trouvé tout environné d'Anges : 
ce qui luy avoit donné tant d'admiratioa 
qu'il ne pouvoit fe laffer de louer Dieu des 
grâces qu'il faifoit à fon ferviteur , & de le 
remercier de la faveur qu'il luy avoit faite 
d'en eftre témoin. Ainfi l'on voit que com- 
me les Anges alTiftoient S. Ifidore dans fon 
travail , ils aflîftoient Gr^oire Lopez dans 
le fien , & que puis qu'Ms fe font déclarez 
de la forte en faveur des Saints de Madrid, 
ceux qui afpirent à la fainteté peuvent fe 
promettre de les avoir favorables. 
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J^cs combats cjue Grégoire Lofez, eut à 
foHtenirj & de rajfiflance qu'il récent 
de Dieu pour en fortir'viBoriepiX. 

IL fe rencontre tant de circonftances fî 
confiderables en la vie que Grégoire 
Lopez a menée dans la folitudc qu'elles au- 
raient befoin d'vne plume fort éloquente 
pour les écrire. Ainfi je me contenteray 
d'employer pour cefujet l'excellente pein- 
ture faite par faint Jerofme de la manière 
de vivre de faint Hilarion dans le defert , 
laquelle a tant de rapport avec celle de ce 
ferviteur de Dieu dont j'ay entrepris de 
parler, non que je veuille comparer ce 
nouveau foldat de J e s v s-C h r i s t avec 
ces anciens héros dont la fainteté a rendu (î 
jUuftrcs les plus affreufes folitudes ; mais 
parce que je puis afTurer qu'il s'eft efforcé 
de les imiter dans ce qu'ils ont fait de plus 
admirable. Dieu qui connoift fcul le fond 
des cçeurs fçait de quel prix font les aélions 
desSaints& la recompenfe qu'ils méritent^ 
jMais ce n'eft rien faire de contraire à la 
|)ietp ^ue de s'efforcer de profiter de 1* 
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refTemblance qui fe trouve entre eux. Voi- 
cy donc de quelle forte ce faint & célèbre 
Dodeur de TEglife parle de S. Hilarion. 

Il donna ^ dit-il , vne partie de fon bien u 
à fes frères & le refte aux pauvres fans u 
fe referver aucune chofe dé peur de tom- ce 
Jber dans le mefme malheur qu'Ananie ce 
&Saphire, mais principalement àcaufe «. 
.qu'il avoit gravé dans fbn cœur ces pa- ce 
rôles de J e s v s-C hrist : Celvy ce 
qui ne renonce pas pour r amour de rnoy ce 
a tout ce cjHil po.Jfed^ n eft pas digne'' d^c ce. 
fire mon difciple. Il n'avoit alors que ^ 
quinze ans , & s'eftant en cette forte u 
dépouillé de tout & armé de J e s v s- ce 
Christ il entra dans cette folitude ce 
qui eft fur la main gauche lors que l'on ce. 
va en Egypte le long du rivage de la ce 
jper diftante de fept milles de Mayu- ce. 
ma qui eft la place de commerce de la ce 
ville de Gaza. Ces lieux eftant rem- ce 
plis de voleurs qui y commcttoicnt fans ce 
cefle des meurtres & des brigandages, ce 
& fes parens & fcs amis layant averti ce 
.d'vn fi grand péril ^ il méprifa la mort ce 
pour éviter vne mort plus redoutable, ce 
On ne pouvoit alTcz admirer vne tel-- ^e 
le refolution dans vn tel âge & les étin- <c. 

Ci) 
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35 celles qui brilloient dans les yeux du feu 
55 que Tardeur de fa foy avoit allumé dans 
9y fon cceur , principalement le voyant fi 
55 délicat qu'il fembloit eftre incapable 
55 refifter à la moindre incommodité. Il 
55 n'a v6ît''pour tout habit qu'vne robequî 
95 luy alloit jufques aux genoux , vn fcapu- 
55 laire de poil que S. Antoine luy avoit 
55 donné quand il le quitta , & vrie tunir 
55 que de groffe toile. Il entra en cet eftat 
55 dans vne valle & alfreufe folitude où il 
55 ne mangeoit que quinze petites figues 
55 après que le foleil eftoit couché : & com*- 
•55 me ce pays eftoit plein de voleurs on y 
55 avoit beibin de tout. Le démon ne pût 
55 fans frémir de rage (è trouver vaincu par 
55 vne perfonne fi jeune, luy qui ayoit c& 
55 autrefois dans fbn orgueil : J'établiray 
55 môn trofne dans le ciel au deffus des étoi- 
55 les , & feray femblable au T res- haut# 
y oilà de quelle forte parle S . Jerofnje. 

Les tentations que Dieu permet que les 
folitairés éprouvent , viennent de la honte 
qu'a cet efprit fuperbe de (è voir furn^onté 
J)ar eux. Ainfi quoy que lextrême aiifte^ 
rité de la vie de Grégoire Lopez & le man- 
quement de toutes les chofes neceffaires le 
^ent tant fQuffrir, fe$ travaux luy paroii?» 
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foicnt peu confiderables en comparaifoii 
des peines intérieures par lefquelles il plaif 
foit à Noftre-Seigneur de l'éprouver. 

Ces tentations les plus communes aux fb«p 
litaires que ce ferviteur de Dieu reflentoit 
fans doute font le fouvenir du bien que l'oiï 
a quitté 5 l'éloigriement de fes proches, le 
beîbin qu'ils ont d'eux , le tort que l'on fait 
à la noblelïe de (à race , k douceur dont 
onpourroit jouir dans le monde, le man- 
quement des commoditez de la vie , le 
travail qui fe rencontre dans le chemin de 1? 
vertu 5 la difficulté de la pouvoir acquérir 
lafoiblefTe du corps & la longueur du temps 
qui refte à paffer dans vn eftat aufli péni- 
ble que eeluy où il faut combattre fans ceflè 
contre les fentimens de la nâftïré. 

Le démon (è fert de toutes ces choies pour 
former des ténèbres fi épaiflfes dans 1 efprit, 
& troubler dételle forte Timagination des 
perfonnes privées de laffiftance qui pour- 
roit adoucir les exercices fi afpres de la fo- 
litude, qu'elles fortent de la voye daris 
hquelle ils marchent pour aller à Dieu. 
A mefure que ces jeunes foldats de Jesvst 
Christ avancent en âge & que les mou- 
vemens des mauvailes inclinations fe forti- 
fient,lc démon leurreprefenteles plaifîrs du 

11) 
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fiecle5& ils fentent par ces artifices s allumer 
dans leur cœur vn feu infernal qui excite 
en eux des penfécs d'impureté qui leur 
tftoient auparavant inconnues. 

Il a paru clairement que Grégoire Lopez 
avoit éprouvé ce que je viens de dire , parce 
que dans vne certaine rencontre il avoiia à 
rvn de fes amis avec vne grande modeftie 
qu'il avoit eu vn tel combat à foûtenir con- 
tre le démon qu il en eftoit venu jufquesà 
luiter contre luy avec de fî grands efforts 
quil avoit jetté dufangparle nez&par les 
oreilles : car on n'en vient point à la luitte 
qu*aprés avoir employé toutes fortes d*ar- 
mes ; & ce faignement du nez & des oreilles 
montre que le combat a eflé bien opiniaflre 
puifque Dieu ne permet d*en venir là qu'à 
ceux qui font déjà accouflumez à triom- 
pher des démons. 

Ce généreux Athlète de Jesvs-Christ 
m'a raconté que le démon Tattaqua vne 
fois fous vne forme vifible , fur quoy luy 
ayant demandé ce qu il avoit fait pour fe 
défendre de luy il me répondit : Rien ^/z- 
tre chofe [mon que croyant que je ne pou-- 
vois mieux faire que de continuer dans le 
'dejfein que Dieu m avoit mis au cœur fe 
refalusdy travailler de tout mon pouvoir: 
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1^ cet Ange de ténèbres di/pamt fans 
rn avoir jamais plus tenté de la forte. 

II eft certain que durant tout le temps 
que Lopez fut dans la folitude le demoa 
tafcha de luy donner de grandes frayeurs 
pour luy faire abandonner fon entreprife , 
tantoft par des hurlemens & des cris de 
beftes farouches ; tantoft par la cruauté 
dont il voyoit des Indiens Chichimeques 
maffacrer des Efpagnols tout proche de 
luy ; tantoft par diverfes tentations inté- 
rieures ; & tantoft par les artifices dont il 
fe fervoit pour le tromper. Vne oraifon 
continuelle tant de jour que de nuit eftoit 
le remède dont il fe fervoit en ces rencon- 
tres dans lefquelles pour ne pas fuccomber 
il n'y avoit point d'eftorts qu'il ne fuft obli- 
gé de faire. 

Entre les fentîmens dont il tira le ptu5 
de force & les plus grandes confolations 
qu'il receut de Noftre-Seigneur dans l'o- 
raifon furent ces paroles : Voftre volonté 
foit faite en la terre com?ne au cieL Amefi 
J E s V s. Il les répéta fans ceffe de telle forte 
durant l'efpace de trois ans qu'il ne refpi- 
roit prefque point fans les dire mentale- 
ment, mefme en mangeant , en beuvant , & 
€n parlant à qui que ce fuft : Sur quoy luy 

uij 
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ayant demandé s'il eftoit poflible que tou- 
tes les fois qu'il fe réveilloit elles luy fuf- 
fent prefentes , il me répondit ejHouy y dr 
quainfi après efire éveillé il ne refpiroit 
jamais vne féconde fois fans quelles luy 
vinjjènt en la mémoire. Cela eft fans doute 
tres-extraordinaire : mais on ne doit pas 
croire qu'il ait efté impoffible à vne per- 
fonne à qui Dieu avoit donné vne fi ex- 
trême attention pour tout ce qu'il croyoit 
eftre conforme à fa volonté & vtile pour 
fon falut. 

' Cette application à fe conformer â la 
volonté de Dieu luy eftoit fi neceffaire 
pour refifter à ces tentations, qu'encore 
qu'il ne la difcontinuaft jamais, lors qu'au 
lieu d'y eftre auffi exad que de couftume 
il s*en relafchoit vn peu il fentoit aufli-toft 
le démon en tirer tant d'avantage & redou- 
bler tellement fes tentations qu'il ne luy 
eftoit pas feulement alors poflible de pren- 
dre vn livre. Mais ces paroles : Voflre vo" 
lonté foit faite luy fervoient de livre : il y 
trouvoit toute l'inftruélion qu'il pouvoit 
fbuhaiter : elles eftoient comme des armes 
à l'épreuve qui ne le garantiffoient pas 
feulement des efforts de fes ennemis , mais 
luy donnoient moyen de les vaincre par 



i 
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Cette entière refignation qui le faifoit fe re- 
mettre abfolument entre les mains de Dieu 
pour difporer de luy en la manière qu'il luy 
plairoit ; & profterné contre terre il luy 
difoit : Seigneur ^ vous efies 7non Tere , 
rien ne fe faît quen vofire prefence & fé- 
lon vojîre volonté. Avec cela il recouvroit 
de nouvelles forces pour continuer de 
marcher dans le chemin du ciel. 

Ces tentations eftoient fi violentes & (i 
fréquentes qu'il m'a fouvcnt dit qu'il s'é-^ 
tonnoit d'avoir pu perfeverer dans fon deC? 
fein , & qu'il ne pouvoit s'en fouvenir fans 
que les cheveux luy dreffalfent à la telle. 
Or comme lors qu'ail me Ta raconté il pou- 
voit palfer pour vn vieil foldat tres-expe- 
iimentédans cette guerre, il ne faut point 
oe meilleure preuve de la grandeur de fon 
courage & de la fureur de fon ennemy que 
ce que je viens de rapporter. Car fi le feul 
fouvenir de Topiniaflreté de ce combat 
produifoit vn tel effet dans l'efprit d'vn fi 
grand fervlteur de Dieu que cie luy faire 
dreffer les cheveux à la tefte , il n'y a pas 
fujet de s'étonner qu'il luy en couftaft du 
fang & qu'il fe trouvaft réduit à vn tel 
eftat. Mais ce que j'ay pû apprendre des 
tentations qu'il a fouffertes n*en cft fans 
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doute qu'vne tres-petite partie tant il pre-^ 
noit de foin de Je's cacher , & ce n'a efté que 
par hazard que j'en ay fccu quelques-vaes. 

Dans l'admiration que nous doit don- 
ner la fagefle aveclaquelle Dieu gouverne 
le monde ne pourrions-nous pas luy de- 
mander avec vn humble refpecî: d'où • 
vient qu'il traite fi durement ceux qui s'en-^ 
gagent avec tant d'amour à fon fervice? 
Grégoire Lopez abandonne fa patrie 5 fa 
maifon , Tes parens , fcs amis , & toutes les 
Gommoditez de la vie pour entreprendre 
vn voyage de deux mille lieues à travers 
des mers agitées de continuelles tempeftes 
pour aller pauvre & méprifé embrafler la 
vie de toutes la plus auftere parmy des 
peuples les plus farouches & les plu s cruels 
qui foient dans le monde. Comment donc 
trouver entre tant de peines ces careffes , 
ces douceurs, ces faveurs, cette joye in- 
concevable 5 & ces fentimens d amour pour 
Dieu qui font courir avec tant d'ardeur 
après Todeur de fes parfums ? Il faut que 
les tentations & les travaux foient raer- 
veilleufement eftimables puifque tous ces 
avantages s'y rencontrent. Et il fuffit pour 
le connoiftre de dire que dans cette milice 
^ faiate où il s'agit de la conc][uefte du 
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royaume duciel que TEcriture nous ap- 
prend qu il n'y a que les violens qui foient 
capables de ravir il faut avoir combattu 
pour eftre couronné , & que ce n'eft qu'a* 
prés les plus grands combats que Dieu 
donnneles plus glorieufes couronnes. Mais 
ceux qui s'engagent dans cette guerre fpi- 
rituelle ne manquent pas d'afliftance. Lors 
que S. Paul fe trouve dans le champ de 
bataille eftre aux prifes avec ce mortel 
ennemy des hommes & réduit à deman- 
der inftamment à Dieu de le vouloir déli- 
vrer de la peine que luy donnoient de fi 
violentes & fi opiniaftres tentations , ne hiy 
répond-il pas , que c'eftoit de Ton aîTiftance 
& non pas de fes propres forces qu'il dcvoit 
fè promettre de demeurer vidorieux? Ainfî 
dans la confiance d'vn fi grand fecours on 
n'a qu'à combattre courageufement pour 
eftre aflTuré de vaincre puifque la grâce 
de Dieu fuffit pour remporter la vidoire: 
& il fuffit mefmepour l'obtenir defouffrir 
h tentation fans s'en affliger, parce que 
l'on n'a pas moins de befoin pour vaincre 
dé trouver vn ennemy à combattre que de 
la grâce de Dieu pour vaincre , & que ce 
n eft qu'après la victoire qu'il donne les 
couronnes & comble ces généreux com-, 
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battans des faveurs dont il les recompenfe. 
Voilà quelle eft l'adorable conduite de 
Dieu comme il l'a fait voir mefme en la 
perfonne de fon propre fils. Car le S. Ef*' 
prit ne le conduifit-il pas dans le defèrt 
pour eftre tenté par le diable , oîi après 
l'avoir vaincu il fut adof é & fervy par les 
Anges? 

Comme j^ay commencé ce cbapitrepar 
la peinture que fait S. Jerofme du corn- 
mencemait de la pénitence de S. Hilariort 
qui a tant de rapport à celle de Grégoire 
Lopez je le finiray par la reflfemblance qui 
fe rencontre entre les tentations que le- 
mefme S. Jerofme & Lopez or>t fouffer- 
tes dans le defert dont voicy de quelle 
forte ce grand Dofèeur de TEglife parle 
en écrivant à la fainte Vierge Euftochie. 
55 Combien de fois dans ces vaftes deferts 
9y qui tout cmbrafez des rayons du foleil 
y% font laffreufe demeure de ceux qui s'ha- 
5î bitent , me fembloit-il que j'eftois encore 

au milieu des délices de R.ome?Ie me reti- 
n rois alors à l'écart & dans l'amertume de 
55 mon ame me couchois contre terre.Tout 
» mon corps défiguré n'eftoit couvert que 
» d'vn fac. Ma peau feche noire & toute 

brûlée me rendoit femblable à vn Ethio-^ 
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pîen : & je ne pafTois point de jour fans ce 

^r^pandre quantité de larmes accompa- .4ç 
gnéesdegemiflemens* Quefiaprésavoir ic 
fait tous mes efforts pour refifter au xç 
fbmmeil je m'en trouvois accable ; mon 
corps ou pluftoft vn fquelette dont les 4ç 
os eftoient à peine joints les vns aux 4ç 
autres n'avoit pour lieu de repos que la xç 

•terre toute nue. Et quant à ma nourri- xç 
ture il feroit inutile d'en parler puis qu'il 

^'fufHt de fçavoir que les folitaires lors cj: 
mefme qu'ils font malades ne boivent 
que de Peau froide & confiderent com- f c 
me vn excès de boire & de manger <ç 
quelque chofe qui ait pafTé par le feu. <ç 
Ainfi quoy que la crainte de Tenfer icç 
m'ait fait me condamner moy-melme <ç 
à me confiner dans vne telle prifon où rcç 
je n^ay pour compagnie que des fcor- m 
pions & d'autres belles fi redoutables , je 
me reprefentois fouvent eftre au bal & cç 
dans les alfemblées les plus mondaines, «^c 
On connoilToit par la pafleur de mon vi- ce 
fage combien grands eftoient mes jeu- cç 
nés. Mais quoy que mon corps fuft tout xç 
de glace mon amebrufloit dedefirs im- ce 
purs 5 & les ardeurs d' vn appétit fenfuel -iç 

' boùillonnoient encore dans vne chair 
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y^y plus morte que vive. En ce terrible 
5) eftat & dépourveu de* tout fecours je 
5ï me jcttois aux pieds de Jesvs-Christ, 
9^ les arrolbis <le mes larmes , les elTuyois 
^> de mes cheveux 5 & jeufnois durant des 
femaines entières pour domter cette chair 
rebelle. Mais au lieu de rougir de honte 
5^ de confefler de m'eftre veu dahs vn eftat 
51 fi mifcrablc je me plains de n'y eftre plus. 
9y Car fouvent après avoir pafle les jours 
& le^ nuits entiers à implorer l'affiftan- 
9^ ce de Jesvs-Chrïst & à. me meurtrir 
«5 Teftomac de coups , il tançoitles vents, 
5î calmoit les flots , faifoit cefler la tem- 
5> pefte 5 & mettoit mon ame dans vne 
yy heurcufe tranquillité. Alors la crainte de 
5> retourner dans ma cellule parce que je la 
3> confiderois comme eflant témoin de ces 
55 deteftables penfées qui m'avoient pafle 
55 dans l'efprit , & croyant ne me pouvoir 
5) traiter avec trop de rigueur j'entrois bien 
55 avant dans le defert , & choifilïbis pour 
55 faire oraifon les vallées les plusobfcures, 
55 les montagnes les plusafpres , &lespre- 
55 cipices les plus affreux : & Dieu fçait qu'il 
55 eft tres-veritable qu après avoir répandu 
55 tant de larmes & après avoir durant vn fî 
55 long-temps élevé mes yeux vers le ciel 
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& les y avoir comme attachez il me fem- 
bloit eftre parmy les chœurs des Anges ce 
comblé de joye & chantant Novs cou- 
ronsenvoPis fuivant après V odeur de vos 
farfurns. Que fi ceux dont le corps eft 
tellement afFoibly par l'âge & par lestra- 
vaux de la pénitence fe trouvent réduits 
en cet eftat par les feules mauvaifes penr .^^ 
fées 5 que fcra-ce d' vne fille qui vivant au 
milieu des délices eft du nombre de cel- 
les qui paroilTent vivantes quoy qu'el- « 
les foient mortes? >e 
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DieH exerce encore Grégoire Loj^ez. d^vne 
antre manière* Ilpajfe dans la Colonie 
cCAlfonfe d^jivalos ^ & fe refont -par le 
confeil du Pere Diego de Salazjnr de rc^ 
tourner a Aiexico* 

aVe fi les combats que Grégoire Lo- 
pez eut à foûtenir contre les démons 
furent tres-rudes 5 les travaux qu'il fouffrit 
de la part des hommes ne furent pas moin- 
dres. Comme des foldats Efpagnols paf^ 
foient auprès de fa cellule pour aller à la 
guerre contre les Chichiraeques , le$ vns 
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le nommoient hérétique & Luthérien -à 
.caufe qu'il n'entendoit pas la melfe , fàns 
confiderer qu'il eftoit éloigne de fept lieu^ 
<lu village le plus proche où on la difoit & 
qu'il l'y alloit entendre à Pafques : EtJes 
autres difoient qu il eftoit fou d'avoir choi- 
iî vne demeure fi affreufe & fi dangereulc 
^u'il pouvoit paffer pour vn homme mort. 
Mais le ferviteur de Jesvs-Christ ri'ayoit 
rien à y appréhender. Car Dieu avoit im- 
primé dans le cœur de ces barbares vne tel- 
le affeftion&vn tel refpea: pourluy que 
lors qu'ils maflacroient avec leur cruauté 
accouftumée tous les autres Efpagnols 
qu'ils pouvoient prendre, ils le faluoient 
par des fignes de tefte & des mains & luy 
faifoientdes prefens ainfi que nous l'avons 
dit : & ceux qui avoient quelque connoit- 
fance des Chreftiens luy difoient Deo gra- 
ttas > témoignant ainu autant de bonne 
volonté pour luy que s'il euft efté de leur 
nation & leur frère. Ils luy aidèrent mef- 
me à travailler à fa cellule , ce qui montre le 
pouvoir qu'vne vie vertueufe douce & 
humble a de gagner le cceur des perfonnes 
les plus fauvages. Au milieu de tant de pé- 
rils où ces foldats & vne telle demeure 
crexpofoient il continuoit toujours dans fon 

exercice 
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exercice ordinaire de fe conformer à la vo- 
lonté de Dieu : ce que celuy qui a fait 
depuis peu vn fi excellent traité fur ce fujet 
nomme avec raifon vne vie divine , & pro- 
pofe Grégoire Lopez pour vn grand exem- 
ple entre ceux qui Texerccnt le plus parfais- 
lement. 

Après que ce ferviteur de Dieu eut du- 
rant trois ans comme je lay dit , répété 
fans ceiïe ces divines paroles : Quevoftre 
volonté foit faite en la terre comme au ciel, 
il fe trouva tellement fortifié qu 'il n'a- 
voit plus en effet d^autre volonté que celle 
de Dieu en quelque forte qu'il luy pleuft de 
difpofer de luy ; & Dieu voulut alors qu'if 
s'exerçafl: dVne autre manière qui ne confir 
ftaftplus en paroles mais en aftions: & cet 
exercice eftoit vn ardent amour pour Dieu 
& pour le prochain. Il le pratiqua d'vne 
manière fi héroïque & fi agréable à noftre 
Seigneur qu'il alla toujours croifTant de 
vertu en vertu fansfe relafcher jamais dans 
çet exercice d'vne parfaite charité ainfi que 
la fuite le fera voir. 

Ce ferviteur de Dieu fe trouvoit fort 
bien à Amajac , tant parce qu'il y vivoit 
en trcs-grande folitude , qu'à caufe que 
dans le manquement où il ûftoit de toutes 
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les commoditez de la vie il y pratiquoit k 
pauvreté & la patience. Ainli il n'en (croit 
jamais forty s'il ne sy fuft crû obligé par fa 
charité pour le prochain qu'il aimoit com- 
^me luy-mefme & qu'il defiroit de tout Con 
cœur de pouvoir fèrvir. Car fa manière de 
vie fi extraordinaire & dont l'on n'avoît 
-jamais entendu parler dans ce nouveau 
monde fliifoit que des pcrfonnes peu intel- 
ligentes s'étonnoicnt de ce qu'il n'enten- 
doit point la meffe les Dimanches & les 
Feft^s y fans confiderer comme je Tay dit 
que les lieux oîi on la celebroit eftoientfî 
éloignez de (a cellule que cette raifon le di^- 
pcnfbit d'accomplir ce précepte de TEgli- 
Ils croyoient qu'vne necelTité tempo- 
relle eftoit feule capable d'en excufer. En 
quoy ils témoignoient bien qu'ils ne fça- 
voient pas ce que peut vne vocation parti- 
culière de Dieu & vn mouvement du faint 
JBfprit tels qu'ont efté ceux qui ont peuplé 
les deferts de l'Egypte, de Nitrie, & de 
tant d\iutres lieux , d'hommes admirables , 
qui ont jette les fondemens de la vie foli- 
tairc & monaftique fans pouvoir en vne ou 
plufieurs années avoir moyen de fatisfaire 
a ce précepte de l'Eglife ou autres fembla- 
bles dont tous les hommes fçavans & pieux 
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ne doutent point qu'ils ne fuflent légitime-» 
me ntdifpcnfez. 

Grégoire Lopez ne l'ignoroit pas : & 
néanmoins pour condefcendre à lafoiblefle 
de cespcrfonnes fi peu inftruitesde eequi 
regarde la pieté , & pour éviter de donner 
du fcandalc il refolut après avoir demeu- 
ré trois ou quatre ans dans la cellule , d'al- 
ler dans vn des villages d'Alfonfe d'Avalos 
ou il pourroit entendre la mefle. Il le re- 
eeut avec beaucoup d'afFedion & d'huma- 
nité , luy offrit vn logement dans vn lieur 
planté d'arbresen fort belle affiette: Et fça* 
chant qu'il ne mangeoit point de chair il 
commanda à fon maiftre d'iioftel d'em- 
ployer vn Indien à pefcher de petits poif- 
fons pour fa nourriture. Ce ferviteur de 
Dieu accôpta ce logement , mais à condi- 
tion que qui que ce fuft ne luy rendroit 
aucun fervice; & il ne véquit quede hid 
& de fromnge. 

Apres avoir ainfi paffé deux ans- Dieu 
luy mit dans l'efprit de retourner dans fa 
cellule y &r la nuit avant fon- départ lors 
que pour fe mettre en chemin il regardoic 
sil eftoit jour, ce grand tremblement de 
terre arrivé en l'année 1 5^7. commen^a^ 
& il vit .cn ouvrant fa feneftre tombejc k& 
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folives de fa chambre fans en recevoir 
aucun mal. 

Il s'arrefta en chemin chez Sebaftien 
Mexia qui le receut tres-bien : & il l'en 
recompcnfa par le bon exemple & les faints 
tonfeils qu'il luy donna. Car ils firent vne 
telle impreflion furfon efprit qu*au lieu du 
plaifir qu'il prenoit d eftre fort bien vèftu 
il ne porta plus que des habits de bure 
comme Grégoire Lopez. 

Voilà le premier effet que je fçache que 
^exemple & les paroles de ce faint homme 
ont produit , & qui fut l'heureux prefage 
du grand nombre de ceux qui arrivèrent 
enfuite & furent caufe que tant de perfbri- 
nes changèrent de vie, ou fe fortifièrent 
dans la pieté. 

Mexia conceut pour luy tant d*afFe(5lion 
& tant d'eflime de fa fageffe qu'il refolut 
de mettre entre fes mains fa confcience & 
la difpofition de tout fon bien. Mais Lopez* 
s'en appercevant & Dieu luy ayant fait 
connoiftre que Mexia mourroit bientoft , il 
ne jugea pas qu'ayant renoncé à fbn propre 
bien pour ne penfer qu'à fervir Dieu , il 
deufl fe charger de celuy d'autruy , ny que 
Ja qualité d exécuteur teflamentaire con- 
yinft à vn homme qui vouloit paffer fa vie 
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dans vn defert. Car encore que cette char- 
ge commence par vne aftion de pieté fain- 
te & recommandée de Dieu telle qu'eft 
celle de faire enterrer les morts, elle a 
d'ordinaire beaucoup de fuites qui luy font 
fort defagreables , comme des procès , des 
conteftations , des difputes pour des parta- 
ges, des plaintes^des murmures , des violen- 
ces, & d'autres chofes fi fafcheufes qu'elles 
Câufent de grands fcrupules par la 4àfi culte 
qu'elles apportent à exécuter les volontez 
des défunts : ce qui oblige quelquefois à 
porter la nuit en terre dans-^vn caroffe.les 
corps des riches fans torches ny fans croix 
contre l'ordre de l'Eglife : ce qui eft vir 
abus auquel il ferait befoin de remédier. 
Ainfi tant d'embarras fi contraires au def- 
fein de Grégoire Lopez le firent refoudre 
de continuer fon voyage quelques inftances 
qu'on luy fift de demeurer & quelque dé- 
plaifir que l'on témoignaft de le voir partir. 

Le Pere Dominique de Salazar Domini- 
quain prefchoit alors ceux qui travail- 
loient aux mines dans les villages d'alen- 
tour de Zacatecas. C'eftoit vn homme 
de grande vertu ; & la communication 
qu'il eut avec Grégoire Lopez luy fit con- 
cevoir tant d'eftime $c d'affeton j)our 
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luy qu'il le preflTa extrêmement d'allér 
dans le monaftere de faint Dominique de 
Mexico où on luy donneroit vne cellule Se 
on le nourriroit, difantque par ce moyen 
il pourroit avec feureté & repos paflTer fa 
vie en retraite dans Toraifon & autres exer- 
cices de pieté aufquels Dieu l'appelloit, 
fans néanmoins cftre privé des avantages 
que Von reçoit dans vne communauté de 
bons Religieux. Lopez touché de ces rai- 
fons & du confeil dVn fi fçavant homme 
&fi grand ferviteur deDieu accepta cette 
offre ne voyant rien en cela qui Tempef^ 
chaft de s'occuper entièrement à Toraifon 
& à la contemplation. Ainfi il refolut de 
s'en retourner à Mexico. 

Il avoit pafTé prés de fept ans en fon 
hermitage d'Amajacdans les villages d'Al- 
fonfe d'Avalos & chez Sebaftien Mexia, 
où il avoit toujours vécu dans vne égale (b- 
litude & vne mefme aufterité. Son habit fe 
trouva alors fi vfé qu'il luy en faloit ne- 
ccflaircment vn autre. Il luy eftoit facii- 
le de l'avoir en le demandant par aumof- 
ne à IVne de ces perfonnes riches chez qui 
il avoit demeuré & qui TafFedionnoient 
extrêmement. Mais il aima mieux gagner à 
la fueur de Con vifage autant de bure qu'il 
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Cîi avoit befoin , non pas pour (e garentir 
de la rigueur du froid , mais pour cou- 
vrir fa nudité. Il s'en alla donc dans vne 
hoftellerie dont le maiftrc qui eftoit riche 
le receut trcs-volon tiers, & le chargea de 
la Conduite de fa famille. Il s*en acquit- 
ta avec tant de foin , d'affedtion y & d'hu- 
milité qu'ils admiroicnt tous fa vertu. 
Après avoir gagné en deux moisdequoy 
le veftir fi pauvrement il demanda foa 
congé , fans que les prières ny les lar- 
mes ny l'argent qu on luy offrit fufTenç 
capables de le retenir. 

Quelque grande que fufl: la pauvreté 
dans laquelle il vivoitil ne demanda jamais 
Taumofne , mais s'abandonnoit entière- 
ment à la conduite de Dieu n'ayant pour 
toute nourriture que ce qu'on luy donnoit 
fans qu'il le demandaft : & lors que tout 
luy manquoit il travailloit pour en ga- 
gner. Il ne vécut durant long-temps com- 
me nous Pavons veu qu'avec du blé fara- 
2in rofty , & pendant le Carefme qu'avec 
quelques herbes feulement , d'où luy vint 
cette grande débilité d'eftomac qui ne luy 
donna pas peu de fujetde mériter durant 
tout le refte de fà: vie. Il travailloit quel- 
quefois à cultiver fon petit jardin , mais 



4^ La Vie de Grégoire Lopez. 
il ne mangeoit prefque jamais des legu^ 
mes qu il y recueilloit & les donnoit par 
charité à ceux qui paflToient par là. Il lifoit 
tous les jours quelque chofe de ^Ecriture 
fainte & des Epiftres de S. Paul en langue 
vulgaire avant que cette tradudion fuft 
défendue. 

. Durant les dix-fept ans qu'il paffa dans 
la folitudc les tentations & les combats 
dont j*ay parlé continuèrent toujours, & 
dans ces diverfes attaques du démon & 
vne refiftance fi vigoureufe , les vid:oires 
qu'il remporta fur luy furent innombra- 
bles. Dieu , fes Anges & fes Saints en ont 
efté les fpedateurs & nous en avons peu 
de connoiffance. Mais il fuffit que ce grand 
Monarque & toute fa cour celefte les 
ayent veus fans qu'ils Payent efté des 
hommes dont les regards font d'ordinaire 
nuifibles aux vertus des juftes. 

Depuis que ce ferviteur de Dieu com- 
mença par vn mouvement du S. Efprit qui 
le conduifoit en toutes chofes de conver-: 
fer avec le monde on n'a pas appris que^ 
ces tentations ayent efté fi continuelles,' 
quoy quqi ceux qui font à Dieu & qui le 
cherchent n*en manquent jamais. Car le 
démon ne fe laJQTe point de travailler pour 

' ~ perdre 
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pierdre les hommes , & fa haine & fa ma^ 
lice contre les gens de bien vont toûjours 
croiflant. Mais quand il les voit engagez- 
dans le commerce du monde il femble 
qu'il fe retire à caiife peut-eftre que n'e- 
ftant pas alors le feul qui leur fait laguer-- 
re il fe trouve des hommes affezméchans 
pour faire encore pis que luy. Cela arri- 
va aulTi-toft que Lopez commença de pa- 
-roiftre. On condamna hautement fa ma- 
nière de vivre dont fi peu de perfonnes 
comprenoicnt quelle eftoitia fainteté, & 
Ton continua à le calomnier de telle forte 
& avec tant d'opiniaftreté qu'il eut befoin 
de toute fa vertu pour le foufFrir. Ainfi il 
ne manqua pas d'ennemis dans le monde 
non plus que dans la folitude : il . en chan- 
gea feulement , & les démons dont il 
triomphoit toûjours eftoient de plus en 
plus irritez contre luy , parce qu'outre 
la honte d'élire vaincus qui eft infiipporta- 
ble aux fuperbes, leurs tourmens enaug- 
mentoient encoi-e. Car comme dans cette 
guerre il s agit du cofté des juftes de per- 
dre Dieu fa grâce & le ciel s'ils font fur» 
montez , il ne feroit pas raifonnabîe que 
les démons ne perdilfent rien lors qu'ils 
font vaincus puis qu'autre ^ment il y au* 

E 
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roit trop d'inégalité dans ce combat. C'cft 
pourquoy ils ne demeurent pas feulement 
confus, mais pleins de rage dans cet abyf- 
me de mifere dont les peines font capables 
d*accroiflcment , & leur audace fe change 
en timidité & en crainte. C'eft ce que le 
Pere Jean de Caftagniza Religieux Benc- 
didin eminent en fçavoir & en pieté dit fî 
judicieufement pour laconfolatipn de ceux 
qui font tentez dans le 7. Chapitre de la 
vie de faint Romuald qu'il a écrite. 

Chapitre V. 

Grégoire Lopez. retourne a Mexico 3 ou 
n ayant -point trouvé le Pere Salazjtr 
Religieux Dominiquain qui V avait en- 
gage cTy aller j il va a Guafieca pour 
continuer de mener vne vie folitaire. 

GREGOIRE Lopez eftant arrivé à 
Mexico il alla au convent des Domi- 
niquains demander le Pere Dominique de 
Salazar pour le prier de luy faire donner 
vne cellule dans cette fainte maifon com- 
me il le luy avoit promis. S'eftant trouvé 
qu'il eftoit abfent il dit à quelques-vns 
des plus vénérables Pères le fujet qui ?a- 
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voit amené. Ils luy répondirent que ron 
îie pouvoit luy donner vne cellule s'il ne 
fe faifoit Religieux , & luy offrirent de 
luy donner Thabit avec grande joye* 
Après qu'il eut pafle quelques jours dans 
cette maifon pour y attendre le Père de 
Salazar en f affiftance duquel il mettoit 
toute fa confiance y ces bons Pères l'affu- 
rerent qu'il ne reviendi'oit de long-temps, 
& que lors mefme qu'il feroit de retour 
il ne pouvoit efperer d'obtenir par fcn 
moyen ce qu'il defiroit. Ce ferviteur de 
Dieu jugeant par là que Dieu ne levou-^ 
loitpas dans vne Communauté mais dans 
vne folitude , il prit congé d'eux. Ils en 
témoignèrent beaucoup de déplaifir : & il 
n'en eut pas moins de fon cofté de quitter 
vne fi fainte Compagnie mais il s'ycreut 
obligé pour fuivre fa vocation en conti- 
nuant de marcher dans le chemin où Dieu 
l'avoit engagé & dont il a voit tiré tant 
d'avantage pour fon ame. Ainfi ces bons 
Religieux luy ayant dit que la contrée de 
Guafteca eftoit fort fpacieufè & peu habi- 
tée 5 & que la terre en .eftant fertile en 
fruits fauvages il pourroit y trouver de 
<juoy fe nourrir 5 il refolutde s'yenallcr 
pour vivre dans la folitude. Ce n'eft pas 
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quefes infirmitcz caufées par fcs grandes 
aufteritcz ne luy donnafTent fujet de crain- 
dre , mais il apprchendoit d*eftre à chai-ge 
^ quelqu'vn : & il a toujours efl:^ dans ce 
fentiment. Ainfî après avdr mis toute fa 
<:onfiance en Dieu il établit là fa demeure 
pour n*en bouger jufqucs à ce qu'il op- 
jdonnafl: autrement de luy. Il fè nourrifloit 
des fruits , des herbes , & des racines que 
la terre produrfoit fans eftre cultivée.^ & 
combattoit couragcufcmeot les combats du 
Seigneur en continuant ce faint exercice 
de l*amour de Dieu & du prochain que 
nous avons veu avoir déjà jette de lî for- 
tes racines dans (on cœur. 

Ce faint homme a voit dés fa première 
jeunefle eu vn ardent defir d^entendre l'E- 
criture fainte , & il demanda alors à Dieu 
encor plus inftammcnt d'éclairer fbn efprit 
& nourrir fon ame des importantes ve- 
ritez qu'il y a renfermées pour donner 
moyen aux hommes d'y trouver tout ce 
qui leur peut faire connoiftre fes volon- 
tez & fe conduire en toutes chofes dVne 
manière qui luy Ibit agréable. Car Von 
trouve dans ces livres faints toutes les 
maximes necelfaires pour bien gouverner 
les Eilars; & Ton n'a veu que trop fou^- 
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vent des royaumes & des empires eftr^ 
ruinez pour avoir manqué à les obfer-' 
ver. Rien n'cft plus clair que les inflru-» 
âions qu'elle donne aufifi pour le règle-* 
ment des moeurs , & PobfcUrité qui s'y 
rmcontre en d'autres endroits doit humi- 
lier ceux qui la lifent en leur faifant con-* 
noiftre le bcfoin que ^on a de TaHiftance 
de Dieu pour Jes entendre. Ainfi il n'y 
a point d'étude (î agréable , fi excellente,. 
& fi vtile , & les plus fages d'entre les 
hommes ont renoncé aux occupations du* 
fiecle les plus honorables pour s'employer 
nuir & jour à acquérir des connoifTance^ 
fi divines , tant ils ont efté charmez par 
la douceur de cette manne facrée dontit 
plaift à noftre Seigneur de nous favori- 
fer. Ce divin livre eft pour les juftes vn 
jtïrdin délicieux , vne école où la vérité 
dilTipe par fa lumière les ténèbres de 
Tefprit humain , vne méditation conti- 
nuelle de la loy de Dieu , vne inftrudion 
des moyens necefTair es pour Pobferver, 
vne eflFafion de l'Efprit faint qui nous 
découvre le bonheur éternel' & nous en 
communique quelque chofe dés ce mon- 
de. Ceft le chemin de la vie : c'eft le 
non qui nous doit férvir de guide : c*efl: 
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l'arfenal qui nous fournit de toutes for- 
tes d'armes pour combattre nos enne-» 
mis : c'eft vn amas de tous les remèdes ne- 
celïaires pour la gueriibn des maladies de 
nos ames ; & enfin c'eft Tvne des plus 
grandes preuves que Dieu pouvoir nous 
donner de fon amour. 

Voilà quelles furent les penfees & les 
fèntimens que la providence de Dieu & les 
mouvemens du faint Efprit donnèrent à 
ce faint homme pour luy accorder de 
grandes grâces , & en faire par fbn moyen 
à plufieurs perfonnes mefme fort fçavan- 
tes à qm H fit part des grandes lumières 
qu^l avoir receuës. 

' Pour ne rien oublier de ce qui pou- 
voit dépendre de luy afin de le difpofer 
h recevoir vne auffi grande faveur de 
Dieu qu'cft l'intelligence de l'Ecriture 
Êinte, il rcfoJuit de Rapprendre entière-* 
mcïït pdr cœur , ce qui eft prefque in- 
coyable, & il avoit la mémoire fi heu- 
rctife qu^rl a^oublioit jamais rien de ce 
qu'il fçavoit. Il employa durant quatre 
ans quatre heures par jour à vne étude 
Çi iàintc. Dieu luy en donna durant ce 
temps intelligence & celle de la langue 
latine avec la. perfedion que nous verrons. 
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'en Ton lieu & ce fut par des adles conti- 
nuels d'amour de Dieu qu'il obtint de fa 
bonté de fe communiquer à luy de la 
forte. On eut tant de fujet de croire 
qu'il fçavoit ainfi par coeur toute l'Ecritu-»^ 
re fainte que l'on ne put en douter , & 
quelques années depuis le Pere Jean de 
faint Jacques de l'Ordre de S. François 
(on intime amy dont je parleray en fon 
lieu , luy ayant demandé fi cela eftoic 
vray , il Ta voua , mais non pas d'vne telle 
manière qu'il puft tout dire de fuite ny 
cotter les livres , les chapitres , & les 
verfets. 

En ce mefme temps & durant tout le 
rcfte de fa vie il leut pîufieurs livres de 
rhiftoireEcclefiaftique & de Thiftoirepro- 
phane qui pou voient luy aider à acque* 
rir cette intelligence. Il aimoit extrême- 
ment les livres & avoit grand foin de les 
recouvrer. On les luy preftoit fort vo- 
lontiers : & il lifoit en trois ou quatre 
jours des volumes entiers. Sa manière de lire 
cftoit fi extraordinaire & furnaturelle qu'el- 
le pouvoit paflTer pour angclique. Car il luy 
arrivoit quelquefois de lire en dix heures 
vn livre qu'vn autre n'auroit pu lire en vn 
racis, & afin que Ton ne s'imagine pas 
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qu'on le deuft attribuer à fa grande me- 
jmoire & à fa grande facilité de concevoir 
qui faifoicnt qu'en voyant feulement Ta- 
bregé des chapitres il comprenoit ce qu'ils 
contenoient , ce qui pourroit en quelque 
forte arriver dans la lecture de chofes or- 
dinaires y j*ea rapportcray vn exemple 
dans des chofes toutes fpirituelles telles 
que font les œuvres de la* fainte Mere 
Therefè de J e s v s qu*il leut ce me (em- 
ble en vingt heures, fans qu'à peine au- 
cun autre fceuft après cela mieux que 
luy tout ce quelles contenoient. J'en 
puis parler avec certitude comme l'ayant 
éprouvé divcrfes fois. Car luy alléguant 
quelques endroits de ces livres il conti- 
Duoit à les dire comme s*il les euft leus^ 
& il ne pouvoit fe lalfer de loiicr & d'ad- 
mirer l'efprit de cette glorieufc Sainte- 
Que s*il Kfoit tout haut pour eftre en- 
tendu des autres c'eftoit avec tant de fa-^ 
cilité & de grâce qu'il ne s*y pouvoit 
rien ajouter. 

. Cé que je viens dé dire ne regar- 
de que les livres fpirituels. Car dans 
les autres il agiffoit dVne autre manière: 
& le Pere Jerofme de Ocampo Religieux 
de rOrdre de faint Auguftin luy deman^ 
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dant vn jour comment il fè poiivoit faire 
qu'il leuft fi vifte 5 il luy répondit que 
lors qu'après avoir leu ?âbregé des cha- 
pitres il voyoit qu'ils contenoient vne 
matière qu'il ignoroit , il les lifoit entie-^ 
rement : mais que s'il la fçavoit déjailne 
les Irfoit pas. 

Je parleray ptus particulièrement dans> 
la fuite de la grande intelligence que ces. 
leélures luy acquirent*. 
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JB^^vne grande maladie qvCeHt Grégoire 
Lopel^y du jugement defavanta-^ 
geux que quelques-vn^en firent., 

GRegoire Lopez auroit paflTé tout lè 
refte de fa vie dans cette folitude de. 
Guafteca s*il cufl: cru que c'euft efté la 
volonté de Dieu : mais il luy fit con-. 
noiftre que ce ne Peftoit pas par vne tres-- 
grande dyfenterie qu'il, luy envoya. Il la 
fouffrit durant plufieurs jours au milieu 
de toutes les incommoditez imaginables 
par le manquement de toutes les chofes 
neceiïaires à vn malade , & mefine de 
nourriture.. Lors qu'il eftoit en cet cflat 
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la providence de Dieu qui ne manque 
jamais d'aflîfter ceux qui font à luy fe 
fervit pour le fècourir dVn Preftre nom- 
mé Jean de Mefabeneficierdansvn bourg 
de la Guafteca , homme dVne vie exem- 
plaire 5 qui inftruifoit purement par cha- 
rité les habitans de cette contrée & les 
affiftoit de fon bien. Il n'eut pas pluftoft 
appris Textremité oîi ce ferviteur deDicu 
fe trouvoit réduit qu*il 1 envoya quérir, 
& le traita chez luy avec des foins extra- 
ordinaires. 

Comme durant cette maladie il avoît 
pafle plufieurs jours fans prendre aucune 
nourriture il fe trouva après qu'elle fut 
ceffée dans vne étrançe foiblcfle. Mais 
enfuite d'vn fommeil dont il fe réveilla 
en furfaut il recouvra Tappetit y & bien- 
toft après fcs forces. Il vouloit retourner 
dans fa folitude & Pauroit fait Ci cet ex- 
cellent Ecclefiaftique ne Ten euft empef^ 
ché. Il le retint chez luy durant prés 
de quatre ans; & il ne fe peut rien ajou- 
ter à Tcdification que la vertu de fon- 
hofte luy donna & à tous ceux de ces. 
quartiers-là que fa réputation portoit à 
le venir voir. 

Mefa luy donna vne chambre, oîiex- 
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cepté le temps qu'il eftoit à l'Eglife il 
paflbit tout le refte dans vne continuelle 
retraite. Il fe tenoit d'ordinaire debout ou 
appuyé contre la muraille en regardant 
fixement vn crucifix peint contre vn au- 
tre mur. Ceux qui le confideroient avec 
attention en cet eftat n^a voient pas peine 
à juger qu*il employoit tout ce temps en 
des aéles intérieurs : mais on en jugeoit 
encore mieux par la fainteté de fa vie, 
de mefmeque l'on juge par ta juftefTedVn 
horloge de celle des poids & des roîies^ 
qui la font mouvoir encore qu'on ne les^ 
voye pas. Il paflbit les jours & les nuits^ 
dans cette retraite , & n'^en fortoit que 
pour aller manger tres-fobrement avec 
fbn charitable hofte. Il le recompenfoit 
abondamment de fbn hofpitalité par des- 
paroles fi pleines d'édification & fi vtiles 
pour la nourriture de fon ame , qu'il luy 
don n oit plus qu'il ne recevoit de luy : 
& ce bon preftre eftoit ravy de voir en 
luy tant de vertu & de fainteté. Cette 
chambre n'eftant enrichie que de pauvre- 
té il n'avoit pour tous meubles qu'vnc 
bible , vn gloire terreflre & vn compas.. 
Il continua dans ce tranquille fcjour à 
vivre dans la mefme folitude , la micfiiie- 
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retraite , & la mefme abftraftion qu^it 
avoit fait auparavant. Il ne dit jamais à 
perfonnc qui il eftoit, ny de quelle forte 
Dieu l'avoir appelle à fon fervice , ny (a 
manière d'oraifon. Le règlement admira- 
ble de fa vie & tout ce qui paroiffoit dé 
luy en l'extérieur cftoit feulement ce qui 
le faifoit admirer & aimer de plufieurs de* 
ceux qui le voyoient : Mais le naturel & 
les inclinations des hommes eftant fi dif- 
ferens , quel moyen de plaire à tous , puis 
qu'il y en a mefme plufieurs qui ont la 
malice de trouver à redire à tout ce qu'ils- 
voyent? Ainfi encore que la vie de G re- 
goire Lopez ftift irreprehenfible il y eut 
des gens qui le regardant d Vne manière 
fort différente des autres en formèrent des 
jugcmens dcfavantageux difant , que n'e- 
ftant d^àucune profeffion & ne s occupant 
à rien ce n'eftoit quVn* fainéant & vn 
homme inutile au monde. Quelques-vns 
mefme paflerent plus avant : Car encore- 
qu'ils le viffent alors entendre la méfie- 
& fatisfaire aux autres obligations de la 
religion chrefticnne, ils le foupçonnoienf 
d'eftre hérétique. 

Gomme cela a donné fiijet à la première^ 
tonnoilfance que j'ay eue de fa manière 



Chapitre VI. 6i 

<îe vivre je me trouve obligé de dire 
comment il avint que l'on m*cn parla* 
Vn Preftre de te lieu-là eftant alors venu 
.à Mexico , entre les autres points qu'il 
avoit à y traiter efloit -celuy-cy : qu'il 
y avoit à Guafteca vn homme que l'on 
foupçonnoit d'eftre Luthérien parce qu'il 
.n'avoit point de chapelèt , ny ne donnoit 
point de ces marques extérieures par lef^ 
.quelles les bons Chrcftiens font paroiftœ * 
Jeur dévotion & la pureté de leur créan- 
ce. Je luy demanday s'il parloit bien des 
. chofes de la foy & quelles cftoient fes 
.moeurs. Il me répondit : Quant à fa foy 
il paroift^n'y avoir rien à reprendre : Il 
fçait par coeur toute la bible : Ses mœurs 
font irr-eprochables : Il eft prefque toû- 
Jour-s feul comme s'il avoit de grandes 
affaires , quoy qu'il ne communique 
avec perfonne : Il paffe beaucoup de temps 
.dans l'Eglife / & l'on n'a jamais pu appren- 
dre de luy quels font fon pays , fes pa- 
ïens, ny aucune autre chofe du monde 
non plus <\ue s'il n'y avoit aucune part. 
Je repliquay doucement à ce Prei1:re : 
Que je ferois bien fafché qu'il reffemWaft 
en cela au grand Sacrificateur Heli qui 
voyant Anne merede Srmuel remuer les 
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lèvres & changer de vifage en priant dans 
ramertume de fon ame en la prefence de 
Dieu , s'imagina qu'elle eftoit yvre. Que 
(î, ajouftay-je , voyant vn voleur fans 
chapelet vous ne croiriez pas pour cela 
qu'il fuft hérétique : à combien plus forte 
raifon ne devez-vous pas avoir cette opi- 
nion d'vn homme de bonnes mœui-s, fi 
^ i^avant dans l'Ecriture fainte, & qui palïè 
fa vie à convcrfer avec Dieu fcul dans la 
•retraite? Cet Ecclefiaftique demeura per- 
fuadé de mes raifons , ne penfa plus au deC 
fein qu'il avoit de le dénoncer à llnqui- 
fition 5 &: me dit qu'il luy vouloît don- 
ner vn chapeau parce qu'il n'en avoit 
point. 

• Voilà de quelle forte cela fe pafïà. Je 
n*avois point auparavant entendu parler 
de Grégoire Lopez , & ne fceus pas en- 
core alors quel eftoit fon nom. Mais fur 
cette relation qui m'en fut faite je con- 
ceus de Icftime pour fa manière de vivre, 
& Dieu fans que je le fceulTe commença 
à jetter le fondement des grâces qu'il me 
vouloit faire par fon ferviteur comme je 
le diray dans la fuite. 
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4 • 

Grégoire Lopez^ va a ^trifco 3 -puis re^ 
tonme à Adexico ou le Aietropolitain 
fait examiner fa foy & fa manière de 
vivre. 

LE dcfir qu'avoir Grégoire Lopez de 
n'eftrc point connu & le foin qu'il 
prcnoit de cacher fes vertus & la conduite 
<le Dieu fur luy le faifoit fouvent chan- 
ger de lieu à Timitation des anciens foli- 
îaires, qui par Tappréhenfion d'eftre con- 
nus & eftimez des ^hommes changeoient 
fouvent de demeure. Ainfi après avoir efté 
quatre ans à Guafteca voyant qu'il y 
cftoit connu & eftimé des Efpagnols & 
<les Indiens il partit pour aller à Atrifco 
par vn mouvement du faint Efprit qu'il 
y a fujet de a-oire qui le portoit à faire 
de femblables changemens. N*en eftant 
plus qu'à vne lieuë Dieu luy fit rencon- 
trer vn honnefte homme nommé Jean 
Ferez Romero qui luy donna vne cham- 
bre chez luy & tout ce dont il a voit be- 
foin. Son habit ertant vfé , fbn charitable 
hofte luy en donna va de drap minime 
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en forme de fontanelle avec vn haur de 
chaulTes & des bas de la mefme étoffe. 
Lopez continua durant tout le refte de fa 
vie à eftre veftu de la -mefme forte. Il fe 
trouva fort bien en ce licu-là parce que 
les hoftes vivoient fort chreftiennement , 
& ils profitoient de fes bons confeils & de 
^fes bons exemples , ce qui eftoit la re- 
cbmpcnfe que recevolent ceux qui exer- 
çoient envers luy la charité. L^airdu pays 
tft foit tempéré , & la fraifcheur des ri- 
vières & des ruilfeaux qui Tarrofent con- 
tribuoit à fon rccueilîement. Mais Dieu 
lie permit pas qu'il y demeuraft plus de 
deux ans. Ce mortel ennemy des hom- 
mes qui ne peut fouffnr que la lumière 
que répand la vertu éclaire ceux qui 
marchent dans le chemin du ciel & les 
excite à s'y avancer , voyant l'avanta- 
ge que les hoftes de Grégoire Lopez & 
plufieurs pcrfonnes des environs rece voient 
de fon fejour en ce lieu-là , il refolut de 
s*y oppofer & fe fervit pour ce fujet de 
certains Religieirxdu mefme lieu que je 
veux croire avoir eu bonne intention , 
mais dont certainement le zele n'efloit 
pas réglé félon la fcience. Ces gens voyant 
dans vu homme encore jeune vn tel re-r 
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glemcnt de mœurs , vne fi grande mor- 
tification 5 & vne fagefle , vne vertu & 
vne fcience fi admirables dans vn homme 
qui n'avoit point étudié^ & ne pôrtoit 
point rhabit d'aucune religion dans la-- 
quelle il euft pu acquérir tant de bonnes^ 
qualitez:, ils- s'en fcandalifercnt extrême- 
ment, craignirent où- il n'y avoit point- 
fiijet de craindre; & fans- confiderer que 
ce n'eft pas Phabit qiii fait le Religieux^ 
& ce que dit le Prophète > S e i a n e vr, 
Eienhenreiix efi celny ejne vous inflmifez' 
"vous-mefme de vos faintes loïx ; ils l'ac— 
cuferent avec tant de chaleur devant l'Ar-^ 
chevefque de Mexico qu'il creut en de-- 
voir faire informer. Ges informations fai- 
tes juridiquement luy furent rapportées, Sc- 
ia fentence qu'il donna fur ce fujer après 
vne meure deliberaticwi fit connoiftre nort 
feulement Tinnocence mais la vertu & la. 
grande pieté de Lopez : ce qui augmcnt:^* 
encore Tôpinion-que l'on avoit déjà de 
Çi fainteté. Il prit alors <ongé v de Ferez- 
Romero , le lai{ra avec toute fa famille^ 
& fes voifins dans vne grande douleurde 
perdre vne compagnie fi fainte& qui leurv 
eftoit fi: avantageufe. Eftant en chemin: , 
pour ■ aller à: Mexico il-^ apperceut- proche \ 

F 



(6 La Vie de Grégoire Lopez. 
de Teftuco de Tautre cofté de la ville 
TEglifc de Noftre - Dame des Remèdes. 
La créance qu'il eut d*y trouver quelque 
petit logement propre à continuer de me- 
ner vne vie folitaire \y fit aller au lieu 
d'aller à Mexico : & ayant trouvé que 
c'eftoit vne maifon confacrée à la Mere 
de Dieu , il en eut tant de joye qu*il fe 
propofa d'y établir fa demeure pour y 
fcrvir cette Reine des Anges. 

Ce fut ainfi que noftre Seigneur con- 
duifit fon ferviteur pour le bien de plu- 
sieurs ames qui firent vn grand profit* de 
l'exemple de fa vertu , de fa fainte maniè- 
re de vivre , & de leur communication 
avec luy. Durant les premiers mois qu'it 
y demeura perfbnne ne le connut pour ce 
qu'il eftoit , & à peine prenoit-on garde à 
luy parce qu'il avoit vn extrême foin de 
cacher les faveurs quil recevoit de Dieu^ 
ce qui le faifoit paroiftre en l'extérieur vn 
homme fimple & de peu d'efprit, Ainfi 
perfonne ne Tabordoit & ne s'appercevoit 
du trefor que Dieu avoit caché dans fon- 
ame. Il fe trouva par ce moyen en fi gran- 
de neceflité que Ton a fceu depuis qu^il a 
quelquefois palTé plufieurs jours fans mart- 
ger autre chofe que des coins fauvages. 
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"Mais après ce temps on commença à le 
confîdcrer, & des perfonnes dévotes qui 
vcnoient de temps en temps faire des neu- 
vaines le convioicnt à manger avec eux* 
Entre ceux qui faifoient attention à fon 
abftinence & à {a nouvelle manière de vi- 
vre les vns en eftoient édifiez, d'autres 
foupçonnoient qu'il n'y euft quelque cho- 
ie de condamnable dans vne conduite fî 
extraordinaire , & d'autres qui en jugeoient 
cncorç. plus defavantageufement le prenant 
pour vn hommt de mauvailc vie & pour 
vn h/^retique couvert, avoient de Paver- 
Hon de luy & fuyoiept fa communica- 
tion : ce qu'il . fouffrit durant long-temps* 
avec vne extrême patience. Mais il n'y a 
pas fujet de s'étonner que fa manière de 
vie fi auftere & fi différente de celle que 
quelques perfonnes de IVn & de l'autre 
fexe pratiquent dans les grandes villes & 
les cours des. Princes donnaft de l'éloigné- 
ment de luy, puis que ceux qui marchent 
en ces lieux-là par vn chemin tout con- 
traire paffent pour fort fpirituels. Ilscom- 
munient fréquemment, & comme à Ten- 
vy. Si vn Confeffeur eft trop auftere à 
leur gré ils en cherchent vn autre qui 
fcur foit plus favori^le. Ils palfent beau- 

F i) 
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coup de temps dans Teglife au préjudice 
du foin qu'ils devroient prendre de leurs 
familles. La vifite des lieux dé pieté ne 
les empefche pas de faire bonne chère. On 
les void Ibuvent dans les palais desgrandst 
où la vertu que l'on acquiert dans la re- 
traite court tant de fortime de Ce perdre. 
I^s ont en horreur le travail des mains. Le- 
recueillement leur eft infupportable. Ils 
font entendre par tout le bruit de leurs 
difciplincs, & avec vn ton de voix agréa- 
ble & vne dévotion extérieure ils entrent 
j^fques dans les cabinets des Grands dont 
ils n'auroieni autrement ofé. fraper à la 
porte. 

. Grégoire Lopez vîvoit d'vne manière 
bien différente. On peut la comparer à vn 
prefent quele premier Conful Romain fit 
au temple dé Delphes. G*eft oit comme 
vn bourdon de pèlerin dVn^ bois fort ra^ 
• boteux qui par vn fingulier artifice en 
cnfermoit vn autre d'vn or tres-pur. Car- 
c'eft ainfi que ^extérieur de Lopez fcm* 
blable à vn vafe qui paroifl: eftre de nul' 
prix enfermoit cet ardent amour de Dieu» 
dont fon cœur eftoit embrafé. L'hiftoire 
nous apprend que les anciens faifoient 
des. figures d'hommes qu'ils. nommoient^ 
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Sy lenes dont le dehors eftoit tres-defagrea- 
ble, & le dedans admirablement bien tra- 
vaillé, enfortc que leur difformité eftant 
évidente & leur beauté cachée , les igno- 
rans s'en mocquoient , & les habiles les 
admiroient. Ce qui reprefcnte fort bien 
la vie de noftre Lopez & celle des par* 
faits Chrefticns;- 

Cet excellent Solitaire nes'exerçoit point 
à- ces actions extérieures de vertu vtiles 
feins doute, pour augmenter la pieté des 
fidelles 5 non qu'il ne les eftimaft puis 
qu'il exhortoit ies autres à' les pratiquer, 
mais parce que la voyc par laquelle Dieu: 
le conduifoit eftoit fi intérieure qu'il ne 
k pouffoit fortement à les faire que dans 
quelque grand befoin , & qu'il ne s'écar- 
toit jamais en rien de ce que Dieu deman- 
doit de luy- à J'égard de luy-mefme & des 
autres. 

Il communloit avec vne extrême d^-* 
votion lors qu'il le jugeoit à propos fé- 
lon les lieux oîi il fe trouvoit & qu'it' 
eftoit con^v^enable à la vie foli taire qu 'il 
avoit embraflee. Car les Anacœetes ne 
peuvent communier fréquemment à cau>^ 
{c de la folitude'& de là retraite dans la- 
ijuelle ils vivent , principalement quand 
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c'eft dans vn pays peu habite : maiç 
noftre Seigneur leur donne des confbla- 
tions qui les fortifient. C'eft le fentimcnt 
des Saints les plus fçavans dans la vie 
fpirituelle. Et faint Bernardin de Sienne 
dit conformément à l'opinion d'Alexan-^ 
dre d'Alez dans le troifiéme chapitre du 
cinquante -feptiéme (ermonde Ibn fécond 
3) tome queftion féconde. Si donc Ton de- 
5> mande pourquoy les Anacoretes com-^ 
munioient rarement , on peut répoii- 
3> dre que c'eft parce que Dieu les (bû- 
5> tenant fans celïe par vne divine nour- 
3> riture ils mangeoient fpitituellement ce 
55 pain celefte & en tiroient plus d'^avan- 
>5 tage que dVne conduite contraire , à 
3> caufe que cela eftoit plus conforme à 
35 leur manière de vivre & à là voye in-^ 
yy terieure par laquelle Dieu les condui- 
55 Kbit 5 ce qui montre qu'ils agilfoient eit 
35 cela par le mouvement du faint Efprit 
55 qui les tiroit delà voye commune pour 
55 paffer par delFus les loix ordinaires^ 
55 comme cette Sainte qui fe jetta dans le 
55 feu pour y eftre confumée , & d'autres 
55 Saints qui par de femblables mouve- 
55 mens du faint Efprit ont fait des cho-t 
55 fes extraordinaires qui fans cela auroicDt 
5> efté téméraires & condamnables- 
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Ce que l'on ignoroit les raifons quV- 
voit Grégoire Lopez de (e conduire de la 
forte le fit beaucoup foufFrir alors & en- 
core quelques années après dans les di- 
verfes opinions que Ton avoit de luy ; de 
mefme que (aint leark rapporte dans TE* 
vangile en parlant de Jesvs-Christ i les 
vns difoicnt : C'est vri ho7nme de hien^ 
cfr les autres difoient : non ^ mais il féduh 
te peuple. Ces jugemens téméraires cou- 
verts du prétexte d'vn bon zele allèrent 
juiques aux oreilles de T Archevefque Donr 
Pedro Moya de Contreras : & comme 
c'eftoit vn excellent Prélat il voulut s'in- 
former de la vie, des mœurs, &des fen- 
timens de Lopez. J^allay en mefiiie temps 
pour le voit à noftre Dame des Remedes,^ 
où après Tavoir long-temps entretenu je 
demeuray trcs-fatisfait de Tes fentimens, 
& jugeay que c'eftoit vn Homme d'vne 
tres-folide vertu. J'en rendis compte à 
Monlèigneur rArchevefque , & luy en 
dis mon opinion. Surquoy pour fatisfaire 
plus pleinement aux foncfrions de fa char* 
ge il refbliit d'approfondir encore davan- 
tage cette affaire. Il ordonna donc au Pere 
Alphonfe Sanchez Jefiiite qui eftoit vrt 
homme d'vne grande pieté, f^avant; & 
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fort intelligent dans les chofes fpi rituel- 
lés de s'y employer avec vne grande exa- 
âitude 5 afin de fçavoir au vray quelles 
eftoient les occupations , les exercices, & 
la manière de vivre de Lopez. Ge bon 
Perc Palla trouver, &r luy fit plu (leurs 
cfueftions touchant la fi^y Catholique, fes 
mœurs, & fes ftntimens. A quoy il ré- 
pondit avec beaucoup de modeftie & d*hu^ 
milité, mais fi brévement que ce Pere 
demeurant toujours dans le doute , fon^ 
defir de fçavoir la vérité, s augmentoit 
encore. 

Ainfi jugeant que pour approfondir en-^ 
tierement les chofes il eftoit befoin de luy 
parler clairement il luy dit avec vn vifa- 
ge grave & fevere r Je veux vous déclarer 
' franchement que c'eft Monfeigneur TAr- 
çhevefque qui m'envoye vers vous , & 
qu'ainfi puis que vous efles IVne de fes 
ouailles vous eftes obligé de me répondre 
avec vnc entière fineerité. Il efi tres^jujte^» 
luy répliqua Lopez , que f obeijfe a mon 
Fafleitry à mon Frelat j cfr a vojtre Reve^ 
rtnce en fon nom. Le pere commença de 
iîouveau à l'interroger à. fond , & à luy 
faire des>queftions tres-difficiles àr réfou- 
iiceL touchant' noftre fainte . foy. . Il luy 

répondit; 
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repondit tres-clairement , & appuya toutes 
fes reponfesfurrautorité de PEcriturefain- 
te 5 rapporta toutes les herelies qui s'cftoient 
élevées xontre la vérité catholique , en 
marqua les temps & les principaux au- 
teurs 5 comme aufli les Saints & les Do- 
cteurs qui avoient combattu ces herefiar- 
ques tant de vive voix que par écrit : & 
toutes fes réponfcs furent fi judicieufesSc 
fî folides qu'elles donnèrent de l'admira- 
tion à ce Pere, Mais il en eut encore davan- 
tage de la manière dont il fatisfît à tous 
fes doutes & à toutes fes objcdions tou- 
chant fa conduite intérieure & fa manière 
de vivre, parce qu'elles luy firent con- 
noifl:re qu'il agifloit avec vne prudence qui 
n'eftoit pas moins divine qu humaine. 
Ainfi ce bon Pere ne demeura pas feule- 
ment pleinement content de luy, mais 
fut toûjours depuis extrêmement fon 
amy. 

Il rendit compte à TArchevefque de ce 
qui s'efl:oit palTé d'vne manière fi avan- 
tageufe pour ce ferviteur de Dieu , que 
ce Prélat témoigna beaucoup de joye de 
ce qu'vn homme de fi grande vertu s'e- 
fi:oit joint à fon troupeau ; & depuis ce 
jour il luy faifoit fouvent donner par 

G 
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moy des témoignages de fon affeftion. 

La première fois que je parlay à ce 
Prélat après que le Pere San chez luy eut 
rendu compte de fa commiflîon, il me 
dit qu'entre autres chofes iî avanta^ 
geufes pour Grégoire Lopez <iue ce 
Pere luy avoit rapportées il luy avoit dit 
ces propres paroles : En vérité, Monfei- 
gneur , je fliis obligé de reconnoiftre qu'en 
comparaifon de cet homme je n*ay pas 
encore commencé d'apprendre l'A^B^C, 

Lors que Grégoire Lopez eftoit encore 
dans cette maifon de la fainte Vierge plu- 
licurs perfonnes de toutes conditions allant 
de Mexico le confulter touchant leur 
confcience & leurs peines Ipirituelles , tous 
s en revenoient confolez & éclaircis de 
leurs (doutes ; & Ton conmiença alors à 
connoiftre qu'il avoit reccu vn don par- 
ticulier de Dieu pour confoler les affligez 
& rendre le calme à leur efprit. 
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Grégoire Lopez. va a rhofpital de Guafte* 
pecy & <^uels furent en ce lieu-là Jes 
exercices intérieurs & extérieurs. 

A Prés que le ferviteur de Dieu eut 
paffé deux ans dans cette maifon 
de la tres-fainte Vierge il tomba dans vne 
fi grande foiblefle , & fut travaillé de Ci 
violentes coliques & douleurs d'eftomac 
qui font des maux aufquels le froid & les 
vents qui régnent ordinairement en ce 
lieu-là font tres-contraires , qu'il fut con- 
traint d'en fortin II s'en alla à rhofpital 
de Guaftepec dans le Marquifàt del Valle 
à douze lieues de Mexico» 

Aufli-toft que TArchevefque fceut la 
refolution qu'il en avoit prife il luy en- 
voya vn cheval de fon écurie & vn valet 
pour raccompagner & le fervir. Nouspar- 
tifmes en cet eftat en l'an 1580. & fa ré- 
putation eàoit déjà fi grande que chacun 
tafchoit d'avoir quelques pièces de ces 
pauvres hardesqui confiftoient feulement 
en deux ou trois peaux de mouton qui 
4uy fervoient de matelats & vn pot à boire. 

.0 i) 
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Or quoy que je defirafle d'avoir vne de 
ces peaux , que je fufl*e curé de l'Eglifc 
cathédrale, & que tous me connulTcnt, 
je ne pus jamais l'obtenir tant eftoit gran- 
de l'ardeur & la dévotion qu'avoient ces 
bonnes gens d'y avoir part. 

Le devoir de ma charge m'obligeant 
de retourner à Mexico je le laiffay en 
chemin de Guaftepec où il arriva avec le 
ferviteur que l'Archevcfque luy àvoit don- 
né. Il y fut receu par le Frère Eftevan de 
Herrera le mieux qu'il put félon la pau- 
vreté oîî eftoit alors cet hofpital dans fon 
établiflement fuivant l'ordre qu'il avoit 
rcceu de pourvoir à fes befoins & de ne 
l'occuper à rien. Il le logea dans fa cham- 
bre & le traita avec beaucoup de charité. 
Il en vfoit de mefme envers tous les pau- 
vres qui \'cnoient à l'hofpital pour recou- 
vrer leur fanté dans vn Ci bon air quoy 
qu'il n'y cuft point alors de revenu pour 
les nourrir, debaftiment pour les loger, 
& d'argent pour en conftruire. Cela pa- 
roift impoffible à ne le confiderer qu'hu- 
mainement. Mais le zelc de Bernardin 
Alvarez Fondateur de cet hofpital , de 
celuy des Convalcfcens dans Mexico , & 
de plufieurs autres dans la nouvelle Efpa- 
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gnç fi vtilcs pour la fanté de plufieurs 
perfonncs meritoit bien que Dieu le favo^» 
rifaft dVne affîftance particulière. 

II me fouvient qu'ayant demandé à 
Bernardin Alvarez ce charitable ferviteur 
de Dieu s*il vouloit bien recevoir Grégoire 
Lopez dans cet hofpital il me répondit: 
Pleuft à Dieu mon Pere qu'il y euft dans 
mes hofpitaux de quoy loger tous les 
pauvres qui font dans le monde. Car j'ay 
tant de confiance en la bonté de Jesvs- 
Christ que je ne doute point qu'il ne 
pourveufl: au befoin de tous. Ainfi je 
vous accorde de tout mon cœur ce que 
vous me demandez. L'on connut dans la 
fuite combien la charité de ce véritable 
Chreftien eftoit agréable à Dieu. Car en 
moins de deux ans après que cet hofpital 
de Guaftepec eut efté fondé on y don- 
noit en chaque jour foixante & quinze 
rations de pain : & cela s'efl: tellement 
augmenté que l'on n'y refufe point à 
manger à toutes fortes de pauvres tant 
hommes que femmes ^ foit Éfpagnols ou 
Indiens , qui viennent non feulement de 
la nouvelle Efpagne mais de Guatemala 
& du Peru î & ils y font fi bien receus , fi 
bien nourris , & traitez avec tant de foin 
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& de charité que prefque tous ces mala- 
des s'en retournent bîentoft dans vnc par* 
faite fanté. J'ay eftimé devoir en paflant 
rapporter ce que j'ay dit de ce célèbre 
hofpital, parce que j'ay fujet de croire 
que le fejour que Grégoire Lopez y a fait 
n'y a pas peu contribué. 

Comme ce ferviteur de Dieu qui avoît 
cmbralfé vne pauvreté volontaire eftant 
nourry dans cet hofpital fe trouvoit dé- 
chargé de tous les foins temporels dont 
mefme dans fon plus grand befoin il ne 
s*efl:oit jamais inquiété; il s^occupoit tout 
entier à la contemplation pour s'affermir 
encore davantage en Tamour de Dieu & 
du prochain dont il avoit depuis fi long- 
temps commencé de jetter les fondemens. 
Mais encore que ce ne fufl que la. conti- 
nuation du mefme exercice fpirituel , Pac-« 
çroifTement qu'il recevoit de jour en jour 
çftoit tel qu'il fembloit eflrc tout nouveau. 

Il pafTpit feul toute la matinée en re- 
traite dans fa chambre : à midy il alloît 
au fon de la cloche au refedoir ayant toû- 
jours la tefte nue , & on ne le pouvoit 
voir fans admirer fa modeftie & fa gra- 
vité. Il apportoit fon pot à l'eau couvert 
d'vne petite ferviette , mangeoit avec vne 
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grande {bbrieté la portion qu'on luy don- 
noit comme aux autres frères de Tholpital; 
& ne parloit jamais en mangeant quoy que 
les autres parlaffent. Il beuvoit après le 
repas de l'eau qu'il avoit apportée & fait 
chauffer au foleil à caufe de Textrême foi- 
blelTe de fon eftomac. Apres que l'on avoit 
dit grâces il demeuroit quelque temps avec 
les frères de l'hofpital à parler de chofcs fpi- 
rituelles & édifiantes. Mais lors qu'il s'y 
rencontroit des Religieux ou des perfon- 
nes doives il s'entretenoit avec eux de cho- 
ies plus élevées & plus importantes s'il 
croyoit que cela puft fervir , & il en par- 
loit avec tant de modération & de fagefïe, 
qu on Tauroit pluftoft pris pour vn Ange 
que pour vn homme. Le difcours n'eftoit 
pas pluftoft finy qu'il fe retiroit avec vn 
vifage guay , beaucoup de civilité 5 & 
vne grande humilité , & rcmportoit fbn 
pot & fa petite ferviette dans fa cham- 
bre oîi il demeuroit dans fon recueille- 
ment ordinaire jufques à ce qu'il en fortift 
le lendemain à la mefme heure. 

Le Pere Hermando de Ribera de l'Or- 
dre de faint Dominique & Redcur du 
Collège de faint Loiiis delà ville des Anges 
a rapporté qu cftant encore tout jeune 
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dans cet hofpital 5 & le frcre Eitevan de 
Herrera l'envoyant quérir Grégoire Lo- 
pez pour venir difner, il le trouvoit quel- 
quefois comme hors de luy & en extale 
fans qu'il luy répondift encore qu'il Tap- 
pellaft. Mais continuant de lappeller, 
enfin il luy répondoit : Que demandez- 
vous mon fils? Je viens vous quérir pour 
difiier , repliquoit l'enfant , & alors il for- 
toit de la chambre en difant : LoUè foit 
Dieu. Ce Pere ajoûtoit que la mcfme: 
chofe luy arrivoit lors qu'il alloit luy faire 
quelque mcflage de la part de François 
Torrez fon pere : Car il le trouvoit ainfl 
dans fa chambre dans vne fi grande con- 
templation qu'il n'entendoit pas ce qu'il 
Juy difoit. 

Il alloit les dimanches & les feftes & ^ 
quelques jours de la femaine avec vn 
manteau du mefme drap que fon habit 
entendre la meffedans la chapelle de l'hof- 
pital 5 ou fi on ne l'y difoit pas , dans le 
IVlonafl:ere de S. Dominique. 

Qùoy que PaCTiette de cet hofpital fuft 
tres-agreable tant à caufe de la beauté de 
Ja veuë que de la quantité des bonnes eaux 
& des beaux arbres fruitiers dont ces cam- 
pagnes font pleines , il ne fortit jamais 
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qu'vne feule fois pour y prendre Pair , &c 
encore y eut-il bien de la peine à Ty faire 
re foudre. 

Il viGtoit peu fbuvent les malades par- 
ce que fa foiblefle eftoit fi grande & fbn 
corps fi fufceptible du mauvais air qu'il 
ne pouvoit fans nuire extrêmement à fa 
fanté fouffrir la mauvaife odeur des ma- 
ladies contagieufes que Ion traitoit dans 
cet hofpital. Mais ne pouvant ainfi par 
luy-mefmc fervir ces malades comme il 
Pauroit fouhaité il exhortoit tres-fouvent 
les frères de le faire, & les inftruifoit de la 
manière dont ils s*y dévoient conduire. 
Sur quoy il leur parloit avec tant de force 
qu'ils redoubloient leur ferveur dans ce 
faint exercice & leur dévotion à fervin 
Bieu. Ainfi il executoit par eux ce qu'il 
ne pouvoit à fbn grand regret faire luy- 
mefme, & les fecondoit par fes oraifons 
continuelles à fe bien acquitter d'vne fi 
bonne œuvre. Quant aux autres malades^ 
& aux convalefcens il les confoloit & les. 
cncourageoit dVne manière fi touchante 
& fi charitable que chacun en eftoit édifie^ 
& rendoit grâces à Dieu d'entendre fon 
fcrviteur leur parler de la forte. II avoit vn 
don particulier de calmer l'efprit de plu- 
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fleurs de ces malades que leur mauvaife 
humeur naturelle ou la grandeur de leurs 
maux rendoit fi chagrins & fi colères que 
ks Infirmiers ne pou voient les fiipporter. 

Quelque grande que fuft la retraite de 
ce faint homme dans cet hofpital il ne 
ferma Jamais fa porte à ceux qui venoient* 
le trouver pour fe confoler avec luy ; & 
plufieurs luy declaroient leurs peines & 
luy parloient de ce qui regardoit leur con-- 
fcience. Il les confoloit tous & les affiftoit 
de fon confcil fans le refufer à pcrfonne : 
ce qu'il faifoit dVne manière fi perfuafi- 
ve qu'ils s'en retournoient avec beaucoup^ 
de fatisfaftion &de joye d'avoir pu entre- 
tenir vn homme fi admirable. Plufieurs> 
hommes fçavans & des Religieux alloienr 
conférer avec luy touchant TEcriturc 
Ciinte , & admiroient Tintelligence fi ex- 
traordinaire qu*il en avoir , & fa fainteté. 

On void par là le bien qu'il faifoit dans^ 
cet hofpital : ce qui eftoit d'autant plus 
confiderable qu*il n'avoit point d'employ 
qui Py obligeaft n'cftant pas du nombre 
des frères que Ton nomme les Frères des 
Gonvalcfcens , & Bernardin Alvarez avoit 
comme nous l'avons dit expreffement or- 
donné qu'on ne rengageaft à quoy que. 
ce fufl:^. 
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. Mais comme il n'eft pas étrange que 
Marthe fe plaigne de Madeleine quelques- 
vns de ceux qui fervoient dans cet hofpi- 
tal le voyant dans vne fî grande retraite 
en murmuroient & le traitoient dVn hom- 
me inutile à tout. Ceux qui l'obfcrvoient 
de plus prés en jugeoient tout au con- 
traire .par Texperience qu'ils faifbient en 
eux-mefmes de l'avantage qu'ils tiroient 
de (es prières qui leur donnoient beaucoup 
plus de forces qulls n'en avoient aupara- 
vant pour affifter de jour & de nuit les ma- 
lades; outre qu ils voy oient combien grand 
eftoit ce don de confeil qu'il avoit receu 
de Dieu & la grâce qu'il luy faifoit d'a- 
doucir les peines de ceux qui avoient re* 
^^ours à luy dans leurs travaux & dans 
leurs afflictions. 

J'ay éprouvé & ay fujet d'en louer 
I^icu 5 que lors que le diable a cfté vain- 
^ il retourne au combat avec autant 
d'àudacc & de fierté que s'il avoit eftc 
viâorieux. Ainfi il ofa encore attaquer ce 
vieil foldat de J e s v s-C h R i s t fi expé- 
rimenté dans cette guerre fpirituelle com- 
il auroit fait Tvn de nous qui fommes 
fi foibles quand nous ne fommes point 
affiliez du Dieu tout puiiTant ce fort armé 
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comme parle rEcriture , & que nous ne 
recourons pas à luy avecfoy &c confiance* 
Mais ce faint homme en avoit tant en fbn 
fecours que lors que je luy racontois quel- 
ques peines intérieures ou extérieures que 
j^avois eues , il me répondoit ce qu*a dit 
le faint Efprit : ffaitcelny tjui nejt 
f oint tenté? c'eft à dire ilnefçait rien. 

En ce temps-là le Pere Pierre de Pra via 
Religieux de l'Ordre de S. Dominique 
premier Profefleur en Théologie, Grand 
Vicaire de rArchevefché de Mexico éga- 
lement admirable par fon humilité , fa 
pieté, & fa fciencê, qui avoit refufé vn 
Evefché , & dont je ne puis douter que 
Tame ne jouiffe maintenant dans le ciel 
dVne grande gloire en la compagnie de 
S. Dominique & des Bienheureux , alla 
fecretement à Guaftcpec pour s'informer 
de la vie & des mœurs de Grégoire Lopez. 
Sur quoy il y a fujet de croire qu'vn 
il grand perfonnage & fi definterefTé fut 
pouffé par de grandes raifons à vouloir 
s^en inftruire par luy-mefme. Après 
y avoir travaillé avec tout le foin ima- 
ginable , l'eftime & l'affeftion qu'il avoit 
desja pour ce ferviteur de Dieu augmen- 
tèrent encore de beaucoup, je n'eus pas 
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peine à m'en appercevoir , quoy qu'enccre 
qu*il me parlait avec beaucoup de con- 
fiance de plufieurs chofcs fccrettes &fort 
importantes il ne me dift rien du defTcin 
qu'il avoir en cela. Ileft certain qu'il parla 
à Grégoire Lopez durant tout vn foir & 
luy dit en le quittant : Nous nous ver- 
rons demain matin dans ma cellule. Lopez 
ne manqua pas le lendemain d'aller au 
convent de S. Dominique. Il entretint ce 
bon Pere jufques à midy , mangea avec fes 
Religieux, & puis l'entretint encore JuC- 
<iues à la nuit. Apres qu'il s'en fut rc*- 
tourné àl'hofpital les principaux Pères de 
ce convent demandèrent au Pere de Pravia 
doùvenoit qu'il avoit palTé tant de temps 
avec Grégoire Lopez , & ce qu'il luy en 
fembloit. Il leur répondit : Quoy que 
l'on m'euft parlé fort avantagcufement de 
luy on ne m'en avoit pas dit à beaucoup 
prés tant de bien que j'y en ay trouvé : 
& ces paroles d'vn homme qui paflbit 
pour Tvn des premiers de TOrdre leur 
firent concevoir vne trcs-grande eftimede 
Lopez. 

J'ay appris auffi que rEvcfque deGua- 
dalajara s*eil:ant enquis rvec très -grand 
^oin de la manière de \ivre de Grégoire 
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Lopez durant les fept années qu'il avoit 
paflees dans fon diocefe , il avoit appris 
tres-ccrtainement que n y ayant rien que 
le démon n'eut fait pour obfcurcir le luftre 
de fa vertu & ternir Téclat de fa réputa- 
tion 5 cela n'avoit fervi qu'à l'augmenter 
encore davantage : de mefme que l'or fort 
du creufct plus éclatant & plus pur qu'on 
Jie l'y a mis. 

Durant que j'eftoisdans cetliofpital il 
fit vne aftion digne de fa pieté & de fon 
amour pour le prochain. Car voyant qu'il 
n'y avoit point de médecin & de chirur- 
gien ordinaires il fit pour la guerifon des 
malades vn livre de plufieurs receptes fort 
éprouvées dans lefquelles entroient diver- 
fcs plantes dont il connoifToit les proprie- 
tez. Il récrivit de fa main, & fi bien 
•qu'il paroifToit imprimé. On en fît plu- 
sieurs copies que l'on envoya en divers 
lieux y & particulièrement aux hôpitaux. 
Les frères de l'hôpital fe fcrvoient auffi 
de ces receptes 'dans les maifons des lieux 
d'alentour oii ils alloicnt demander l'au- 
mofhe 5 & faifoient avec cela des cures in- 
croyables en forte que l'on auroit creu que 
l'auteur de ces excellens remèdes auroit 
^durant plufieurs années étudié en mede- 
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cine : mais il n'avoit appris cette fcience 
que dans le livre de Famour de Dieu & 
du prochain , & le frerc Chriftophle de 
Amaya qui demeuroit dans cet hôpital 
rayant prié de luy dire quel livre il li- 
foit il luy répondit , qu'il y avoit plu- 
fieurs années qu'il ne liibit qu vn fcul li- 
vre. Il ne luy en dit pas davantage : mais 
il eftoit facile de juger que ce Livre eftoit 
TAmour de Dieu & du prochain. Car 
quoy qu'il eut vne bible , vne [telle ré- 
ponse montroit alTez qu'il Tentendoit de 
la forte. 

Il s'occupoit quelquefois à racommo- 
der fon pauvre habit : en quoy il avoit 
vne grande adreffe ; & il s'eftoit fait luy- 
mefme vn petit capot minime dont il fe 
couvroit. Quant à vn chapeau il n'en por- 
toit point fi ce n'eftoit à la campagne par 
vn grand foleil. Il ne fçavoit pas faire des 
foiiilliers, mais il racommodoit les fiens 
enforte qu vne paire luy fervit plus de 
trois ans. 

Voicy vne chofe que le Pere Herman 
de Ribera Religieux de faint Dominique 
a rapportée , qui eft que ce fcrviteur de 
Dieu entendant vn jour la meffe dans 
rinfirmerie de l'hôpital, & vn malade luy 
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ayant dit qu'il le prioit de le recomman- 
der à Dieu parce qu on le vouloît tré- 
paner ^ il luy répondit d'avoir confiance 
en Dieu & de fe faire dire PEvangile de 
faint lean avant que l'on fift cette opéra- 
tion. Qu'il s'en alla enfuite dans fa cnam- 
bre fans doute pour prier Dieu d'affifter 
ce pauvre homme , & que le Pere Fran- 
çois de Loayfa l*ancien de l'ordre de faint 
Dominique ayant, après avoir dit la méfie 
impofé les mains fur la teftc de ce pauvre 
malade & dit l'Evangile de faint lean , à 
peine l'avoit-il achevé que le malade en 
ctcrnuant jetta par les narines vn fi grand 
morceau de l'os qui eftoit caflfé dans fa 
tefle que Ion ne pouvoit comprendre 
comment il avoit pû fortir par là* Ainfi 
il ne fut point befoin d'en venir à l'ope- 
ration qu'il apprehendoit tant : & il fe 
trouva peu de jours après entièrement 
gucry : ce que l'on confidera comme vn 
miracle. 

Le frère Eflevan de Hcrrera qui avoit 
le principal foin de l'hôpital cftant fort 
fafché de ce que les poules & les œufs 
jieceffaircs pour les malades luy man- 
quoient, Grégoire Lope^ luy dit de ne 
s'en mettre point en peine: que Dieu y 

pouivoyroiti 
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pourvoyroit; & aufli-toft après, on appor- 
ta des villages voifins fans qu'on y eut efté 
avcrty de ce befoin des poules, des œufsy 
& du pain. 

Chapitre IX. 

f^fje grande maladie oblige Grégoire Lopez. 
de retourner a M exico : & il alla de la 

a Sainte-Foy. 
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Dieu voulant que cette lampe dont la 
lumière eftoit fi favorable à plu- 
fieurs ames allaft éclairer ailleurs; envoya 
à fbn ferviteur vne maladie que Ton ne 
connut pas d'abord : & qui fe trouva 
cftre le pourpre. Son grand courage , fa 
mortification 5 & fa patience luy firent 
pafler treize jours fans fe coucher : mais 
enfin la violence du mal le contraignit à 
fe laiflc r traiter comme vn malade. Eftant 
auflî foible qu'il eftoit , plus de quatorze 
faîgnees qu'on luy fit luy auroient deu 
coufter la vie fi Dieu ne la luy euft con- 
fervée afin d'en tirer fa gloire & pour l'a- 
vantage de plufieurs. II revint de cette ex- 
trémité : mais il luy en refta entre au- 
tres incomraoditcz vne fi grande inflam- 

H 



5)0 La Vie de Grégoire Lopez. 
mation de foye jointe à vne fièvre Icnte^ 
qii*il ne pouvoit fe remettre, Ainfi il fut 
contraint de changer d'air pour aller à vn 
village nommé Saint Aiiguftin à trois 
lieues de Mexico dont la fraifcheur pour* 
roit luy donner du foulagement. Il logea 
chez Jeanb dè Efcobar qui Pavoit prié dés 
Guaftepec de venir chez luy. Il n'y fut 
pas pluftoft arrive qu'il m en donna avis: 
& fa lettre me trouva preft de monter à 
cheval pour l'aller voir à Guaftepec oîi Je 
le croyois encore, l'allay donc à Saint 
Auguftin & le trouvay dans vne fi gran- 
de foiblefle qu'ayant neceffâirement be- 
fbîn d'eftre aflfiftéavec grand foin je ne. 
jugeay pas à propos qu*il demeuraften ce 
lieu-là. le le mcnay à Mexico dans mor^ 
logis. Il y demeura quelques mois pour 
reprendre fes forces, & plufieurs perfon- 
nés dévotes venant durant ce temps le 
confulter touchant leur confcience ils en 
profitèrent de telle forte qu'il parut clai- 
rement que Dieu l'y avoit amené pour ce 
fiijet. Il ne fortit point du logis pendant 
tout ce temps que pour aller entendre la 
mefle au collège des Pères lefuites. Et quoy 
que la Marquife de Villa Manrique noftre 
vice-Reine euft tant de defir de le voir 
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qu'elle me pria trois diverfcs fois de le 
luymener^il s'en excufa toû jours en me 
difant cjH'il n avoir poim befoin de la 
voir^ ni elle de fes vijfites : ce qui n'eft pas 
peu remarquable parce que le vice-Roy 
fon mary eftoit extrêmement craint , & 
die fort abfoluë. Mais quelques années 
après ayant appris que ce Marquis eftoit 
tres-aflSigé de la venue d'vn Commiffaire 
envoyé d'Efpagne pour informer de fes 
aftions il me dit : Cest mnintenmt que 
fh Madame la Marcjmfe defîre de me 
voir je Viray trouver. Surquoy il faut re- 
marquer que c'cftoit dans Sainte -Foy 
qu'il me parloit de la forte , [& que le 
Marquis & la Marquife eftoient alors à 
Teftuco qui en eft éloigné de plus de 
quatorze lieues. Tellement qu'ayant re- 
fufé dans le temps de leur profperité vne 
vifite qu'il luyauroitefté fi facile de faire, 
il s offroit dans leur adverfité d'en faire» 
vne qui luy auroit efté pénible. 

Mais pour revenir à ce qui regarde fi 
fanté, il ne la rcprenoit pas dans Mexico-. 
Sa fièvre lente continuoit toûjours : Sa 
foiblelfe eftoit fort grande : Il n'avoit 
point d'appétit î Et quoy qu'il demeuraft 
ca retraite dans mon logis il foûpiroit 

H i; . 
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après Ton aimable folitude ; outre qu'il ai- 
inoit autant la campagne qu'il avoit d'ér 
loignement pour les villç^* Ainfi je cher- 
chay avec foin quelque lieu proche de 
Mexico où il puft joiiir en repos du plai- 
fir d eftre feparé du monde , & où je pufle 
Taller voir fouvent pour le foûlagcr en 
quelque forte dans fes indifpofitions& (a 
pauvreté. 

Lorsque j'eftoisdans cette penféeDleu 
permit que nous fortifmes tous deux en- 
femble pour voir vn bourg nommé 
Sainte -Foy diftant de deux lieues de Me- 
xico dont le Doyen & le chapitre de 
Mechoacan font feigneurs. Nous le ju- 
geafmes fort propre à noftre deffein parce 
qu'il cft en belle alfiette , que Tair y eft 
fort bon , & que les eaux & les arbres y 
donnent vne fraifcheur qui en rend la fo- 
litude agréable. Quoy que ces confidera- 
tions touchafTent fort peu Grégoire Lopcz 
parce que la manière dont Dieu le con- 
duifoit eftoit toute intérieure comme nous 
le verrons dans la fuite, j'en parlay nu 
Doftcur Hernando Ortiz de Hinojofa 
Premier Profefleur en Théologie, Cha- 
noine de l'Eglife Cathédrale de Mexico 
nomme à rÈvefché de Guatemala , & 
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qui eftoit alors Curé de ce bourg de 
Sainte-Foy. Comme c'eftoit vn homme 
de grande vertu & fort zélé pour tout ce 
qui regarde la pieté , il accorda avec joye 
à ce ferviteur de Dieu de s'établir en ce 
lieu-là. Grégoire Lopez choifit vne^ctite 
maifon féparée du bourg alTife fur vn 
ruilTeau qui va à Mexico ; Se cet excel- 
lent Ecclefiaftique ordonna- aux Indiens 
de Taflifter de ce dont il auroit befoin 
aux dépens de l'hôpital fondé en ce lieu- 
là & qui aufTi-bien que la Cure dépend 
de Mechoacan. Il entra dans cette foli- 
tude le 22. jour de May 1589. &: ypaffa 
le refte de fa vie dans l'oraifon & la con- 
templation fans eftre jamais forty que 
deux fois pour aller gagner le jubilé dans 
TEglife du convent de S. Dominique de 
Tucauayaqui n*efl: éloigné de Sainte-Foy 
que dVne petite demy-lieue. 

Avant que de communier il fe mettoit 
à genoux devant le Pere Vincent Caibo, 
& luy difoit après s'cftre frappé la poitrine: 
Pdr la mifericorde de Dieu je ne me fou-- 
viens point de V avoir offenfê : Donnezr 
f^oy s'il vous plaift le tres-faint Sacre^ 
ment. Dans l'admiration que cela donnoit 
à ce Pere il difoit en le racontant à fa 
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communauté : Eft-il polTible qu'vn hom-- 
me foit arrivé à vn fi haut degré de vertu* 
que de n^avoir pas feulement fujet de 
confcfler dVne parole inutile ; & tous fes 
Religieux ne pouvant aUez s'en étonner 
confideroient ce ferviteur de Dieu com- 
me tenant plus du ciel que de la terre. 
La mefme ehofe fe pafToit lors^'qïï^il fe 
confeflbit à moy. Car après s*eftre frapé 
la poitrine il me difoit : Var la mifericordc 
de Dieu je ne fçay dequoy me confejfer : 
Donnezrrnoy s il vous plai/Ir le tres-faint 
Sacrement y tant fa Vie eftoit innoce^ite. 

Il eft fans doute néanmoins que Gré- 
goire Lopez eftoit trop humble pour ne 
pas croire qu'il fuft coupable de quelques^ 
fautes dont il ne s'appercevoit pas , puis 
que faint lean a dit : Si nous difons cfHC 
nous fommes fans péché noué nous trom- 
pons nopis-me/rnes & la vérité neïl points 
en nous : Mais cet Apoftre ne dit pas. Si 
nous difons que noftre confcience ne nous 
reproche point d'avoir péché, la vérité 
neft point en nous, parce que nous pou- 
vons avoir commis des péchez que nous 
ne connoiflfons pas[: ce qui a fait dire à 
David : Seignevr , pardonne zrtnoy mes 
fautes cachées. Or ceiuy qui prie Dieu 



Chapitre X. ■ p^f . 
de luy pardonner ne Jaifle pas de fe con- 
fclTer de fes fautes encore qu'il les igno-- 
re. Ainfi Grégoire Lopez ne difoit pas/ 
qu'il n'avoit point ofFenfé Dieu, mais il 
difoit que par fa mifcricorde il ne voyoit 
pasenquoyil l'avoit ofFenfé. Ce qui s'ac-- 
corde bien avec ces fautes cachées dont 
parle David. Ceftoitauffi le fentimentde 
faint Paul lors qu'après s'eftre examiné il 
difoit: Encore que ma confcience ne me 
reproche rien je ne fuis pas néanmoins infli- 
fit mais celny qui me juge c'efi le Seigneur. . 
Et c eft ce qui s'accorde auifi avec ce que- 
1 on verra à la fin du trente-Huitième cha- - 
pitre de cette vie que le ferviteur de Dieu 
repondit au Pere Jean de Saint Jacques • 
qui luy dcmandoit s'il croyoit qu'vn hom- 
me jufte puft eftre exemt de pécher ve- 
niellement*.. 
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pelles ejloient la vie & les occupations de 
Grégoire Lopez. dans Sainte-Foj. 

l'E petit logement de Grégoire Xopcz 
^^dans Sainte-Foy eftoit tout nouvel- 
liraient bafty, mais fort propre pour fes 
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exercices fpirituelsqui ne luy eftoient pas 
nouveaux , car c'eftoient toûjours les mef- 
mes aufquels Dieu l'avoit engagé dés le 
commencement qiioy qu'ils allaflent toû- 
jours en augmentant. Il pafTa prés de fept 
mois dans cette petite maifon fans com- 
muniquer avec perfonne : & j'allois feu- 
lement le voir quand je le pouvois. J*ay 
néanmoins fujet de croire que conîme Ton 
fçavoit qu'il alloit les joui^s de fefte enten- 
dre la meffe dans TEglife du bourg , ceux 
des environs qui s'y trouvoient eftoient (î 
édifiez de fa pieté qu'ils alloient quelque- 
fois le vifiter. 

Dans ces fréquentes vifites que je luy 
rendois je reconnoilTois toûjours de plus 
en plus en luy vn fi grand fond de pieté 
& des marques de rEfprit de Dieu que 
mon affedion pour luy & le defir de vi- 
vre en fa compagnie croifToient toûjours. 
le recommanday fort cette affaire à Dieu> 
& la luy fis recommander par quelques 
perfonnes de pieté afin qu'il luy pîeuft de 
me faire connoiftre fa volonté. Car il y 
a voit plus de vingt ans que j'eftois Curé 
de la grande Eglife de Mexico ; & quel- 
ques-vns jugeoient que j'y faifois quel- 
que fruit par le foin que je prenois des 

pauvres 
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pauvres honteux aux befoins defquels j a- 
Yois pourveu durant plus de dix ans par 
les aumofnes que je leur procurois. Ce 
qui faifoit que mes fuperieurs doutaient 
s'ils me dévoient donner Ja permifïion de 
me retirer dans la folitude. Enfin noftre 
Seigneur conduifit cette affaire de telle 
forte que je creus qu'il demandoit de 
moy que j'embraffaffe cette manière de 
vie. Mes fuperieurs y confèntirent. le vins 
donc le jour de Noël de la mefme année 
1589. m*établir dans Sainte-Foy avec Gré- 
goire Lopez & demeuray avec luy juf- 
ques à fa mort. Alors j'obiervay tant de 
jour que de nuit toutes fes adlions & tou- 
tes fes paroles avec toute l'attention ima-? 
ginable, pour voir fi dans vne fi grande 
familiarité qu'eftoit la noftre je décou-^ 
vrirois quelque chofe de contraire à 1^ 
haute opinion que j'avois de fa vertu* 
Mais bien loin de cela elle s'augmentoit 
encore. Sa conduite me paroiffoit de jour 
en jour plus admirable , fes vertus plus 
héroïques , & fa converfation plus celefte 
qu'humaine. 

C*a efté durant ce temps que j'ay ap- 
pris de luy plufieurs chofes que je rap- 
porte dans cette relation de fa vie , fans 

I 
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qu'il m'ait jamais rien dit de propos dé- 
libéré des chofes qui le regardoient , mats 
feulement lors que l'occalion s'en of&ant 
il jugeoit que je pouvois ou d'autres en 
profiter. Or comme cela arrivoit rarement 
& fans que Ton y penfaft & que je n'en 
faifois point de mémoires parce que je 
n'avoispas defTein d'en rien écrire, ce que 
j'en diray fera peu de chofe en comparai- 
fon de ce que j'aurois pu en dire , outre 
que ce q^ué j'ay veu en luy eft Ci admi- 
rable qu'il eft tres-drfficile de le rappor- 
ter comme l'on feroit vne matière ordi- 
naire d'hiftoire. Mais fa vie eftoit fi vni- 
forme que l'on pouvoit juger par vn feul 
jour de ce qu'il faifoit durant des mois & 
des années toutes entières. Je rapporteray 
donc brévement en quelle manière il la 
palfoit afin de faire connoiftre quelque 
chofe de l'cminence de fa vertu. 

AulTi-toft que le jour commençoit à 
paroiftre il ouvroit la fencftredefa cham- 
bre , fe lavoit les mains & le vifage , & 
employoit vn quart d'heure & vn peu 
plus à lire la bible dans la veuë que c'e- 
ftoit la parole de Dieu qui luy ordonnoit 
de la lire , & aulfi afin que ce qu'il n'a^ 
•voit pas bien entendu vne foi^ il l'enten- 
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dift l'autre , mafs principalement p^cc 
qu'il avoit vn 'tel refpeâ: pour l'Ecriture 
fainte qu'il la prenoit pour règle de fa 
conduite de chaque^jour :& cela avec vne 
telle perfeverance qu41 me dit peu de 
jours avant fa mort ^ Il y a dix jours 
^Hc je nay rien leu de la h ih le j & je ne 
me foHviens point tjue cela me foit jamais 
arrivé depuis le temps de ma retraite. 
Enfuite decette ledure il entroit dans vn fî 
grand &fi profond recueillement que Pou 
nepouvoit par aucune marque extérieure 
connoiftre fi c'eftoit vne oraifon , ou vnc 
méditation , ou vne contemplation, fi les 
fujets dont il s'occupoit eftoient de tri- 
ftelTe ou de joye , s'il agiflToit ou s'il .fouf- 
froit , s'il parloit à Dieu ou fi Dieu par- 
loit à luy : & tout ce que l'on pouvoit 
conjedurer de la tranquillité & de la de-* 
votion qui paroifibient fur fon vifageeftoit 
qu'il eftoit dans vne continuelle prefence 
de Dieu. Il n'entroit jamais fur ce fujet 
en difcours avec perfonne , & n'a dit feu- 
lement qu à moy les chofcs que j ay rap- 
portées de luy & que je diray dans la 
fuite , excepté que dans vne occafion 
qui s'en offrit il en déclara quelque chofe 
au Pere Dominique de Salazar loi^ qu e- 
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ftant Evefque des Philipines il vint de là 
à Mexico pour paffer en Efpagne , & que 
fon amitié pour luy dont j'ay parlé dans 
le quatrième chapitre le porta à le venir 
voir. Ce Prélat luy ayant demandé entre 
autres chofes en quelle manière il s'occu- 
poit dans fes entretiens avec Dieu , il luy 
répondit fmcerement que tente fon oc 
cHpation eftoit d'aimer Dieu & le pro- 
ihairt' A quoy ce faint Evefque luy ayant 
reparty : Vous me dites la mefme chofe à 
Amajac il y a vingt-cinq ans; & ne vous 
eftes-vous aonc depuis occupé qu'à cela 
feul ? Non , repartit Lopez , fay, toujours 
fait la mefme chofe qmy que mes avions 
^yent efié différentes. On peut voir clai- 
rement par là que la prefence de Dieu 
dans laquelle vivoit Grégoire Lopez n'e- 
ftoit pas fterile mais féconde & agilfante, 
puis qu'elle produifoit toujours de plus 
en plus des ades d'amour de Dieu & du 
prochain , ce qui eft la fin de toute la loy 
& le comble de la perfedioh que l'on peut 
acquérir en cette vie. 

Voila à quoy ce fervitcur de Dieu paf^ 
Toit toute la matinée tout le foir & vne 
grande partie de la nuit. Voila quelles 
eftoient fes oraifons , fes méditations , & le 
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pain dont il nour^i^^oit chaque jour fon 
ame. Mais encore qu'il foit vray qu'il 
avoit fans ceffe cela dans Pefprit j'ay re- 
marqué que c'eftoit principalement le 
matin qu'il en eftoit fi occupé & comme 
tranfportc qu'il fembloit eftre hors de luy- 
mcfine. Il n avoit point pour ce fujet de 
lieu déterminé ny d'afliete de corps re* 
glée , mais d'ordinaire il eftoit debout , 
ou affis , ou fe promenoit dans fà cham* 
bre 5 fi ce n cft que quelquefois il s'alloit 
pour quelques momens mettre au foleil 
dans vn petit corridor qui en eftoit pro- 
che. Mais quant à fe mettre à genoux il 
ne le pouvoit plus durant les dernières an- 
nées de là vie à caufe de fon extrême 
ibibleffe. 

A onze heures il fortoit de ce recueille- 
ment 5 prenoit fon pot à Peau & fa petite 
ferviette , & nous mangions cnfemble 
feuls , fi ce n'eft qu'il furvinft quelquVn. 
Car il ne renvoya jamais perfonne, prin- 
cipalement fi c'eftoit vn Religieux ou 
quelqu'homme de pieté. Sa tempérance 
<ians le manger eftoit extraordinaire com- 
me nous le verrons dans la fuite : & nous 
5)arIions durant le difner de chofes de 
pieté ou de chofes naturelles dont il prc*» 
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noit fujet de dire des veritez fort fu- 
blimes. 

Apres dilner nous Gontinuyons à nous 
entretenir vn peu de la mefmé forte: & 
il quelque Religieux rencontroit il y 
avoir grand plaifrr d*entendre Grégoire 
Lopez luy parler, maistoûjours feulement 
en luy répondant ou quand loccafion s en 
ofFroit : car il ne commençoit jamais le 
difcours. D'autres fois je luy lifois à cette 
heure-là la vie des Saints écrite par Ville- 
gas, ou la Chronique de faint François, ou 
•le Pré fpirituel , ou d'autres femblables li- 
vres : & cela continua durant plus de deux 
ans. Enfuite de cette lefture qui eftoit 
comme noilre récréation il Ce retiroit dans 
fa chambre oîi il continuoit de demeurer 
-dans fon vnion avec Dieu laquelle ny le 
manger , ny fes entretiens avec les- hom- 
mes, ny fbn occupation- extérieure ny 
aucune chofc quelconque nUnterrompoit 
jamais. Et comme il ne dormoit point du- 
rant le jour il avoit beaucoup de temps 
pour s'entretenir avec Dieu. Il arrivoit ra- 
rement quequelqu'vn le vinft voir le- ma- 
tin pour luy parler en particulier des af- 
faires de fa confcience : mais Taprefdinée 
la porte eftoit en tout tempsouverte à tout 
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k monde. Il les co'nfeilloit , les confoloir, 
& leur promettoit de prier Dieu pour eux. 
Ainfi dans les dernières années de fa vie il 
eftoit extrêmement vifité , non feulement 
par des perfonnes du commun du peuple, 
mais par des Religieux, des Ecclefiafti- 
ques, des gens fçavans & d'autorité , des 
Gentilshommes & des Seigneurs qui le 
venoient trouver ou luy écrivoient pour 
hiy demander confeil , & recommander à 
fcs prières leurs affaires les plus impor- 
tantes. 

Entre ceux-là Dom Louis de Velafco 
Marquis de Salinas qui a efté deux fois 
vicc-RLoy de la nouvelle Efpagne & vne 
^utre fois vice-Roy du Pérou , & enfin 
Prefident du Confeil Royal des Indes, 
avoit tant d'cftime & d'affeâion pour luy 
qu'il venoit quelquefois le voir & demeu- 
rait durant deux ou trois heures enfermé 
avec luy tant il le trouvoit capable , non 
feulement dans les chofes qui regardoicnt 
la confcience, mais dans les affaires fecu^: 
lieres & mefme dans celles qui concer- 
noient le gouvernement du royaume, 
f Voilà à quoy ce ferviteur de Dieu s'oc- 
cupoit laprefcÉinée , & avant le coucher 
du fcxleil il retournoit dans fa chambre 
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d'oLi il ne fbrtoit que le lendemain ma- 
tin. Depuis qu*il fe fut retiré dans la fb- 
litude il n^alluma jamais de chandelle. 
Surquoy plufieurs me demandant ce qu^il 
pouvoit faire durant tout le temps qu'il 
paflbitainfi {ans lumière Je ne répondois 
autre chofe finon qu'ils ne comprenoient 
donc pas que fbn occupation eftaht toute 
intérieure il n'avoit point befbin dVne lu* 
miere matérielle , mais feulement de cette 
lumière fpirituelle qui ne Téclairoit pas 
moins la nuit que le jour. 

Comme il ne mangeoit jamais le (oir il 
demeuroit feul jufques à neuf heures Se 
demie ou dix heures, & puis s*envelop* 
poit dans vne méchante couverture; ce 
qui a efté le lit le plus délicieux qu'il ait 
€u. Car il ne couchoit au commencement 
que fur la terre puis (urdes peaux de 
ïnouton. Mais peu d'années avant fa mort 
îe le contraignis par mes inftantes prières 
d^avoir outre cette méchante couverture 
vn matelas tres-mince ^ & je ne croy pas 
que dans vn tel eftat il dormift durant 
toute la nuit plus de deux ou trois heu*- 
rcs. Il pafToit le refte en contemplation 
jufques au point du jour qu*il ouvroit fa 
feneftre comme je Tay dit & il continua 
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toujours d'en vfer de la mefme forte juf- 
ques à ce qu'il pluft à Dieu de l'appeller 
à luy pour joiiir dVn éternel repos dans 
fe ciel. 

Avant que parler du temps que ce fer- 
viteur de Dieu demeura dans Sainte-Foy 
qui fut le plus doux de fa vie , je croy à 
propos de m'étendre dans le champ fi am- 
ple de fes vertus héroïques , & des dons 
furnaturels dont il a pieu à Dieu d'enrichir 
fa bienheureufe ame. 
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l)e la connotffance de la fainte EcrîtHre 
qu'il faroijfoît que Dieu avoît infufe 
dans Vejfrit de Grégoire Lopez. 

LE Pere lerofme de Ocampo Religieux 
de l'ordre de faint Auguftin intime 
amy de Grégoire Lopez qui avec vne élo- 
quence digne de ce célèbre fondateur de 
fou ordre , relevé les vertus de cet admi- 
rable folitaire , & la douceur de fa con- 
vcrfation qu'il a gouftée tant de fois dant 
les longs entretiens qu il avoit eus avec luy 
à Guaftepec a alfeuré avec ferment en 
parlant à IVn des principaux Religieux dç 
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l'Ordre de faint Dominique que ce fervi- 
reur de Dieu luy avoit dit dans la con- 
fcffion que noftre Seigneur luy avoit don- 
né rintelliçence de TEcriture fainte; & 
Pon ne doute point qu*elle n'ait efte en 
luy vne fcience infufe & furnaturelle* 

Cela paroiflToit clairement. Car encore 
qu'il n'eutt jamais étudié & n'euft point 
appris de latin , il entendoit l'Ecriture 
fainte & la traduifoit de latin en efpagnol 
en des termes aufli propres que s'il Teuft 
fort bien fceu & euft étudié long-temps 
en Théologie. Sur quoy plulîeurs ont re- 
marqué en diverfes rencontres qu il fem- 
bloit quand il Pexpliquoit ainfi en efpa^ 
gnol qu'elle fuft écrite en cette langue & 
que ce ne fuft pas vne traduction qu'il 
en faifoit. 

Il fç avoit par cœur mot à mot toutes 
les hiftoires de l'Ecriture fainte , les Evan- 
giles de faint Matthieu- & de faint Jean , 
avec ce qu'il y avoit de plus dans les deux 
autres Evangeliftes , toutes les Epiftres de 
faint Paul , & l' Apocalypfe. Enfin il fça- 
voit de telle faite l'Ecriture que lors qu'il 
s'agiffoit de quelque palTage il le citoit 
fi promptement & fi precifémentqu'il nc 
s'y pou voit rien ajpufter. 



V 
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II paroift par là que Dieu fans Taffi- 
ftance duquel les hommes ne fçaurotent 
acquérir de grandes connoiflances eftoit 
le feul maiftre qui Pinftruifoit. Saint Je- 
rofme difoit à Paulin : Si les chofes ne ce 
HOU s font enfeignées par ce fbuverain ce 
maiftre qui tient en fa main la clef <c 
de David qui ouvre ce que perfonne u 
ne peut fermer , & ferme ce que per- a 
fonne ne peut ouvrir , nul ne pourra <c 
nous les apprendre. Grégoire Lopez u 
joignit à cette intelligence de la fainte 
Ecriture la fainteté de la vie qui eft le 
moyen de tous le plus propre pour l'ac- 
quérir félon ces paroles de David -/L'ob- 
servation de vos commandemens m^a 
donnné V intelligence. Et faint Jerofme c|it 
auflî en parlant de fainte Marcelle qu'en- 
obièrvant les commandemens de Dieu elle 
avoit mérité d'entendre TEcriture fainte* 
Ainfi cette divine fciencc commence pac 
fcsaftions, elles en donnent l'intelligence v 
& ceux qui fe contentent de parkr fans 
agir ne font gueres fages.. Cieft pourquoy 
Grégoire Lopez ayant à Timitation de 
J E s V s-C H R I s T commencé par agir y 
il n*y a pas fujet de s'étonner qu'il ait 
acquis, vne fcience fi admirable qu'il femr 
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bloit que toute TEcriture luy fuft pre- 
fente. Et des hommes fort fçavans luy 
demandant en quel lieu de ces livres faints 
eftoient certains paCTages qu'ils luy pro- 
pofoicntjil les rapportoit fi ponftuellement 
& en expliquoit fi nettement le fens quel- 
que obfcurs qu*ils fuflent , qu'il ne reftoit 
plus de difficulté à les entendre. 

Le Pere Pierre de Pravia Grand Vicai- 
re de rArchevefché de Mexico m'eflant 
venu voir en mon logis lors que Grégoire 
Lopez commençoit à guérir de la mala- 
die qu'il eut en cette ville-là , & luy par- 
lant dVn paflage de l'Ecriture qu'il n'a- 
voit pu trouver dans la bible ny dans la 
concordance, il luy répondit : Ce pa/fage 
Hi'ejt point dans la b^ble mais il y en a 
"Un cfHt en approche & ^ui eft tel. Il ou- 
vrit enfiiite la bible , montra ce paflage à 
ce Grand Vicaire , & il fe trouva que 
c'eftoit celuy qu'il cherchoit. 

Vne autre fois ce mefine Pere Tayant 
prié de l'éclairdr de quelques endroits de 
TEcriture aflez obfciu:^ il les luy expliqua 
en mefine temps avec tant de clarté qu'il 
ne put douter que ce ne fuft leur véri- 
table fens. Ce Pere en fiit fi étonné qu'il 
dit que cela ne fe pouvoit attribuer qu'à 
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vne lumière furnaturelle & vne fcience 
infufe 5 puis qu'encore qu'il fuft Dodeur 
il eftoit tres-éloigné d'avoir vne fi grande 
connoiflance. 

Trois Dofteurs en Théologie de TV- 
niverfité royale de Mexico traitant avec 
luy dans Sainte-Foy de quelques endroits 
de TEcriture fort difficiles , & luy* de- 
mandant sll s'y en trouvoit quelqu'vn 
touchant vne matière qu'ils luy propofe^ 
rent il leur expliqua tres-clairement en 
trois paflages , & leur en cita vn très pro- 
pre au fujet qu'ils luy avoicnt propofé, 
lequel ils n'avoient pu trouver. Ils en fu^ 
rent fi furpris qu'ils ne purent s'empet- 
cher de dire en fa prefence : C eft là ce 
qui s'appelle fçavoir : Nous autres ne fça- 
vonsrien :Et nous devons dire : Heureux» 
Seigneur 3 efi celuy que vous wfiruifeT^ 

Quelques Religieux fort fçavans luy 
ayant* dans le mefme lieu de Sainte-Foy 
^rapporte vn paflage comme eftant del'E- 
<^riture fainte il leur dit : Ce f^Jfa^e nejï: 
foint dans rEcriture. Cela les ayant éton- 
nez ils le cherchèrent & ne Ty trouvèrent 
pas : & Ton ne pouvoit afïez admirer 
^vec quelle certitude il fçavoit & affeu- 
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roit fans hefiter qu'vne chofe eftoit ou 
n'eftoit pas dans l'Ecriture & en quel lieu 
elle eftoit. Surquoy vn Religieux qui en- 
feignoit l'Ecriture fainte & qui le connoif- 
foit fort particulièrement comme ayant 
fouvent traité avec luy me dit vn jour : H 
îi'y a perfonne qui me fafle tant prendre 
garde que Grégoire Lopez à ce que je 
dis quand il s'agit de l'Ecriture fàinte* 
Quelques Chanoines luy ayant dit que 
Tvn de leurs confrères qui eftoit prefent 
fçavoit le Pfautier par cœur il leur répon- 
dit : Vimfortance eft de s en fervir lors 
que Von en a heÇoin* Car il avoit cet avan- 
tage que fa mémoire luy en reprefentoit 
à l'inftant tous les verfets. 

Il y avoit des prédicateurs qui ayant à 
prefcher dans Sainte-Foy difoîent que Ton 
n'avoit point befoin de recourir à la con- 
cordance lors que Ton eftoit avec Gré- 
goire Lopez. 

L'Archevefque Don Pedro IMoya de 
Contreras en faifant la vifite de fon dio- 
cefe & eftant arrivé àGuaftepec lors que 
Grégoire Lopez y eftoit encore il luy en- 
voya demander par moy PéclaircifTement 
de quelque doute qu'il avoit : & il luy 
repondit dVne manière fî élevée que n*o- 
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fant m'engager à la bien rapporter , je dis 
à ce Prélat que je croy ois qu'il feroit beau- 
coup mieux d'entendre de fa bouche que 
de la mienne ce qu'il m'avoit dit. Ainfi il 
Paîla voir & demeura tellement fatisfaîtde 
luy & fi étonné de fes profondes con- 
noiffances qu'il me dit enfuite : Je n'au- 
rois jamais creu qu'il en fceuft tant. 

Vingt ans auparavant la mort de Gré- 
goire Lopez le Pere Dominique de Salazar 
qui fut depuis Archevefque des Philippi- 
nes dit en prefence de trois Religieux Do- 
minicains fort fçavans. Qu'eft-ce que cela^ 
mes Pères, qu'après avoir durant toute 
noftre vie tant étudié nous n'en fcavons 
pas à beaucoup ^rés autant que ce jeune 
lèculier ? 

Plufieurs perfonnes fçavantes venoient 
le trouver pour s'éclaircir avec luy de 
kurs doutes touchant l'Ecriture fainte : & 
ils ne s'en retournoient pas feulement fa- 
tisfàits mais dans l'admiration de la grande 
intelligence qu'il avoit pieu à Dieu de luy 
en donner. Entre autres le"; Pere Dodeur 
Ortigofa lefuite tres-fçavant homme & 
qui peu de jours auparavant s'eftoit trou- 
vé à des thefes touchant la fainte Ecriture 
que l'on avoit foûtenuës dans le collège 
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de ces Pères à Mexico , le vint voir à 
Sainte-Foy pour conférer avec luy fur ce 
palfage du Prophète Malachie : I'envoye- 
RAY ?non Ange . &c. & luy demanda com- 
ment il fe devoit entendre : A quoy il ré- 
pondit d'vne manière fi admirable que ce 
Pere alfuroit que l'on n'en avoit pas^tant 
dit dans cet ade où il s eftoit trouvé. 

L'eftime que les plus fçavans avoient 
pour luy eftoit tres-grande : & le Pere 
Dofteur Ortiz de Hinojofa qui eftoit venu 
prefcher à Sainte-foy le jour d'vne feftc 
de la fainte Vierge ayant avec quelque? 
autres fort f^avans difné avec luy, ils agi^ 
terent en fa prefence cette queftion : Si 
lors que cette mere de Dieu eftoit encore 
dans le monde elle avoit veu l'eflènce di- 
vine : & après avoir long-temps parlé fur 
ce fujet le Dofteur Hinojofa pria Gré- 
goire Lopez de luy dire ce qu'il luy en 
fembloit. Surquoy ce ferviteur de Dieu 
luy demanda quelle eftoit en cela l'opi- 
nion des plus fçavans fcholaftiques : à 
quoy ayant répondu qu'ils difoiient que 
nulle perfonne vivante dans vn corps mor- 
tel ne pouvoit voir l'effence divine. Alors 
Grégoire Lopez dit : La tres-fainte Vierge 

a pu la voir quelquefois dans Poraifon. A 

ces 
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ces paroles tous fe teurent & l'on ne parla 
plus de cette queftion tant cette réponfê 
la rendoit difficile à refoudre. Vn Preftre 
de ceux qui y eftoient prefcns nommé 
Gafpard de Praves a dépofé que cela k 
palTa de là forte. 
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^uite dtt chapitre précèdent touchant ta' 
grande connoijfance que Grégoire Lopez. 
avoit de P Ecriture fainte & des hifioi'- 
res Eccle Jiaftiques ^ prophanes. 

LE Frère Chriftophle de Amaya dont' 
nous avons parlé difoit , qu'au lieu que 
l'on dit communément que ce que 1 on 
Ignore furpafle ce que l'on fçait,ilcroyoir 
le contraire de Grégoire Lopez que l'om 
pouvoit nommer vn prodige de fcience. 

Ce ferviteur de Dieu avoit vne grande 
connoilTance de toutes chofes, & mefme- 
des fciences fpeculati ves , & l^avoit fi bien- 
ce qu'il fçavoit qu'il en parloit aufli net- 
tement que ceux qui en faifoicnt vne pro- 
felEon particulière : ce qui paroift prefque 
WCToyable. Mais comme Dieu eft la four- 
be de tous les biens , & l'homme capablç 
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de tant recevoir de fon irrtmenfe libéra- 
lité il fe plaift à répandre des grâces ex- 
traordinaires dans quelques-vns pour faire 
rougir les autres de honte de ne travail- 
Jer pas de tout leur pouvoir pour le ren- 
dre dignes de recevoir les mefmes faveurst 
La vie de ce faint perfonnage en eft tout 
enfemble vne grande preuve & vn grand 
exemple. 

Lors qu'il eftoit encore à Guaftepec le 
Pere Jean Cobos de Tordre de S. Domi- 
nique célèbre théologien & qui avoit en- 
feigné la théologie en Efpagne avant que 
de palTer dans les Indes , ayant eu de lon- 
gues & particulières communications avec 
ïuy a dit depuis , que quelque grande que 
fuft la réputation de fa fcience il Tavoit 
trouvée encore beaucoup plus grande par 
les choies admirables qu'il luy avoit dites 
de r Apocalyple. Ce Pere le pria de les luyi 
donner par écrit: il le fit en moins de 
kmt jours & les luy envoya à Mèxico fan^ 
qu'il y cuft aucune rature : en quoy fa di- 
ligence ne le furprit pas moins que forr 
efprit, (on fçavoir, & fa piet€. Pavoient 
étonné. 

Cet écrit a efté admiré de tous lès fça- 
V^nsqui Tont veu^ parce que ce livre eft 
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Fvn des plus difficiles de toute l'Ecriture 
Hûnte & qu'il en expliquoit avec tant de 
clarté les endroits les plus obfcurs qu'il 
fâtisfaifoit aux doutes qui embarraflfent les 
plus fçavans. Mais- ce qui augmentoit en- 
core cette admiration eftoit de voir qu'vn 
homme qui n^avoit point étudié fuft ca- 
pable d'écrire des chofes fi élevées; Ainfi 
ç'a efté vne opinion confiante parmy les 
plus doéles & les plus fpirituels que cette 
explication de l'Apocalypfe ne pouvoit 
procéder que d'Vne fcience infufe & fur- 
naturelle. Ce traité d'vne matière fî fubli- 
me a efté écrit comme dVn feul trait fans 
y changer vne feule lettre & auffi nette- 
ment que s'il eut efté imprimé; au lieu 
que mefme les plus fçavans & les plus ha- 
hiles travaillent tant laplufpart à corrigée 
ce qu'ils font qu'à peine le peut-on lire;» 

Le Père Michel de Talavera Provincial 
des Religieux déchauffez- de faint François^ 
que fon humilité , fa fciencc, & fa fain- 
tete ont rendu fî célèbre dans ce royaume 
fut auflî exprés à Guaftepec pour conférer 
avec Grégoire Lopez. Il eut de grands en- 
tretiens avec luy, & ne pouvoit enfuite fe 
lâfler d'admirer fes lumières & fa fageffe^ 
&d'en louer Dieu. Lorsqu'il fut retour- 
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né à Zacatecas où Grégoire Lopez avoir 
pàfle tant de temps en folitudejil parla 
dans vn fermon admirable avec tant d'e- 
ftime de fes merveilleufes connoifTances & 
de fa fainteté , qu'il dit entre autres cho- 
fes : L*on a veu demeurer icy vn homme 
lequel j'aimerois mieux cftre que Roy, ny 
Empereur ny Pape : à quoy il ajoûta qu'il 
ûvoit en le quittant fenty fon ame pene-^ 
trée de la grâce qu*il avoit reconnue en 
luy. 

Le Père Emanuel de Reynofo de l'ordre^ 
de S. François qui cft vn fort grand prédi- 
cateur & vn tres-faint homme , avoit tant 
d'admiration pour les lumières extraordi- 
naires de Grégoire Lopez , qu'il ne doutoit 
point qu'elles ne fuffent furnaturelles. Car 
jîe Tay enquis , difoit-il , fur plufieurs en- 
droits de l'Ecriture fainte dont il n'y en a 
eu vn feul auquel il ne m'ait tres-bien ré-^ 
pondu; & vne autre fois je lUy demanday 
fon fentiment fur neuf pafTages de l'Ecri- 
ture, & il me les expliqua tous dans vn 
fcns fi littéral & fi propre qu'il fembloit 
eftre vn autre faint Jerofme. Vn autre Re- 
ligieux ayant entendu ce Père parler de là 
forte alla propofer à Grégoire Lopez quel- 
ques autres endroits.de rÈcriture tresrdiffi- 
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ciîes , & connut par expérience la vérité de 
ce que ce bon Pere avoit dit.. 

Le Pere Jerofme de Ocampo eftant avec 
ce ferviteur de Dieu dans rhofpital de 
Guaftepec , vn Jefuite vînt luy demander 
(on fèntiment fur vn paflage de faint Paul 
qu'il entendoit en la manière qu'il l'avoir 
étudié. Grégoire Lopez luy répondit avec 
tant de modération , de modeftie, & de 
clarté qu'il luy fit changer d opinion , & 
par fon humilité & la force de fes raifons 
le pcrfuada de la véritable intelligence de 
ce paflage , ce qui toucha ce Religieux 
dVne fi grande admiration qu'il renditr 
grâces à Dieu d'avoir donné à fon ferviteur 
vne fi profonde fciencc. 

Il eftoit tres-éloigné de faire jamais le 
maiftre, ny de s'engager fans ncceffitédanî 
les difputes , ny <le s'établir juge entre dcs> 
pei-fonnesfçavantes, ny de prétendre que* 
l*on fuivift fon fenriment. 

Le Pere Antoine Arias Jefuite Re6teur" 
en Théologie , vn Provincial des Carines ^ 
& vn Auguftin qui cnfeignoit l'Ecriture- 
feinte difputant vn jour de Tintelligence 
de ces paroles de TApocalypfe : Je renou^ 
vèlleray toutes chofes & feray de nouveaux: 
deux, i & alléguant fur. cela que quelques^ 
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vns difoient que Dieu feroit à la fin du 
monde de nouveaux deux , & que d'autres 
foûtenoient que cela ne devoit pas s'enten- 
dre de la forte , mais des corps des juftes 
qui feroient renouveliez^ & comme de nou- 
veaux cieux , Grégoire Lopez dit feule- 
ment : Lors que nous y. ferons nous verrons 

ce qui en fers* 

Il fçavoit avec toute la clarté que Ton 
peut tirer de l'Ecriture fainte & des autres 
tiiftoires tout ce qui s'èft paffé depuis la 
création du monde jufques à Noé : & il 
racontoit par cœur aufli diftindement tou- 
tes ces diverfes générations , ces divers de- 
grez de parente , ces divers temps , & ces 
differens âges , que t'il les cuft leus dans la 
Bible , quoyque mefme les plus fçavans y 
trouvent tant d'obfcurité. 

Il n'ignoroit pas auïTi ce que Thiftoirc 
peut apprendre des autres peuples ; mais 
raportoit clairement quelles eftoient leurs ^ 
mœurs , leurs coûtumcs , & les arts qu'ils 
avoient inventez. 

Il avoit la mefme connoiflance de ce qui 
s'eftoit paffé depuis Noé jufques à J e svs- 
Ghrist,- & parloit de ces temps-là & 
des perfonnes les plus remarquables comme 
&ils luy euflem ellé prelens. U rapportoit 
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toutes ces hiftoires prophanes à celle dit 
peuple de Dieu , n'ignoroit rien des guerres 
& des evenemens arrivez dans ces diverfcs 
nations jufques à la nai (Tance de J e s v s- 
Christ: & je trouvois qu'il rr'en^arloit 
pas moins clairement qu'il auroit pâ faire 
des chofes arrivées de fon temps. 

Il fçavoit toutes les predidions des Sy- 
billes touchant la naiffance, l'enfance , la» 
jeuneife , & la vie de J e s v s-C h R i s t , 
&c difoit des chofes fort particulières de (è^ 
prédictions , de fa mort de fes myfteres, 
& de l'avantage qu'a la loy de grâce fur la^ 
k)y naturelle & la loy écrite. Il parloit 
auOTi de la vie & des prédications des Apo-- 
ftrcs & de leurs difciples comme fi cela liiy 
euft efté prefent , & raccntoit particuliè- 
rement les vies & le martyre dcsfaints Pon- 
tifes depuis>faint Pierre jufques à faint Sil- 
veftrc & autres martyrs illuftres , & les vies 
les plus célèbres des Confèlfeurs depuis faint 
Silveftre jufques à Clément VIII. durant 
k Pontificat duquel il mourut. Il rappor- 
toit de mefme les noms , les temps & les 
coûtumes des Fondateurs des Ordres & de 
là vie heremitique , comme aufli' les noms. • 
des Herefiarques , les Concilesdans lefquels 
ils ont efté condanuiez^. & lea temgs dant 
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lefquels leurs herefies ont commencé 8c 

Il expliquoit fort particulièrement ce 
qui regarde cette befte dont faint Jean parle 
dans l'Apocalypfe qui eft la ville de Rome, 
& difoit que fês dix cornes fîgnifioient les 
dix Empereurs qui ont principalement per- 
fecuté TEglife. Il fçavoit toute l'hiftoire 
des Empereurs iufques au temps du Roy- 
Catholique Philippe 1 1. fous le règne du- 
quel il mourut. 

Il parloit fort fçavamment du commen- 
cement & du progrés de la fede du faux 
Prophète Mahomet , de tant de pais occu- 
pez par les Mahometans , les Turcs , & les 
Othomans venus de Scithie defcendus de 
Gog & Magog, & les ravages qu'ils ont 
faits dans la chreilienté. le luy ay oiiy 
dire que cette malheureufe fe6te occupoit 
prés de trois mille lieuès de païs depuis 
l'Europe jufques à la Chine. 

Il avoit auffi vne grande connoifTance 
de l'hiftoire prophane ancienne & mo- 
derne & de ces fameux héros que lespayens 
confideroient ainlî que des Dieux , comme 
Janus , Hercules & autres. Il parloit aufli 
quand cela venoit à propos des temps dans 
lefquels les peuples fe font convertis à 

jQoftre 
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noftre fainte foy , & des chofes les plus re- 
marquables arrivées dans, ces converfions, 
& en parloit avec autant de certitude que 
s'it les euft vêûës. 

Il fit vne chronologie depuis la créa- 
tion du monde jufques au pontificat de 
Clément VIII. fi exadle , quoy que 
brève , que toutes les chofes dignes de 
mémoire tafit ecclefiaftiques que feculie- 
res y eRoient fi particulièrement rap- 
portées que plufieurs perfonnes fçavantes 
m ont prié avec inftance de la leur prcfter 
pour la copier. 

11 avoit aulTi fait avec vn excellent 
choix vn abrégé en forme de calendrier 
de ce qui regarde la foy , les Icix & les 
coiiftiimes, & il nous en lifoit quelque- 
fois quelque chofe dans nos entretiens : 
ce qui ne me donnoit pas peu d'admi- 
ration. 
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Des autres fciences dont Dieu donna la 
connoijfance a Grégoire Lopez^ 

LEs connoiflances que Dieu avoit 
données à Grégoire Lopez n*eftoicnt 

L 
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pas bornées à ce que j'ay rapporté de 
l'Ecriture fainte & des autres hiftoircs: 
elles s'étendoient aufïi aux chofes mora- 
les & fpirituelles qui eftoient fon princi- 
pal exercice , Se dont je parleray en peu 
de mots. Il eftoit fi fçavant dans TAftro- 
logie, la Cofmographie 5 & la Gec^raphie 
qu il fembloit qu'il euft mefuré les cicux, 
la terre 5 & la mer. Il avoit vn globe & 
vne carte générale du monde faits de û 
main fi parfaitement bien écrits qu'ils pa- 
roilToient imprimez ; & fi juftes que je les 
ay veus admirer à des perfonnes très in- 
ftruitcs de cette fcience. Cette carte avoit 
vn aulne en quarré : & il eftoit fi habile 
en cela que le Marquis de Salinas luy en 
ayant envoyé vne fort grande il y re- 
marqua en ma prefence plufieurs fautes, 
les corrigea , en rendit les raifons , & puis 
la luy renvoya. 

Il eut vn jour vne difpute avec vn pi- 
lote qui foûtenoit que l'étoile du Nort 
eftoit fixe ; & luy , maintenoit le contrai- 
re. Sur quoy il fit vn inftrument & le 
donna à ce pilote qui connut clairement 
par là que cette étoile change de place. 
II changea ainfi d'avis & le remercia de 
l'avoir détrompé. Ce qui montre.com- 
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bien il eftoit afleuré dans fes connoiflan- 
ces : & cela fe pafla en la prefence du 
Pere Jerofme de Ocampo Religieux de 
rOrdre de S. Auguftin. 

Il avoit vne (i particulière connoiffance 
desdiverfes nations , provinces, & couftu- 
mes des peuples qu*il difoit ponéluelle^ 
ment en quelle région ils habitoient, 8c 
en quel degré de latitude , leurs villes j 
leurs fleuves , leurs ifles , leurs plantes, 
& les animaux qui à caufe de leur fingu- 
larité font les moins connus; &il enpar- 
loit comme fçavant fans qu'il entraft rien 
en cela de cette prefomption que donne 
d'ordinaire la fcience , parce que la fienne 
venant du ciel elle n'avoit point les dé- 
fauts de celle qui s'apprend dans le monde. 

Je ne pouvois affez admirer que lors 
que je Icnquerois afTez fouvent des di- 
verfes parties de la terre & des antipodes, 
il me répondoit fur le champ fans pren- 
dre du temps pour y penfcr. 

Il fçavoit fort bien Tanatomie , & me 
difoit quelquefois fur cela des choies très-* 
particulières & trcs-curieufcs qui donnent 
fujet d admirer les merveilles de Dieu 
dans le corps humain. 

Il fçavoit aufli fort bien la Médecine^ 
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& il fit comme je Tay dit ailleurs vn 
livre d'excellentes reccptes faciles & é- 
prouvées pour les gens de la campagne 
& les pauvres avec des compofitions dans 
lefquclles entrent divers fimples. Il pre- 
jioit vn grand plaifir à donner de ces re- 
ceptes écrites de fa main. par le defir qu'il 
avoit de fervir le prochain dans Tes maux 
dont il avoit vne extrême compaffîon : & 
Dieu qui beniflbit fa charité fâifoit reuifir 
admirablement ces remèdes. 

Il eftoit auffi vn excellent arborifte» 
Car il ne fçavoit pas feulement la qua- 
lité des plantes , leur vertu , & à quelles 
maladies elles font propres , mais auffi 
quelles liqueurs il falcit y méfier & in- 
fufer. Je l*ay veu & éprouvé qu'il lesrcn- 
doit ainfi tout autres qu'elles n'eftoient 
par çlles-mefmcs. Il me dit que s'il con- 
noiffoit quelque homme de bien & curieux 
y luy auroit volontiers donné ces receptes 
pour s'en fervir charitablement : mais qu'à 
moins que cela il y avoit fujet de crain- 
dre que l'on n'en fift vn mauvais vfage. 

Lors qu'il eftoit à Sainte-Foy il mena 
le Pere Jean de faint Jacques fon intime 
amy dans vn petit jardin qui eftoit der- 
rière fa chambre , & luy montra de la 
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bouroclie blanche cppim^ du papier auQi 
amere néanmoins que fi elle eut efté tou- . 
te verte. Il luy dit que pour la blanchir 
de la forte & la rendre propre à fortifier 
le cœur , il l'avoit coupée lors qu'elle 
eftoit encore tendre , & arrofée avec de 
reau d'ange & d'ambre & autres chofes 
propres pour le cœur , dont la racine s*ef- 
ilant peu à peu imbuë elle pouflToic des 
feuilles blanches : & toute la bouroche qui 
veooit de cette graine eftoit blanche aulfi. 

Il écrivoit parfaitement de diverfes for/- 
tes de lettres comme on le peut encore 
voir 5 & particulièrement p^r cette carte 
â\i monde dont j'o.y parlé à laquelle il 
avoit ajouté beaucoup de choses qui n'onj: 
point encore efté imprimées, &quif^mir 
hlent Teftre taqt l'écriture en ^eftdphRte, 
nette , & hardie. 

Il n'y avoit pas jufques au m^fticr de 
Tailleur qu'il ne fceuft auflfi. Ilfatifpitluy,- 
mcfmç fes habits : & quelque pauvre qu'ep 
fuft l'étoffe ils avoient befoin d'eûre faits 
avec adrelTe pour les rendre commodes 9. 
fa foiblelFe & à fes infirmitez. Ainfi il 
a voit accouftumé de dire que nul autre 
ne les pouvoit mieux faire qu^luy. 

.On a déjà veu .cy-^elTus qu'encore 

L iij 
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qu*il ne fceuft pas faire des fouliers il les 
raccommodoit fi bien qu'ils luy duraient 
plus de trois ans. Il ne faifoit point non 
plus de chapeaux mais il n*en avoit pas 
befoin car il ne s'en fervoit point dans la 
folitude : & je n'ay pas fceu qu'il en ait 
eu d'autre que celuy qu'il avoit apporte 
qui eftoit encore prefque tout neuf. 

QuoyquVne feule chofe foit neceffai- 
re & que plufieurs foitnt pluftoft vn ob- 
ftacle qu'vn moyen de s'avancer dans la 
vertu on ne doit pas s'étonner qu*vne 
telle multitude de connoiffances fe foient 
rencontrées dans vn homme contempla- 
tif pui(que cela n'empefchoit en rien ce 
(èrviteur de Dieu de s'occuper à cette 
feule chofe neceffaire & par confèquent la 
principale de toutes. Sur quoy luy ayant 
demandé vn jour fi quelques-vnes de ces 
chofes ne luy donnoient point de diftra- 
âion : il me répondît : le trouve Dieu 
également dans les pentes & dans les 
grandes. La railbn de cela eft à mon avis 
que Dieu eftant Tobjet continuel de fon 
attention il ne voyoit toutes chofês qu'en 
luy comme Ton voit les ruilTeaux dans 
leur fource. 

Dieu luy avoit donné vn tres-grand 
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efprit, vne comprehenlion très- vive, vne 
mémoire fi extraordinaire & fi ferme que 
je luy ay entendu dire diverfes fois qu41 
n'avoit jamais rien oublié de ce qu'il avoit 
appris avec quelque application , vne vo- 
lonté fi droite qu'il y a fujet de croire 
qu'il Temployoit continuellement à ai- 
mer Dieu 5 & vne vertu fi éminente que 
quelque foin que plufieurs ayent pris de 
lobferver on n'a jamais pû rien remar- 
quer que de parfait dans fes paroles & (es 
actions* 

■ ■ I ■ —i^— 

Chapitre ♦XIV. 

Des grâces que le faint E/prit avait repan- 
dues dans Came de Grégoire Lopez. 
tant pour fa conduite particulière que 
pour celle des autres. 

Dieu n'avoit pas feulement comme 
je l'ay dit donné à Grégoire Lo- 
pez l'intelligence de l'Ecriture fainte , mais 
il l'avoit auffi inftruit dVne manière en- 
core plus admirable de la conduite qu'il 
devoit tenir pour marcher feuremcnt dans 
le chemin du ciel > & apprendre aux autres 
à y marcher. 

• -* M * « • 
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Ce faint homme avoit tant de lumie- 
re qu'il voyoit prefque aufli clairement 
des yeux de Tame les chofes fpirituelles 
que fes yeux voyoiçnt les corporelJes, 
&: il fçavoit fi bien les diftinguer que 
Ton ne pouvoit aflez adrxiirer le foin qu'il 
avoit de fortifier ce qui regarde i'efprit, 
& d'afFoiblir ce qui ne regarde que Jç corps, 
y eu qu'il eft fi difficile de difcerner dans 
foy-mcfine fans s'y méprendre 5 ,ce qui 
procède de la grâce ou de la nature. Il 
n'agiffoit pas feulement ainfi à fon -égard, 
mais auffi à ?egard de ceux qui le con- 
fultoient pour eflre éclaircis de leurs 
doutes. • 

J'en puis parler par eicperience : car 
m'eftant employé jtout ea^ier durant quel- 
ques mois à faire oraifon mentale & n'y 
ayant pas eu peu de peine, il s'offrit vne 
occafion de faire vne œuvre de charité* 
Jç partis pour cela ôf: me trQuvAy en che- 
min dftiîs vne telle tnuiquillité d'efprit 
' qu'elle me donnai vne joye fi fex-t;i-aordi- 
naire qu'il .me 'fêçnbloit eftre dans le ciel. 
Quand je fus de retour à Sainte-Foy j'en 
fendis compte ^ Grégoire Lopez & luy dis 
que mon ame s'eftoit répandue alors dans 
la joye : Mon Pere j me répondit-il. 
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dites que cefïr la nature & non pas vojhc 
ame cjni s^eft répandu^ de la forte. Je le 
creus fans en fçavoir la raifon. Mais par 
l'afliftanœ de fes prières Dieu me fit enfui- 
te la grâce de le comprendre. Car je çqjxt 
nus que cela venoit de ce que c^ s œuvres 
extérieures de charité dans lerquelles jç 
m'employois alors quoy que louables & 
méritoires, donnent de la fatisfadion à la 
nature , & que quelquefois l'amour pro- 
pre s'y méfie ; au lieu que dans Toraifort 
mentale & toute intérieure , la nature eft 
dans vne peine & des croix continuelles 
de fe tf ouver privée du plaisir qu'elle pre* 
noit dans ces aftions de charité , & à s'en- 
tf^teoif §iç parler des çljafe.s de Dieu ce qui 
avoir par -là grâce fait mon occupation du- 
rant plufieurs années. Et qu'ainfi lorsque 
fjat» l'occaiîoi) que j ay rapportée j'eftois 
forty du recueillement dans lequel j'efto's 
pour aller faire cette aélion de charité , 
la veuë dc la campagne & de tant d'objets 
G agréables % la nature qui pareflt ilejnonr 
de [y y rendirent c.ett.e jpye^ ce calme qui 
firent c<^lTèr la guerre qu*"elle avoit aupar- 
ravaet avec l'efprit , & me donna par cette 
paiîf Iç coBtentementdont J'ay parlé. TeJ^ 
lemenc que lors que. je voulus reprendi*^ 
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mon oraifon mentale je trouvay que la 
nature fortifiée par ce qui s'eftoit pafle 
faifoit vne guerre à mon efprit encore plus 
grande qu'auparavant. Ce qui me fit voir 
clairement que cette tranquillité d'efprit 
dont je me flatois n*eftoit pas tant fpiri- 
tuelle que naturelle , & que ce grand fer- 
viteur de Dieu a voit mieux connu que 
moy ce qui Ce pafToit en moy-mefme. 

Qiielques Religieux parlant devant luy 
des choies qui peuvent fèrvir à augmen- 
ter la dévotion ; Tvn dit que la mufique 
en eftoît Tvne des principales , & que le 
chant des Vefpres qu'il avoit entendu 
dans la grande Eglife de Mexico luy en 
avoit tant donné qu*il n*avoit jamais en 
toute (à vie goufté tant de douceur & de 
paix dans Poraifon que dans celle qu'il fie 
enfuite. Vn autre dit qu*il eftoit aufli fort 
vtilc pour ce fujet de prier en la compa- 
gnie des autres , & qu'il avoit éprouvé 
que cela diminuoit la diflRculté qu'il trou- 
voit à prier dans fà cellule. Sur quoy le 
ferviteur de Dieu ne dit vn feul mot. 
J*auiois néanmoins fort defiré de voir 
avec quelle facilité il les auroit détrom- 
pez & fait connoiftre comme je le fça- 
yois par expérience , que fous prétexte de 
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fpiritualité & de s'animer par ce que Ton 
void faire de bon aux autres foit dans leurs 
aufteritez ou leurs aumofnes , ' la nature (e 
cache & cherche à fe fatisfaire. Apres que 
ces Religieux furent partis je luy deman- 
day d'oîi venoit qu'il ne leur avoit rien 
dit fur ce fujet : & il me répondit ces 
propres paroles , parce cjue ce ferait con- 
damner leur conduite <jm leur fert comme 
d -vn baFiron pour leur aider à marcher vn 
ftu y au lien qn autrement ils s" arrefleroient 
en chemin. 

Dieu luy avoit donné vn fi grand dif- 
cemement des penfées & des paroles qu'il 
diftinguoit fans peine celles qui eftoient 
inutiles d*avec celles qui ne Teftoicnt pas> 
& celles qui venoient de Pefprit de Dieu 
d'avec celles qui venoient de la nature. 
Surquoy il avoit accouftumé dédire : Ce 
ne(t pas V amour de Dieu mais l'amour 
d'eux^mejmes qui fait que plufieurs par^ 
lent de Dieu. Il difoit auffi : Comme Va-* 
mour de Dieu ejt tout aEHon\il parle peu^ 
& fouvent point du tout. Ceftoit de cette 
lumière & de ce grand difcernement que 
procedoit l'extrême circonfpeftion dans 
les paroles que nous verrons en fbn lieu. 

Cette mefme lumière Texemtoit de tout 
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•fcrupulc & mettoit fon ame dans vne ad- 
mirable tranquillité. Elle faifoit aulTi que 
quelques cfForts* que le démon fift pour 
le tenter dans les chofcs de la foy il n'en 
-a jamais eu aucun doute. Il y parut i 
rheure de fa mort lors que luy deman- 
dant s'il vouloit que je luy donnafTe vn 
cierge pour voir plus clair, il me répon- 
dit : ToHt efl' clair. Il ny a plus rien de 
caché : Ceft vn plein midy pour moy y en 
marquant par ces paroles que ne doutanf 
de rien dans la foy il n'avoit bcfoin d'aur 
cun éclaîrciîlemem. Car cfîcore que la foy 
foit obfcure, cette obfeuriDe n'empcfclie 
pas rentière certitude que Ton en a , non 
plus que cette certitude n'empefche pa6 
que la foy ne demeure dans cecte obfcu^ 
rite & cet affujettiffement de noftre efprit 
" félon ce que TAportre dit que Diev vent 
€jue nous captivions nofi^r^ ejprit pour le 
foumettre à la foy* 

Il fe rencontroit quelquefois en mefme 
temps dans ^ainte-Foy Cx ou fcpt homr 
mes fort fçavans & fort fpirituels qui ve- 
«oicnt de divers endroits pour conférer 
avec Grégoire Lopez touchant leur con- 
duite dans la pieté , & il repondoit avec 
tant de facilité à tous leurs doutes .qu'ils 
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s'en retournoient entièrement fatisfaits. En 
quoy ce que j'admirois davantage eïloit 
rincroyable breveté avec laquelle il leur 
répondoit 5 & que ce peu de mots fuffi- 
foientpour refoudre de fi grandes difïicul- 
fez qu'ils fembloient eftre comme des 
rayons de lumière qui penetroient & cclai- 
roient leur efprit , & des étincelles qui for- 
tant du feu de fa charité embrafoient 
leurs cœurs d*amour pour Dieu & du de- 
fir de s'avancer dans fon fcrvice. ' 

Vn homme extrêmement affligé vint 
trouver Grégoire Lopez & luy raconta 
toutes fes peines. Il ne luy répondit que 
ce peu de mots : CVy? la le purgatoire dans 
lequel Dieu vent cfUe vous foyez.:» & ils 
fuffirent pour le confoler & rendre le cal- 
me à fbn ame. 

Le Père Jean Gallegos Jefiiite défirant 
de connoiftre particulièrement Grégoire 
Lopez pour luy communiquer fes difpo- 
fitions & palfcr pour cela huit jours avec 
luy , le Pere Antoine Arias Religieux de 
la mefme compagnie & Profeflfeur en l'E- 
criture faintc dans l'vniverfité de Mexico 
luy dit lors qu'il alloit partir : Allez mon 
Pere & vous verrez vn homme élevé au 
defliis de toutes les chofes de la terre & 
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femblable à ces anciens Anachorètes qui 
ont peuplé les deferts. Il parut qu'ils e- 
xageroit point en parlant ainfi : Car ce 
Pere a aflliré que dans le temps qu'il avoit 
pafle avec ce faint homme qu'il ne pou- 
voit confiderer que comme vn prodige de 
vertu, il ne luy avoit pas veu lever les 
yeux ny dire vne feule parole qui ne fuft 
îî jufte, toutes fes réponfes fi préci{ês,& 
faire vne telle imprefTion dans fon cœur 
qu'il paroiiïbit bien qu'il efloit remply de 
Tefprit de Dieif ; & il en retint fans ja- 
mais les oublier plufieurs des principales 
dont il (è fervit tres-vtilement. Ces huit 
jours cflant pafTez il alla dans la chambre 
de ce feiTiteur de Dieu pour luy commu- 
niquer en particulier certaines chofes qui 
luy donnoicnt peine. A quoy il luy ré- 
pondit en tres-peu de paroles d'vne ma- 
nière fi fpirituelle & fi touchante qu elles 
les firent ceffer, & fe refoudre à embraf- 
fer avec vne telle perfcverance tout ce qu'il 
auroit à fouffrir que les penfées qui l'in- 
quietoient ne revinrent plus. 

Lors qu'il cftoit à Noftre-Dame des 
Remèdes le Pere François Y varez Religieux 
de l'ordre de faint François luy ayant de- 
mandé fi pour fe mettre l'efprit en repos 
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de quelques fcrupules il croyoit eftre à 
propos de fe confefler fouvent. Il luy ré- 
pondit que le meilleur efloit de n avoir 
-point dequoy fe confejfer^ pour faire con- 
noiftre par là qu'vn Preftre doit eftre dans 
vne telle pureté , qu'encore qu'il (e con- 
fefle fouvent il n'ait point de péchez à 
confefler. 

. Ce mefme Religieux luy ayant com- 
muniqué vne tentation qu'il avoit de 
retourner en Efpagne en quoy il fentoit 
quelques remors de confcience parce qu'é- 
tant inftruit de la langue des Indiens il 
pourroit leur eftre vtile, il luy répondit: 
Les Religieux qui far leur bon exemple 
& leurs faintes injhruElions ajfijlent ces 
pauvres infidelles méritent davantage que 
faint lean Climaque ne meritoit dans le 
defert & conclut par luy confeiller de 
faire ce que (es fuperieurs luy ordonne- 
roient. 

Vn autre Preftre fouffrant de grandes 
peines il rendit le calme à fon efprit par 
ces feules paroles de l'Apocalypfe': Je vous 
confeille d'acheter de cet or dont la pureté 
a eflé éprouvée par le feu j & votu ferez, 
riche. 

Vn autre fe trouvant dans de grandes 
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tentations fut confolé par ces feules paro- 
les qu'il \uyd\t:Le royaume du ciel fonf- 
fre violence & les violens le ravtjfent. 

Lors que des Gentilshommes ou des 
perfonnes encore plus qualifiées* îuy de- 
mandoient ce qu'ils dévoient fâire pour 
bien vivre dans leur condition il leur ré- 
pondoit : Faites pour t amour de Dieu ce 
é^ue voM faites j & cela fnffir. 

Quant aux perfonnes de lettres , aux Ju- 
ges 5 & aux gens d'affaires il leur difoit 
d'ordinaire : Changez. £infdiition & voui 
ferez, beaucoup. 

II réveilloit par ces manières de parler 
l'efprit de plufieursqui rentroicnt ainfi en 
cux-mcfmes & en tiroient vîl gfaiîd avan- 
tage. J'ay attribué à fon oraifon cette ver- 
tu fi efficace qu'avoicnt fes parole"s dont 
)e parleray ailleurs plus particulièrement, 
outre ce qui s*en trouverar répandu en di- 
vers endroits de cette relation. Je pourrois 
encore en ajouter beaucoup d'autres. 

Quoy que par la grande attention que 
)'y avois faite j'euffc reconnu que Gré- 
goire Lopcz donnoitvn fcns fpirituel àce 
qu'il difoit & entendoit dire 3 je ne laiflay 
pas de luy demander vne fois fi cela 
n'cfloit pas vray : & il me lavolia. Sur 
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quoy les fpirituels pourront par les exem- 
ples que j'en vay rapporter juger fi cela 
fe paiTe de la forte en eux. 

Si quelqu'vn difoit que le pain que 
l'on mangeoit à Sainte-Foy ^oit bon , il 
répondoit qu'ouy , entendant .par là le 
tres-faint Sacrement de l'autel qui eft le 
véritable pain des chreftiens. Quand on 
admiroit la beauté & la bonne odeur des 
fleurs deSainte-Foy il appliquoit cela aux 
Bienheureux dont la fainteté a commencé 
par la foy fans laquelle il leur auroit efté 
impoHible de fe rendre agréables à Dieu. 
Si on admiroit les fources & les ruilTeaux 
qui font entre Sainte-Foy & Mexico il di- 
foit: Les eaux de -Sainte-Foy font hean^ 
coHf meilleures dans leur fource cjpia Me^ 
xico 5 entendant par cette fource Jesvs- 
Christ qui eft la fource de la véritable 
fageife ; & que les eaux que l'on puifç 
immédiatement dans cette fource font 
plus pures & meilleures que celles qui 
comme des ruilTeaux ont paflTé par l'efprit 
*dcs hommes. 

Lors que l'on difoit que quelqu'vnt 
.eftoit dVne race noble, il penfoit aulTir 
toft que la véritable noblcfie eft d eftre en- 
fans de Dieu félon l'efprit. I^ors qu'on di^ 

M * 
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foit quvn tel ouvn teleftoit Grand d'Es- 
pagne, il confideroit que la principale 
grandeur con0e a eflre amy de Dieu > a 
entendre fes divines paroles à faire de 
grandes aEhions pour fon fervice. 

Voyant quelle eftoit cette merveilleufe 
promtitude & vivacité qui luy faifoient 
rapporter toutes chofes à vn fens fpirituel 
& vtile j je ne manquois point quand l'oc- 
cafion s'en prefentoitde luy faire des que- 
ftions fur les chofes que je croyois diffici- 
les à fpiritualifcr. Ainfi vne fois qu'il s'é- 
leva vn peu de poudre dans Sainte-Foy, 
ce qui elt rare , quelques- vns dirent : On 
void donc auffi s'élever de la poudre dans 
Sainte-Foy : je luy dcmanday d*oii ve- 
noit cela : & il me répondit : Il y a des 
hommes jufles dans Sainte-Foy^ mais qui 
ne font pas entièrement parfaits & aux 
allions defquels il s^ attache ainfi quelque 
chofe de la poudre de la terre. Car quant 
a ceux qui font parfaitement Jpirituels ils 
font tout efprit. 

Sur quoy il ne fera pas mal à propos de 
rapporter la manière dont il fe dégageoit 
des vifîtes du Doyen de Mexico Don Aî- 
phonfe de la Mota & Efcobar lors qu il 
Benoit le voir en luy difant feulement : 
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Aionfieur vous voyez, que je demeure à 
Sainte-Foy pour y attendre la faintevifite. 

Je finiray ce chapitre par vn avis qu*il 
donna au frère Lopé Rodriguez de l'hof- 
pital de Guaftepec qui eftoit vn grand fer- 
viteur de Dieu. Ce bon frère luy deman- 
dant vne règle pour bien faire oraifon il 
luy donna vn papier écrit de fa main dans 
lequel eftoient ces paroles: Jesvs-Christ 
nojbre Seigneur ejt t admirable maijtre qui 
feut vous infiruire de la règle que vous 
demandez^ four faire oraifon & cette orai-- 
fon eft toute renfermée dans le Pater nofter: 
mais "pour ne vous pas donner fujet de vous 
plaindre que je vous refufe je vous diray 
que vous naureTi pour cela qua dire ce 
peu de paroles dont le fens efi d!vne fi 
grande étendue. Seigneur mon Dieu èclai^ 
rez. mon ame afin que je vous connoijfe & 
que je vous aime de, tout mon cœur. Ce 
bon frère communiqua cette prière aux 
autres frères de cet hofpital , & ils en firent 
vne telle eftime qu ils commençoient tou- 
tes leurs lettres par ces mots Jesvs Maria 
éclaire vos ames par fa bonté afin que 
vous le connoiffiez & l'aimiez de tout 
voftre cceur# 

M ij 
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Chapitre XV. 

Suite du chapitre précèdent qui ynonïhre 
comme Grégoire I^opel^ connoijfoit les 
•penfces les fins intérieures. 

IE.croy devoir rapporter des exemples 
pour faire voir que Grégoire Lopez 
avoit vne h grande lumière qu'il ne con- 
noiflbit pas feulement ce qui fe paflfoit 
dans luy-mefme, mais auffi dans les au- 
tres. J'en eftois per fu ad é par ma propre 
expérience; & comme j'eftois dans cette 
penféc je luy demandjy cinq ou fix ans 
avant fa mort fi cela n'eftoit pas vray, il 
me repondit que non. Vne rcponfe fi pré- 
cife me ferma la bouche, & je le creus. 
Mais m^appercevant depuis qu'il efloit de 
jour en jour plus refervc )e ne luy en par- 
lay plus. Je le croy néanmoins fi ferme- 
ment, & d'autres perfonnes tres-dignesde 
foy le croyent comme moy , que j'eftime 
Je pouvoir aflurer & attribuer fa réponfe 
à fon extrême humilité & à fa grande re- 
tenue qui le portoiejrit à vouloir cacher ce 
don qu'il avoit receu de Dieu comme il 
en cachoit tant d*autres , n'y ayant point 
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d'apparence de foupçonncr vn homme 
dVne fi eminente vertu d'avoir voulu dire 
vn menfonge. Ainfi plufieurs raifons peu- 
vent faire croire qu'il ne mcntoit pas en 
variant de la forte : LVne qu'il fe peut 
■aire qu*il n'avoit pas encore alors receu 
ce don de Dieu & qu'il ne le receut que 
dans les dernières années de fa vie ; ou 
bien que dans le temps que je luy fis cette 
queftion il ne voyoit pas ce qui fe paf^ 
k>it dans les ames, mais ne le voyoit que 
dans d'^autres occafions où Dieu luy don- 
noit cette comioifTance. Car la lumicre 
qui fe fait connoiftre par la contemplation 
des chofes fpirituelles n'eftant pas habituel- 
le, mais actuelle, telle qu'eft celle qui fait 
prophetifer, elle ne dure pas toûjours, 
mais noftre Seigneur la donne & la retire 
quand & comment il luy plaift. Ainfi il 
fe peut faire qu'encore que Grégoire Lo* 
pez l'euft en d'autres occafions, il ne l'a-^ 
voit pas alors. Et pour preuve de cela je 
veux en rapporter quelques exemples. 

Luy ayant rendu con^pte dVne granr 
de tentation que j^a vois eue & dit que 
croyant que par la grâce de Dieu je n'a- 
vois point péché en cela & ne m'en eftois 
pas confclfé , il me répondit : Ne fai^ 
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tes j>a^ tant le vaillant: car vous ne l'a- 
vez pas tant efié que vous le dites. Sur 
quoy luy ayant dit que s'il le jugeoit à 
propos je m'en confclTeiois î il me repar- 
tit : qu'il ne jugeoit pas que j'eufTe com- 
mis en cela vn grand péché, mais que pour 
refîfter parfaitement à ces tentations ileuft 
falu faire certaines chofes qu'il me décla- 
ra. Ce qui me fit voir qu'il connoifToit ce 
qui s'eftoit pafTé en moy, & j'appris par 
là ce que je devois faire pour mieux re- 
fîfter à l'avenir. 

' Vn bon Preftre nommé Nugno Alva- 
rez vint de la ville d' Angelopolis luy com- 
muniquer fes doutes dans des chofes de 
confcience. A quoy il répondit de telle 
forte que ce bon Ecclefiaftique luy dit : 
Vous m'avez dit tout ce que j'ay dans le 
cœur, & j'avois vn tres-grand befoin que 
vous me le difliez. Grégoire Lopez luy 
repartit : Comme Dieu a veu le befoin ^uc 
vous en aviez il a remue ma langue four 
me faire dire ce que je vous ay dit. 

Le Licentié Jofeph de Videz Avocat en 
l'Audience Royale de Mexico qui eftoit 
vn homme de pieté ayant communiqué 
avec ce (èrviteur de Dieu dit dans fa dé- 
pofition : Ses paroles fembloient embrafer 
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les cœurs de ceux à qui il parloit 5 & je 
ne fortois jamais d*avec luy fans fentir 
vne grande ferveur & vne grande rcfblu* 
tion de fervir Dieu parfaitement dans 
Peftat du mariage où je me trouvois. Sa 
femme cftant morte il fe rendit auffi-tofl: 
Jefuite j & reconnut eftre redevable de 
cette fainte refolution qu^il avoit prife aux 
cpnfeils&aux prières de Grégoire Lopez. 
Lors qu'avant cela les jours de fcfte luy 
donnoient quelque loifir , fon plus grand 
plaifir eftoit d*aDer à Sainte-Foy pour en- 
tendre de cet oracle du ciel des paroles fi 
élevées au defTus du langage ordinaire des 
hommes , & fi confolantes qu'elles le rem- 
pliflbient d'admiration, & fon vifage fi 
plein de gravité & de douceur le luy fai- 
fbit paroiftre vn Ange de Dieu. Vne fois 
entre autres cet Avocat Tallant voir & s'en- 
tretenant en chemin avec Eftevan de Por- 
ras Référendaire de l'Audience de certai- 
nes chofes touchant leur confcience qu'ils 
vouloient communiquer à ce ferviteur de 
Dieu fans que perfonne puft entendre ri^ 
fçavoîr par des voyes naturelles dequoy 
ils parloient ; lors qu'ils furent arrivez au- 
près de luy quoy qu'ils ne diffent rien de 
ce qu*ils avoient refolu il leur parla d*vnc 
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telle manière fur ce fujet qu'ils demeurè- 
rent pleinement éclaircis de leurs doutes, 
& dans vne telle admiration que fe regar- 
dant P vn l'autre ils rendirent grâces à Dieu 
de ce que quand fon ferviteur auroit en- 
tendu tout ce qu'ils avoient dit en che- 
min il n'auroit pû mieux y répondre. 
Cela perfuada ce Référendaire de la vé- 
rité de ce qu'on luy avoit dit que Gré- 
goire Lopez connoiflbit le fond des cœurs 
comme s'il les voyoit. Ainfi lorsqu'ils re- 
tournoient le voir ils s'examinoient tou-. 
chant les fautes qu'ils avoient faites dans 
la créance qu'elles ne pourroient luy eftre 
cachées. Et ils fe confirmèrent dans cette 
opinion lors qu'il arriva en d'autres ren- 
contres qu'avant qu'ils luy euffent rendu 
compte du fujet qui les amenoit , il leur 
donnoit fur cela tous les confeils & tous 
les avis dont ils avoient befoin. 

Quand des pcrfonnes ne l'alloient voir 
que par curiofité ou pour le furprendre, 
&non pas pour profiter des avis qu'il leur 
^onneroit & en devenir meilleurs , il ne 
leur répondoit autre chofe finon : Il j a 
des DoBeurs dans rEglife. 
' Le fr.ere Antoine de Avila de l'ordre de 
f^int Dominique eftant allé par curiofité 

voir 
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voir Grégoire Lopez dans le defTein de 
difputer avec luy touchant quelques paf- 
fages de TEcrirure fainte , dés le premier 
mot qu'il luy dit le ferviteur de Dieu fans 
luy témoigner de fçavoir ce qui Tamenoit 
luy répondit : Je ne difpute point & ne 
fçay que ce que Dieu ?ne fait connoiflre : 
c'ejl-foHrcjHoy vous venez, icj inutilement. 

Pierre Bernard Carnero qui eftoit de la 
ville d'Angelopolis homme de pieté défi- 
rant extrêmement de voir Grégoire Lopez 
il vint à Sainte-Foy , & il le receut avec 
cette douceur & cette civilité qu'il avoit 
pour tout le monde. Cet homme alTuroit 
qu'il luy paroifToit eftre vn Apoftre tant 
fes paroles luy échauflfoient le cœur & 
l'excitoient à l'amour de Dieu. Il luy 
rendit compte de ce qui regardoît fa corv- 
fcience, & Grégoire Lopez luy parla d'v- 
ne manière qui remplit fon ame de tant 
de confolation & de joye qu'il ne put s'em- 
pefcher de le luy dire, Surquoy ce fervi- 
teur de Dieu luy répondit : Rendez.gr a- 
as a non-re Seigneur y & cette joye luy dura 
plus de deux jours. Il continua tous les ans 
à l'aller voir, & voulant dans IVnedefes 
vifites luy communiquer des doutes qu il 
avoit touchant Toraifon qui luy donnoicnt 

N 
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beaucoup de peine , lors qu'il fut arrive 
ce qu'il entendoit dire par Grégoire Lopez 
à d'autres perfonnes qui Teftoient venu 
voir , le confola de telle forte que fes pei- 
nes celTerent entièrement : & il ne pou- 
voit fe lalTer de Tadmircr parce qu^ re- 
marquoit en luy toutes les vertus en vn 
fouverain degré , & particulièrement Thu- 
milité , la douceur , la patience, la charité, 
& enfin vn homme tout cckfte c^ui con- 
verfoit avec les hommes* 

Le frère Chriftofle d'Anaya Supérieur 
de rhofpital de faint Hypolite de Mexico, 
le venant voir lors qu'il eftoit en mon 
logis difoit qu'il le trouvoit toûjours fî 
recueilly en luy-mefine & lî digne de ref- 
ped qu il Tobligeoit non feulement à le 
refpeder , mais à examiner fa confcience 
pour voir s'il n'y avoît rien qui fuft def- 
agreable à Dieu afin de fe refoudre à y re- 
noncer avant que de luy parler , parce qu*il 
eftoit perfuadé qu'il voyoit le fond de (on 
cœur. La mefme chofc vrivoit au Licen- 
tié Servantés de fainte Claire & au Licen- • 
tié Ybagnez de Offa tous deux Preftres 
dans l'Eglife de Sainte- Foy. 

Vn certain Preftre le priant de le re- 
commander à Dieu il luy répondit avec 
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Vn vifage fevere : // vaudroit mieux qut 
vous fervljjiez Dieu & marchajjlez par 
vn autre chemin pour mettre vojhre ame en 
repos y dont ce pauvre prcftre demeura ft 
confus & fi étonné qu'il a dit fbuvent à TE- 
vefque d'Yucatan Don Gonçalve de Sala- 
2ar qui me Ta redit , qu il n'ofoit plus voir 
Grégoire Lopez fans penfer à fà confcien- 
ce parce quil avoit reconnu en cette occa- 
fion qu'il voyoit ce qui fe pafToit dans fon 
ame. 

Vn autre Preflre fort exaâ; dans ce qui 
regardoit fa conduite vint voir Grégoire 
Lopez 5 demeura quinze jours avec luy , 
& reconnut certainement qu'il penetroit 
tout ce qu'il avoit en la pcnfée , & qu'il 
s'attachoit avec excez à de grandes fa- 
veurs que Dieu luyfaifoit avec efperance 
den recevoir de nouvelles. Ce ferviteur 
de Dieu luy dit entre autres chofes : Pre* 
mns^arde a ne nous pas éUver^ puis qnen 
vérité noThe peu d lonmilitê nous confiera 
cher en ce monde oh en C autre. 

Anne de la Conception Religieufe du 
Convent dejESVsMARiAde Mexico 
grande fervante de Dieu , dVnc vie exem- 
plaire , & d Vne grande fpiritualité fut 
avertie intérieurement qu il devoit luy ar- 
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river vne grande peine. Elle en fut affli- 
gée durant huit mois pîr la crainte que 
ce fuft vne chofe en quoy elle ofFenfaft 
Dieu, & fe recommanda aux prières de 
fes ferviteurs. Vn jour de la Nativité de 
la fainte Vierge eftant en oraifon après la 
Communion elle eut vn mouvement par- 
ticulier de fe recommander aux prières de 
Grégoire l opez qui cftoit alors à Saînte- 
Foy. Elle pria le Liccntié Jofeph de Vides 
de Pen aller prier. Il le fit , & il luy ré- 
pondit : Je le feray : quelle foit fdelle à 
Dieu & ne craigne point : car elle ne f of- 
fcnfera pas dans cette peine : Et il luy 
déclara enfuite ce que c eftoit que cette 
tentation & ce qui fe paffoit fur cela dans 
Tefprit de cette Religieufe. Le Licentié 
eftant retourné à Mexico & luy ayant 
rapporté ce que Grégoire Lopez luy 
avoit dit : elle rendit grâces à Dieu dV 
voir fait connoiftre à fon fcrviteur ce qui 
fè paffoit dans fon ame , & demeura aufli 
tranquille que fi vn Ange du ciel len 
euft afleurée. La chofe reùfTit comme il 
favoit dit, & depuis ce jour ces deux faintes 
pcrfonnes eurent vne grande communi- 
cation enfemble par le moyen de leurs 
praifons*^ 
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Le Licentié allant à Sainte-Foy rendre 
compte à Grégoire Lopez de ce qu'il 
av oit fait , iï pafla par le convent de faint 
Dominique de Mexico pour prier le Pere 
Barthélémy de Nieva qui eftoit vn faint 
Religieux & Confeffeur de cette Religieu- 
fe de recommander l'affaire à Dieu : & ce 
Religieux eftant le lendemain en oraifon 
entra dans vn grand ravilfement où il vit 
Grégoire Lopez à genoux devant noftre 
Seigneur le prier pour cette Religieufè, 
& que fa divine Majefté exauça avec 
plaifir fon oraifon & luy difoit à luy que 
fon fcrviteur Grégoire la luy recomman* 
doit fort dans fes prières. Le Pere Barthé- 
lémy racontoit cela avec vn fi grand fen- 
timent qu'il en pleuroit & difoit , que- 
n'ayant point vea auparavant Grégoire 
Lopez il le connut dans cette vifion. Cette- 
Religieufe conceut vne grande dévotion- 
pour Grégoire Lopez : & il l'en recom-- 
penfalejour de fa mort: car n'en fçachant 
rien encore elle eut de fi grands fentimens- 
de Dieu qu'elle crut fans en pouvoir douter 
que c'eftoit Grégoire Lopez qui jouiffant 
déjà dans le ciel de fa prefence luy avoit ob- 
tenu cette faveur. 

Le Pere Jean de Saint Jacques de l'or- 

N v). 
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dre de faint François ^qui durant quarante 
ans avoit dignement exercé pour le bien 
des ames la charge de Prédicateur gênerai 
des Indiens fut extrêmement eftimé & ai- 
mé de Grégoire Lopez à caufe de Ùl gran- 
de fcicnce & de fa vertu : & comme il 
s'ouvrit à luy plus qu^à aucun autre fon 
témoignage fera plus confiderable. Ainfî 
je croy à propos de le rapporter fur ce fu- 
jet. Ce faint Religieux eftant Vicaire du 
Convcnt de faint François de Mexico re- 
folut d'aller à Saint e-Foy pour demander 
au bienheureux Grégoire Lopez ce qu*il 
de voit faire pour demeurer comme luy 
dansvn continuel & pur acle d'amoiu-dc 
Dieu fans en pouvoir eftre diverti par fès 
occupations de Vicaire & Supérieur de 
ce Convent , fes prédications ordinaires aux 
Efpagnols & aux Indiens, & les autres 
chofes aufquelles TobeifTance Tengageoit 
pour IVtilité & la confolation du pro- 
chain. Quelques jours avant que d'aller à 
Sainte-Foy il voulut voir s'il pourroit ve- 
nir à bout de ce qu*il avoit à confulter. 
Ainfi il employa ce luy fembloit toutes 
les forces de fon ame à faire vn ade d'a- 
mour de Dieu. Mais comme il ne le fai- 
foit pas confifter dans le dépouillement 
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de lame , mais feulement dans le dépouil- 
lement de fes puifTances & de fes aftedions 
corporelles, il fe fatiguoit extrêmement 
parce que cette manière de faire vn a6te 
d'amour n'eft pas compatible avec les 
adions dont j'ay parlé & aufquelles il 
s'occupoit. Ainfi après avoir fait inutile* 
ment tous fes efforts pour faire cet ade 
d'amour & faifant ce voyage à pied il ar- 
riva à Sainte-Foy lors que le foleil fe cou- 
choit , & fe trouva fi las & fi abattu que 
Grégoire Lopez fut obligé de le faire vn 
peu manger aullî-toft qu'il arriva. On re- 
mit la confultation au lendemain matin : 
11 coucha dans vne chambre balfe , & de- 
manda au ferviteur de Dieu à quelle heu- 
re il pourroit l'aller trouver : A telle heu- 
re de la nuit que vous voudrez luy ré- 
pondit-il : Car il dormoit fi peu qu'il eftoit 
toujours preft. Le Pcre fe leva avant le 
foleil , & lors qu'il atta choit la couroye de 
fes fouliers pour aller faire fa confultation 
il fentit dans le fond de fon ame vne lu- 
niiere interieurç qui l'éclaircit pleinement 
de ce qu'il avoit à confulter. Elle luy fit 
faire aduellement vn ade de pur amour 
dans l'intérieur de fon ame jufques oîi 

nulle créature ne fcauroit aller. •'ÈUe luy 
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fit entendre que par vne faveur furnatu^ 
relie que Dieu fait à l'am^ elle peut ai- 
mer fans TalTiftance des fens, & qu'ain{r 
fans fe lafïèr ni fc fatiguer elle a encore 
plus de mérite & eft plus aiTurée que c eft 
elle qui agit , puis que rien ne peut arri- 
ver jufques là pour obfcurcir fa lumière 
ou refroidir fon amour, & que c'eft là la 
manière dont Dieu veut eftre aimé & 
dont Grégoire Lopez 1 aimoit de toutes 
fcs forces intérieures fans qu'aucune chofe 
çreée puft empefcher cet ade d'amour, & 
qu'en cette forte il eftoit compatible avec 
les œuvres extérieures faites par obcilfancc- 
ou autrement pour la gloire de Dieu & 
Tvtilitédu prochain. Cette mefme lumière 
que Dieu luy donna dans TefTence de foa 
ame luy communiqua en ce moment plu- 
fieurs autres chofes intérieures , & le re- 
prit de la faute quil faifoit de venir cher-- 
cher dans Grégoire Lopez qui eftoit vne 
créature, le fecours qu'il ne pou voit at- 
tendre que de fa fuprefme Majefté qui 
eftoit toû jours effentiellemgnt dans- Telfen- 
ce de fon ame pour -la pouvoir afîifter 
avec vne certitude infaillible dvins toutes 
les chofes intérieures , puis que fa main 
o'eftoit point racourcie & que Grégoire 
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Lopez n'ayant rien qu'il ne tinft de luy, 
il ne feroit pas moins libéral envers luy- 
mefnic s*il fe difpofoit à recevoir de fî 
grandes grâces. Ce Piere fut d*vn cofté 
ravy d'admiration dVne fi grande faveur 
que Dieu luy fàifoit & l'en remercia avec 
vne profonde humilité. Mais dVn autre 
cofté il ne fçavoit comment rapporter fon 
doute à Grégoire Lopez voyant que noftre 
Seigneur l'en avoît éclaircy luy-mefme^ 
Eftant crr cet eftat il monta dans la cham- 
bre du ferviteur de Dieu qui luy deman- 
da en foûriant quel eftoit Ton doute, il 
luy répondit : Pour ne vous point dégui- 
(èr la vérité : c'eft que je venois pour vous 
communiquer vn doute auquel Dieu m'a 
fait la grâce de me répondre dans le plus 
intérieur de mon ame avec vne clarté & 
Vne certitude dignes de luy, & m'a fait 
connoiftre dans ce mefme moment plu* 
fieurs autres chofes tres-interieures. Les^ 
luy voulant dire enfuite Grégoire Loper 
luy aidoit à les rapporter. Et fur ce qu'il 
ne luy parloit point de ce reproche que- 
Dieu luy avoit fait il luy dit : Nofire Sei^ 
gneur ne vous a-t-il p^ts fait vne bonne 
r e prime n de de ce que vous venez, chercher 
vne créature an lien de vous cçnfier entier 
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rement en luy feul ? Marchez, dans U 
voye qKtl "VOUS montre fans venir jamais 
fins me voir ^ pnis qu'il ny a point de 
necejfité & que noftre Seigneur ne le veut 
pas. Ce Pere demeura dans ladmiration & 
ne put douter que Grégoire Lopez n'euft 
veu en Dieu ce qui s'eftoit pafle dans fbn 
ame. Et tout ce que j'ay rapporté en cecy 
font les propres paroles de fa dépofition 
qu'il a confirmée par ferment. 

Le mefme Pere Jean de Saint Jacques 
parlant avec ce ferviteur de Dieu qui eftoit 
ûffis & a voit vn pied fur Tautre , ce que 
faint Bonaventure & les fpirituels n'ap- 
prouvent pas 5 il le remarqua fans faire 
femblant qu'il le vift : & alors Grégoire 
Lopez répondant à fa penfée luy dît: 
V'ous voyez, mon Pere que cette pcflure ne 
s accorde pas avec la manière d'en vfer 
des Saints. 

Depuis qu'il eut plû à noftre Seigneur 
de faire connoiftre les grâces qu'il avoit 
répandues dans fon ferviteur on vit clai- 
rement quel eftoit le don qu*il avoit re- 
ceu pour la conduite de ceux qui le con- 
fultoient dans leurs peines & dans leurs 
doutes. On eftoit ravy de voir la lumière 
qu*il recevoit de Dieu. On eftoit charmé de 
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la douceur de Ton entretien. On le refpe- 
doit comme vn efprit divin enfermé dans 
vn corps mortel. On eftoit perfuadé que 
Dieu luy-mefme rinflruifoit dans toutes 
fes aftions & dans tout ce qu'il avoit à 
répondre. On venoit le confulter comme 
vn oracle du ciel , vn prodige de fainteté, 
& vn autre faint Jean Baptifte dans le de- 
fert : Il fatisfaifoit pleinement à tous les 
doutes qu'on luy propofoit. Il inftruifoit 
de la maniei^e dont chacun fe devoit con- 
duire dans fa profeflîon. Il n*y en avoit 
point de lî affligez qu'il ne confolaft. II 
imprimoit dans Tefprit de ceux à qui il 
parloit vn ardent defir d'embraffer la ver- 
tu. Ses difcours eftoient tout de feu & cm- 
brafoient les cœurs de Pamour de Dieu» 
On ne fbrtoit jamais d'avec luy fans (c 
fendr confolé , fortifié, & encouragé dans 
le defir de mieux vivre. Ses paroles avoient 
tant de force qu'elles faifoient accomplir 
ce qu'elles enfcignoient. Il fembloit qu'il 
ftift maiftre des inclinations des hommes 
par le pouvoir qu'il avoit de les leur faire 
changer à caufe que la ferveur de fon orai- 
fon fecondoit fes paroles dont je rappor-^ 
teray quelques exemples* 



i{6 La Vie de Grégoire Lopez. 



Chapitre XVI. 

Des effets cjue ^reduifirent les paroles & 
' les oraifons de Grégoire Lopez. dans 
Vefprit dn Pere François Lofa. C'eff 
celuy ^Ht 'a augmenté l'hifloire de cette 
vie cjHi parle dans chapitre & les^ 
trois fuivans^ 

NO us avons afîez entendu parler le 
Pere Lofa. Il eft temps que nous par- 
lions de luy, & rendions à fa mémoire les 
louanges qui font deuës à la fainteté de 
(a vie. Ce faint Ecclefiaftique a caché 
Ibn nom en plufieurs endroits de cet- 
te hiftoire qui le rcgardoient : & il eft 
jufte que Ton connoifïe la grandeur de. 
fon efprit & de fa vertu. C*êft le juge- 
ment qu'en ont porté des perfonnes fort 
fàges qui ont crcu qu il mérite qu'on le 
faite marcher de compagnie avec Gré- 
goire Lopez fon faint & intime amy. La 
diftance des lieux a empefché de fçavoir 
quels eftoient les parens & la qualité du 
Pere Lofa qui devoit fans doute eftre fort 
confiderable puis que les grandes vertus 
s'accordent (i bien avec les avantages de 
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la naifTance. Mais dans la prétention qu'il 
avoit de trouver place en PEglife triom- 
phante il defira avec beaucoup plus d'ar- 
deur d'avoir le cœur fi éloigné des cho- 
fes de la terre qu'il fuft digne de voir 
Dieu. 

Le Pere François Lofa nafquît environ 
Tau 1557. ^ftoit fi grand Théologien 
tqu'eftant encore fort jeune il fi.it fait 
Curé de l'Eglife Cathédrale de Mexico. 
Il exerça cette charge durant vingt ans 
avec beaucoup de vertu. Plufieurs ne con- 
jioiflent pas aflez l'importance de ce mi- 
îiiftere qui eft Tvn des principaux de TE- 
glife puis que le Fils de Dieu Pa exercé 
luy-mefme lors qu'eftant venu guérir les 
ames, il a laifle fon corps & fon fang 
pour leur fervir de remède , & que les 
Curez font les Coadjuteurs d<:s Evefques 
& comme leurs compagnons. Néanmoins 
plufieurs recherchent des conditions qu'ils 
s'imaginent efi:re plus honorables parce 
qu'elles font plus élevées & que leur éclat 
eft accompagné de plus de repos : en quoy 
ils font voir qu'ils ignorent le grand mé- 
rite qu'ils pourroient acquérir dans celles 
qu'ils n'efl:iment pas alfez^ & la recom- 
fenfe que reçoivent dans le ciel ceux qui 
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pour gagner des ames à Dieu les inftrui- 
fent des moyens de fe fauver. On peut 
juger du zele que ce Preftre d'vne vie fi 
exemplaire avoit pour les* ames qui luy 
cftoient confiées ce qui cft la principale 
vertu de ceux qui en font chargez , par le 
foin qu*il prenoit de les affifter aufli 
dans leurs befoins temporels. Car les dix 
dernières années des vingt qu'il pafïadans 
cette charge il employoit tous les mo- 
mcns qui luy reft oient de fes autres oc- 
cupations à affifter les pauvres de fà pa- 
roiflfe par le fecours qu'il leur procuroif. 
Or cette paroifle eft d'autant plus grande 
qu'il y en a peu dans vnc aufli grande 
ville qu*eft Mexico quoy qu'il y ait vn 
alTez grand nombre de Preftres. Pour pou- 
voir remédier à de fi grands befoins qui 
jfbnt alfez ordinaires dans les Indes cet ex- 
cellent Curé alloit quefterdans la ville 8c 
dans les maifonsdes marchands & des per- 
fon nés riches. Il en tiroitde grandes fem- 
mes qu'il difiiribuoit avec autant de pru- 
dence que de charité. Les biens qu'il fit 
alors, les neceflîtez aufquelles il remédia, 
les confolations qu'il donna aux affligez, 
& le nombre de ceux à qui il fauva la vie 
font connus de Dieu & écrits dans le livre 
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de vie. Louable occujU^ion certes à vu 
Curé qui procure par ce moyen tant de 
mérites aux riches Se de confolations aux 
pauvres , donne aux vns la vie de Tame, 
& conferve aux autres celle du corps. Il 
faut pour cela avoir beaucoup de vertus , 
& je ne doute point que la fréquentation 
de Grégoire Lopez & l'avantage qu'il en 
tiroit ne Tayent aidé à les mériter. 

Les perfonnes qui font à Dieu fecon- 
noiffcnt & fè cherchent d'ordinaire. Ainfî 
le Pere Lofa pouffé par la réputation de 
la faintcté de Grégoire Lopez l'alla vifî- 
ter à Noftre-Dame des Remèdes. Ils fi- 
rent Tamitié dont il a efté parlé ; & elle 
fe contraâe aifément entre des perfonnes 
qui font dans les mefmes fentimens. 

Ainfi en Tannée 1579. le Pere Lofa 
comme je l'ay appris de fa propre bou- 
che fut voir Grégoire Lopez n*eftint pas 
content de luy-mefme , ce qui eft affez or- 
dinaire aux fervireurs de Dieu parce qu'ils 
penfent avoir raifon de douter de leur per- 
feverance dans le bien & croyent faire à 
tous momens de grandes fautes. Il le pria 
inftamment de le recommander à Dieu & 
de luy confeillerce qu'il de voit faire eftant 
refolu de luy obeïr quand mefine il luy 
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ordonneroit dd||^*en aller dans quelque 
montagne pour y cftre hermite , n'y 
ayant rien qu'il ne voulût entreprendre 
pour Ton falut. Sur quoy le ferviteur de 
Dieu luy dit ce peu de pai'oles ^ mais qui 
comprcnoient beaucoup : DemcHrez. du- 
rant cette année hermite a Mexico* Le 
Pere Lofa les comprit bien , & eftant re- 
tourné à Mexico il fit vn grand change- 
ment dans ia manière de vivre & . tres- 
vtile pour fon ame. Car lors qu'il alloit 
par la ville pour continuer fon exercice 
de charité & départir Tes aumofnes; quoy 
que ce que Grégoire Lopez luy a^oitdit 
ne luy vinft pas alors dans refprit il fen- 
toit vn mouvement intciîeur qui le por- 
toit à fe recueillir & à prier fans que le 
bruit & les autres obflaclcsqui fe rencon- 
trent dans vrbe grande ville fuffent capa- 
bles de l'en divertir. Comme s'il y cuft eu 
cinquante ans qu'il euft cfté dans cette pra* 
tique 5 il fe trouva eftre vn nouvel hom- 
me fi différent de ce qu'il eftoit aupara- 
vant qu'il perdit dans vn moment tou- 
tes les penfées de la terre , & n'en eut 
plus que pour le ciel. Il renonça à tous 
complimens , à toutes vifites , & à toute 
converfàtion , & fa joye n'eftoit plus que 

d'eftre 
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d-eftre retiré en luy-mefme pour traiter 
feul avec Dieu deschofes de Ton falut. Il 
commença à marcher feul s'il ne fe trou- 
voit point obligé d'aller avec quelqu'vn*^ 
pour faire la charité , & cette multitude 
de gens qu'il rencontroit ne le détour- 
noit non plus de fon attention à Dieu 
qu'auroient fait des arbres & des rochers* 
Il donna auffi-toft aux pauvres tout fon 
bien qui eftoit fort grand. Il renonça à 
toutes les douceurs de la vie : n'eut plus 
de ferviteurs: embraffa vne extrême pau- 
vreté, & s'employa durant tout le refte 
de (es jours- à fervir Dieu & le prochain. 
Gomme Dieu luyavoit donné beaucoup' 
de bien il n'en joûilfoit que pour le don*- 
ncr aux pauvres. Ainfi il leur diftribua^ 
plus de foixante mille ducats y & r.efolut de * 
fe défaire de deux mille ducats de rente' 
qu'il avoit. Il commença à pratiquer vn€ ri- 
goureufe pénitence par des mortifications' 
propres aux hcrmites telles que font les- 
jeûnes 5 les difciplines , & les cilices. Et 
Dieu Pexerçoit par de plus grandes tenta- 
tions qu'il eut jamais eues tant interieu-- 
res qu'extérieures : mais il luy donnoit en-^ * 
mefme: temps autant de force pour s'eH' 
défendre qii*enauroît eu vn anacorete qiiu 
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auroit vieilli dans vn fi laborieux exercice^^ 

Ce fut ainfi que noftre Seigneur accor* 
da aux prières de fon ferviteur Grégoire 
Lopez de faire embrafTer au milieu du 
monde à cet excellent Ecclefiaftique vne 
vie folitaire aufli pauvre & auflî parfaire 
que sll euft efté dans le defert* Et afin 
qu'il ne luy manquaft rien de ce qu*éprou- 
vent les folitaires , il fut prcfque durant 
toute cette année tenté par les démons. 

Apres qu'elle fut achevée il fut retrou- 
ver Grégoire Lopez qui eftoit alors dans 
Guaftcpec. Il luy rendit compte de toute 
fa vie comme il avoit fait autrefois lors 
qu'il eftoit à Noftre-Damc desRemedes.. 
Et ayant demeuré huit jours avec luy il 
luy dit : Voilà maintenant Tannée expirée 
que devois eftre hermite, que dois-je 
faire déformais ? A quoy il répondit feule- 
ment : Jîimez Dieu & le prochain : & fur 
cela ils fe feparerent. 

Le Pere Lofa eftant arrivé en vn lieu' 
inhabité fur le chemin de Mexico fe mit à 
penfer en luy-mcfmc aux paroles que ce 
ferviteur de Dieu luy avoit dites* Et com- 
me il avoit beaucoup pratiqué ce qui re- 
gardoit la charité il luy fembla qu'il en 
eftoit fort inftr uit. Ainfi il fentoit q^uelque 
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répugnance à s'appliquer à ce que Gré- 
goire Lopez luy avoit dit. Mais penfant 
dVn autre cofté à lavantage qu'il avoit 
receu de fuivre le premier confeil qu'il luy 
avoit donné, il s'humilia dans la créance 
que ce peu de paroles qu'il luy avoit dites 
comprenoient plus qu'il ne pcnfoit , & pria 
Dieu de luy faire entendre le fens qui y 
eftoit caché , & de. luy pardonner fon or- 
gueil : Aufli-toft il entendit vne voix luy 
dire clairement dans le fond de l'ame : Pour 
pouvoir aimer Dieu il faut vous dépouil-^ 
1er de vous-mefme & mourir à toutes les 
chofes du monde. Il s^offrit à Dieu pour 
cela de tout fon coeur; pria (a divine ma- 
jefté de luy faire cette grâce , & fe trouva 
en cet inftant dans l'entier dépouillement 
que Dieu demandoit de luy , & fi pénétré 
de {on amour que fon entendement n^e-- 
ftant pas capable de comprendre , & fon^ 
ca^ur de recevoir vne fi grande faveur , il 
fe fentit défaillir & penfa tomber de che- 
val. Ainfi il connut l'excellence du con-^ 
fcil que Grégoire Lopez luy avoit donné, 
& l'^èfficace de fes paroles & de (es prières:' 
H travailla à purifier & dilater fon cœur 
pour le rendre capable de recevoir de Çt 
grandes grâces , & fit vne ferme refolu- 
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tion de fuivre en toutes chofes la volonté 
& la conduite de Dieu. 
- II demeura fèpt heures en cet eftat,& 
Dieu luy fit voir alors la b?auté des ver- 
tus , luy en fit éprouver quelques-vnes , & 
luy montra de quelle forte il les faloit ac- 
<luerir & les pofTeder;. 

Vne fi grande faveur produifit de grands 
effets. Car il demeura durant fix ans dans 
cette mefme ferveur de l'amour de Dieu, 
en faifoit prefque continuellement des 
aâes,& pratiquoit les vertus qu*il luy avoit 
enfcignées. Ainfi e!les luy fervirent durant 
quarante ans d'appuy & de (bûtien dans 
tous les travaux qu'il eut à fouifrir , & le 
firent perfeverer conftamment à marcher 
dans la voye de Dieu où il luy arriva plu* 
fieurs chofes que nous ne rapporterons 
point icy. 

Voilà quelles furent les grâces que Dieu 
fit au Pere Lofa par ce peu de paroles & 
par les longues oraifons du bienheureux 
Grégoire Lopez. Il luy en témoigna fon 
re{fentiment par les effets d'vne véritable 
amitié. Car il le mena chez luy lors qu'à 
peine il eftoit guery d* vne grande maladie 
qu'il avoit euë 5 & l'établit dans le bourg 
de Saiiite-Foy. Il refblut pour répondre à 
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la vocation de Dieu qui l'appelloit àlafo- 
litude d'y pafler fa vie avec Grégoire Lo— 
pez 5 en obtint la permiffion de fes fupe- 
rieurs 5 quitta Tétabliflement fi commode 
qu'il avoit dans Mexico de deux mille du- 
cats de rente pour embralTer la pauvreté* 
avec vn pauvre, la folitude avec vn foli- 
taire 5 & foufFrir les incommoditez de l'vne 
& de l'autre en fa compagnie dont il avoit* 
llijet de fe promettre de fi grands avanta- 
ges fpirituels par l'épreuve qu'il avoit faite 
des effets de fes paroles : xc qui montre 
qu'il ne prit pas légèrement cette refolu- 
tion. La première nuit quil paffa dans- 
cette petite maifon qui eftoit l'iieureufe 
demeure de Grégoire Lopez il fouffrit de 
grandes tentations , & luy en ayant rendus 
compte le matin il luy répondit: le vour 
tty ouhlU cette nuit il ri en ira pas defor^ 
mais 4w7?: &défait les nuits iuivantesil 
fe trouva foulagé & avec plus de dévotion^ 
ce qu'il creut devoir attribuer aux prierez- 
de Grégoire Lopez. Il fe propofoit prin-* 
cipalement pour objet ce grand original 
de fainteté 5 tafchoit de l'imiter en tout ce 
qu il luy eftoit polTible , & faifoit les mef- 
mes exercices. Il employoit en: oraifon la 
glus grande j^artie.du tcmgs. Il avoit vna; 
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grande dévotion pour la fainte Vierge jdi- 
fbit fbn chapelet , & obtenoit par ces- 
moyens de (î grandes grâces de Dieu qu'il 
fut durant quelques années prefque en- 
tièrement occupé à la prière. Voyant qu'il 
s^avançoit dans Toraifon mentale il de- 
manda à Grégoire I.opez s'il eftoit d'avis 
qu'afin d'avoir plus de temps pour s*y em- 
ployer il ccflaft de dire Ton chapelet , il luy 
répondit que non parce cjue lors que Von 
a vne grande dévotion a la fainte Vierge 
elle najfijle pxs feulement ceux cjui com- 
mencent à marcher dans le chemin de la 
fieté y mais elle aide anjjia maintenir ceux' 
qui font arrivez^ a la ferfeBion. Ainlî il 
continua durant vn an à dire le chapelet, 
& voyant que les faveurs de Dieu qu'il 
recevoit eftoicnt toujours aulfi grandes il 
refolutde le quitter fans en parler à Gré- 
goire Lopez. Mais peu de jours après il 
fc trouva dans vne fi grande peine & vne 
telle fecherelTe qu'il ne faifoit prefque plus 
d'oraifon , ce qui arrive à ceux qui s'y en- 
gagent fans avoir pour nort cette fainte 
Vierge nommée l'Etoile de la mer dans 
vne navigation au{ri importante qu'eft celle 
de la vie fpirituelle. Il rendit compte de 
fes- peines à Grégoire Lopez; & il luy dit 
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en foûriant : Recommencel^ a dire voFtre 
chapelet. Il le fit & fe retrouva bien-toft 
en l'eftat qu'il eftoit avant que de fouflfj ir 
cette peine : ce qui luy donna plus de dé- 
votion que jamais pour la fainte Vierge^ 
& luy fit admirer que Grégoire Lopez eut 
fi bien connu la caufe de fes fechereflcs 
fans qu'il luy en eut rien dit. 

Le Pere Lofa ayant le vent fi favorable 
dans cette fainte navigation vivoit content 
des faveurs qu^il recevoit de noftre Sei- 
gneur fans fe mettre en peine de paffer 
plus outre. Grégoire Lopez le connoiflant 
luy dit ces paroles d'Ifaye : Vovs avez, 
trouve la vie : vous VaveZs veué entre vos 
mains : & ainfi va pis ne vous effcs point 
mis en peine de me prier. Ces paroles luy 
ouvrirent tellement les yeux pour le faire 
marcher avec vne plus grande fimplicitc 
d^efprit qu*il fe jetta dans cette mer ado- 
rable de limmenfité de Dieu , & s'aban- 
donna à luy fans s'attacher à aucun moyen, 
ni mefine aux faveurs par lefquelles il Ta- 
voit autrefois attiré à fon fervice, afin de 
ffe dépouiller de tout pour eftre mieux dif^ 
pofé à luy obeïr & profiter ainfi davantage 
à luy-mefine & aux autres. 

Le Pere Lofa demeura fept ans avec 
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Grégoire Lopez dans cette petite maifon 
de Sainte-Foy durant lefquels il fe pafTa 
plufieurs chofes dont quelques-vnes font 
rapportées en divers endroits de cette vie, 
& nous nous contenterons de parler de 
celles où il cacha fon nom par humilité. 
Dieu le choifit pour foulager Grégoire 
Lopez dans le temporel dont il ne s'eft 
jamais mis en peine ; & il s'en acquita 
tres-fidclicment. On l'engagea à prendre 
foin d'vne chapelle de Thofpital de Sainte^- 
* Foy à laquelle eft jointe vne Cure : Et" 
quoy que le revenu de ce bénéfice fuft 
tres-petit il fuflRfoit pour les nourrir tous 
deux, & exercer comme vn autre Abra-- 
ham la charité envers plufieurs Religieux 
& feculiers qui venoient vifiter Grégoire 
Lopez. Ils ne refufoient à manger à per- 
fonne; & cela dépendoit aufli du foin du 
Pere Lofa. Quant à la manière dont il fe 
conduifit durant la dernière maladie de 
Grégoire Lopez on- le verra dàns la rela- 
tion qu'il en a faite ; & il continua après 
là mort de Grégoire Lopez durant vingt 
ans à faire les mefmes exercices' dans la 
mefme folitudede Sainte-Foy, & àaflifter 
lès Indiens en î ce qui regardoit leur conh 
iciencc fon. zele pour lâ falut deS' ornes 

ne 
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ne luy permettant pas de penfer feulement 
au fien. 

En Tannée feize ans depuis la 

mort de Grégoire Lopez il écrivit fa vie, 
,& la dédia au marquis de Salinas eftant 
âgé de .84. ans comme il fe voit par la 
dépofition qu'il fit au mois de Juillet 
i6zo. pardevant rArchevefque de Mexico 
dans laquelle ilaflTure avec ferment la vé- 
rité de tout ce qui eft contenu en ce cha- 
pitre. Et quant à fon retour à Mexico & 
à Toccafion qui y donna fujet nous en 
parlerons en fon lieu. 

Ce n'eft pas vne moindre preuve d,u 
pouvoir des prières de Grégoire Lopez 
que lavantage qu^cn reffentit le frère 
Eftevan de Errera qui l'avoit receu avec 
tant de charité dans l'hofpital de Guafte- 
pec & partagea fa chambre avec luy. Ce 
bon frère le pria inftamment de le con- 
duire dans le chemin qu'il devoit tenir 
pour fe rendre agréable à Dieu : & il luy 
répondit : Allez^^ mon Jrerej] E^vsrCHKiST 
fera voflre maisire & vofire guide. Il n'eut 
pas pluftoft dit ces paroles que ce frère en 
fentit TelFet n'eftant pas arrivé en luy vn 
moins grand changement qu'il y a de dif- 
férence entrevoir clair ou ellrc aveugle.Il 

P 
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eut dans ce moment vne fi claire connoif- 
fance de fon néant & des veritez de TE- 
vangile qu il ne fe connoiflbit plus luy- 
mefme , & il ne put douter de devoir cette 
faveur aux prières de Grégoire Lopez. Il 
eut depuis plufieurs raviflemens qui ne 
luy ont pas donné moins de force que 
d'numilité. 

Vn jeune homme qui avoit de bons 
defirs fut durant cinq ou fix mois extrê- 
mement inquiété , & fon inquiétude pro- 
cedoit principalement du doute oîi il eftoit 
de la condition qu'il devoit embraffer 
pour fe fauver. Il communiqua fa peine 
à des perfonnes faintes & les pria de prier 
Dieu pour luy. Mais ne fe fentant point 
foulage Grégoire Lopez luy vint dans 
Tefprit. Il fut le voir à Sainte-Foy, & 
encore qu'il paruft dans le vifage du fêr- 
vitcur de Dieu vne grande humilité & 
qu'il fuft pauvrement veftu il luy don- 
na tant de refped qu'il luy parut eftrc 
plus qu'vn homme. Il le pria de le recom- 
mander à Dieu afin qu'il luy donnaft lu- 
mière pour choifir la condition dans la- 
quelle il pourroit le mieux fervir. Gré- 
goire Lopez ne luy dit autre chofe finon: 
MetteiirVOHS l'efprit en repos & je vous 
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rtcommanderay a Dieu» Ce peu de paroles 
le mirent dans vne grande tranquillité: 
& jamais depuis ces inquiétudes qui l'a- 
voient tant tourmenté ne revinrent ; ce 
qu'il attribua aux prières que Grégoire 
Lopez fit pour luy. Il choifit l'eftat ec- 
clefiafti que 5 fe fit Preftre , & mourut en 
opinion de fainteté. II a affirmé par fer- 
ment qu'allant communiquer à Grégoire 
Lopez les tentations qu'il avoit il en for- 
toit toujours fatisfait & confolé^ 

Il eft arrivé vn nombre infiny de cho- 
fes femblables dans lefquelles les paroles & 
les prières de Grégoire Lopez ont produit 
de tres-grands effets ; mais la longueur du 
temps & ce que l'on n'en a point fait des 
mémoires les a fait oublier. En voicy feu- 
lement vne que je rapporteray brevement^ 
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Hifloire de Don Fernand de Cordant! 

£Ntre tous les effets des confcils &des 
prières de cet admirable ferviteur de 
I^ieu Grégoire Lopez nul autre n a tant 
éclaté par pluficurs circonftances tres-re- 
"îarquables que la vie exemplaire de 
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Don Fernand de Cordoue & Bocanegra 
qui confacra à Dieu fa noblelTe , fa jeu- 
-ïiefle & les rares qualitez qu'il ayoit , à 
l'imitation de celuy qui luy fervit en cela 
de maiftre. Il «ftoit l'aifné des enfans de 
Don Nugno de Chavez Pachcco de Cor- 
dua & Bocanegra , & de Dame Marine 
Vafquez Coronado dont l'illuftre race 
embralTe plufieurs des principales maifons 
•d'Efpagne. Mais vne narration brève & 
ecclefiaftique ne s'accorde pas avec les 
•préceptes de la Rhétorique qui veulent 
que l'on relevé la fplendeur du fang & la 
gloire qu'ont mérité les grandes adions 
des anceftres faites pour le fervice des Rois 
tant en la guerre qu'en la paix. Je ne loue- 
-ray donc en Fernand de Cordoue que ce 
.qui luy eft propre & d'autant plus eilima- 
ble, que l'humilité &la pauvreté qui font 
jnéprifer la nobleffe & les richelfes les ren- 
dent encore plus illuftres. 

Il nafquit en la ville de Mexico le Ven- 
dredy a. Juin de l'année 15 «^5. Il fut ba- 
ntifé en l'Eglife du Convent defaint Do- 
minique par le Pere Maiftre Diego OlTorio 
:& eut pour parrain Don Martin Cortes 
-Marquis del Valle, & pour maraine Anne 
de Arellano fa femme. Son pere & fa mere 
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qui eftoicnt de vcritables Chrcftiens Pële-- 
verent fort chreftiennement. Il prntiquar 
les vertus avant que de fçavoir qu'il y 
euft des vices ; & la crainte de Dieu ga-^ 
rentit fon ame des fautes oii la jeunefïe 
fe laifTe aller fi facilement : En quoy il 
ne fut pas peu redevable aux foins & à la> 
)ieté de fa mere. Ainfi cftant irrep relie n- 
îble dans fes mœurs il fe trouva cftre hors 
de l'enfance fans avoir eftë enfant. îl 
eftoit obeïffant à fes parens, doux à fes 
ferviteurs y civil envers tout le monde , & 
ftge & modéré dans toutes fes aâions. A 
1 âge de dix ans il s'appliqua à Tétude avec 
grande affeftion. Il apprit fort bien le la- 
tin & la Rhétorique , & goufta de telle 
forte le plaifir que donnent les belles lettres 
qu'il faifoit déjà diverfcs traductions d'Ho- 
race , de Virgile , d'Homcre , & autres 
Poètes. Mais le plaifir que luy donnoit 
cette forte d'étude refroidilfoit les fenti- 
mens qu*il avoit pour la vertu. La jeuneffe 
commença à luy infpirer ceux qui font 
ordinaires aux Seigneurs de cet âge que les 
foins d'vn perô & d'vn gouverneur quel- 
que grands qu'ils foient, ne font pas capa- 
bles de retenir. Il aimoit les beaux che- 
vaux , la magnificence dans les habits , 8c 

P ni 
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autres chofes fcmbJables qui afFoibliflent 
peu à peu les meilleures inclinations : & il 
y eftoit encore excité par d'autres jeunes 
gentils - hommes. Il ne fe laifTa néan- 
moins jamais aller à aucun plaifir cri- 
minel ces divertiflemens n'eftoient pas 
capables de le contenter entièrement, & 
ils ne luy faifoient point perdre la veuë 
de Dieu. Car comme il l'avoit deftiné 
jpeur luy donner place dans fon royaume 
il ne permit qu'il s égaraft vn peu de la 
forte que pour rattacher plus fortement 
à fon fervice. C eft ainfi que la grâce laf- 
che fouvent la bride à la nature, afin que 
connoiffant noftre foibleffe & fa force tou- 
te-puiffante nous admirions de plus en 
plus la bonté de Dieu , & nous affermif- 
fions dans ^humilité. 

Ainfi au milieu de ces divertiflemens 
noftre Seigneur rcgardoit Don Fernand 
comme vn prifonnicr qui ne pouvoir luy 
échaper , & il mefloit de Pamertume dans 
fes plaifirs pour luy en donner du dégouft 
& le defir de tout quitter. Il tomba dans 
vne profonde mélancolie : il fuyoit les 
compagnies , & mefme celle de fon pere & 
de fa mere : ce qui les mit en grande pei- 
ne* Ils firent deffein de le marier à l'vne 
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defes parentes; maisPon ne convint pas 
des articles ; & Dieu le permit ainfi parce 
qu'il Ta voit choifi pour le mettre dans va 
eftat plus afluré. 

Ce jeune Seigneur fe dégouttant de 
toyt commença à ne trouver de la fatis- 
fadion que dans le recueillement & la 
converfation des perfonnes religieufes, & 
)articulierement avec la Mere Ifabelle de 
a Nativité , Religieufe du Monaftere de 
la Conception de Mexico admirable en 
vertu , favorifée de grandes grâces de Dieu, 
& éprouvée par divers travaux & de lon- 
gues maladies. Cette Religieufe fcrvit 
beaucoup à Don Fernand par fes oraifons 
& par fes confeils , & PEvefque de Chiapa 
dit dans fa dépofition qu'elle & Grégoire 
Lopez fe communiquoient en efprit fans 
s'eftre jamais veus , & que dans les ravif- 
femens qu elle avoit elle luy parloit com-^ 
me s'il luy euft efté prefent. C'eft vne 
créance conftante dans la nouvelle Efpa- 
gne que ce grand ferviteur de Dieu fe 
trouva à fa mort. 

Le nom de Grégoire Lopez eftoit alors 
fi célèbre que Ton alloit de tous coftez à 
Guaftepec pour le voir & communiquer 
avec luy. S. Jerofrae écrit dans la vie de 

P 111) 
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faint Hilarion , qu'vné lî grande multi- 
tude de perfonnes affligées & tourmen- 
tées des démons alloient chercher faint 
Antoine dans fa cellule, & que faint Hila- 
rion alors encore jeune fe fepara de luy 
n'y ayant point d'apparence, difoit-il, 
de fouffrir dans le defert le tumulte 
des ville?» Mais quand les faints font 
arrivez à ce haut degré de perfe(5lion oîi 
cftoit Grégoire Lopez les vifites qu'on 
leur rend ne les embaraffent point y 8c 
principalement celles qui peuvent profiter 
aux ames. 

Don Fernand eftant alors âgé de dix- 
neuf à vingt ans & dans le deflcin d*em- 
braifer vne vie parfaite la réputation de 
Grégoire Lopez le porta à Palier voir. Il 
demeura quelques jours avec luy , liiy 
rendit compte de Teftat de fon ame ; & 
Grégoire Lopez le voyant dans de fi bon- 
nes difpofitions le porta par de puilfantes 
raifons à embraffer la vie la pltis parfaite 
que fes forces le pourroient porter avec 
raffiftance de Dieu qui commençoit à 
paroiftre luy eftre fi favorable. Don Fer- 
nand connut bien-toft qu'il avoit trouvé 
vn guide tel* qu'il le pouvoit fouhaiter 
pour le conduire fêurement dans le che- 
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min du falut. Il fentit dés ces premières 
communications vn grand changement 
dans fon ame , & vn ardent defir de 
plaire à Dieu & d'imiter les vertus & la 
manière de vivre de fon ferviteur , dans fà 
retraite , fon (îlence , & fa modeftie. Ainfî 
il devint, dans peu d'années vn portrait 
tres-reffcmblant de Grégoire Lopez. Il 
rendoit grâces à Dieu de cette mifèri* 
corde qu'il luy avoit faite , & difoit com- 
me David : Le SeignePir a voulu rnin-^ 
Jhuire -par fon ferviteptr : Je ne fçavois 
pas moy-mefme ce que je cherchois : je 
fentois bien qu'il me manquoit quelque 
chofe , mais je ne fçavois ce que c'e- 
ftoit 5 & c'eftoit cela que Dieu vouloit 
que je cherchafle , & ce que je ne le trou- 
vois pas me rendoit trifte , inquiet & mé- 
lancolique. Que grande Seigneur eftoit 
ma peine mais vous l'avez bien-toft fait 
celTcr. J'éprouve fans le mériter quelle eft 
l'a tendreffe de vos entrailles paternelles: 
vous eftes venu à mon fecours : voftre vé- 
ritable ferviteur a par fa lumière éclairé 
mes yeux qui ne voyoient pas ce qui 
m'eftoit propre ; & {es paroles ont péné- 
tré jufqucs dans le fond de mon cœur^ 
Ce changement eft vn effet de voftrc 
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main : que foyez-vous beny à jamais- 
Don Fernand retourna à Mexico tout 
brûlant de Tamour de Dieu , & commen- 
ça de fe difpofer à vne nouvelle manière de 
vie. Il fe fit vne grande violence pour re- 
tenir dans fon cœur vn fi grand feu juf- 
ques au temps que fa pénitence le fit pa- 
roiftre aux yeux du monde : Il renonça 
à toutes les chofcs qui pouvoient fcrvir 
d'obftacle à fon deffein , & veilloit avec 
vn extrême foin fur toutes fes adions. Il 
fe renferma dans fa chambre où fes yeux 
fondant en larmes & pouffant de profonds 
foûpirs en la prefence de Dieu il pleuroit 
dans l'amertume de fon cœur les années 
qu'il avoit fi mal employées , & luy en 
demandoit pardon avec vne ferme refblu- 
tion de mourir plûtoft mille fois que de 
rofFenfer& d'employer toute fa vie à fon 
fervice. 

Il retourna fans que perlbnne le fceuft 
voir à Guaftepec Grégoire Lopez qui l'in- 
ftruifit de ce qu'il avoit à faire , & luy pro- 
mit de demander à Dieu Taffiftance dont 
il avoit befoin pour commencer & perfe- 
verer jufques à la fin dans vne fi grande 
entreprife. 

Don Fernand retourna enfuite à Me- 
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xico , & obtint de fon pere & de fa mere 
la permiffion de fe retirer dans vne mai- 
fon qu'ils avoient à Teftuco diftant de fept 
lieues de Mexico. Il vendit Tes chevaux , 
fon équipage , paya ce peu qu'il de voit , 
donna tout, le refte aux pauvres, prit vn 
habit de drap minime tel que le portent 
les Religieux qui luy dura prefque toute 
fa vie, & quitta fès parens, fes amis, fes 
ferviteurs y & tous les avantages de Paifné 
dVne maifon riche & abondante. Il fit 
avant que partir vne confeffion générale 
entre les mains du Pere Alphonfe Vrbain 
Gardien du Convent de faint François de 
Mexico avec vne grande ferveur & accom- 
pagnée de tant de larmes qu'elle faifoit voir 
combien profonde eftoit Thcureufe blcC- 
fure que Dieu avoit faite dans fon coeur, 
& combien ardent eftoit Pamour dont il 
l'avoit embrafé. Il écrivit de Teftuco à 
fon pere & à fa mere la refolution qu'il 
avoit prife de fe faire Religieux , & qu'en 
attendant qu'il euft pieu à Dieu de luy 
faire connoiftre de quelle forte il devoit. 
^exécuter il defiroit d'éprouver fes forces 
dans les exercices qu'il devroit pratiquer 
durant tout le refte de fa vie. Ilsfentirent 
comme pcres cette refolution de leur 
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aifné , & fe conformèrent comme chre- 
ftiens à la volonté de Dieu. Ils luy rcpre- 
fèntercnt combien il eftoit périlleux de 
faire précipitamment vne entreprifefi im- 
portante 5 principalement dans vn âge fi 
fujet au changement. Mais Don Fernand 
eftoit trop affermy dans fon defTein pour 
fe laifler ébranler à ces raifons quoy qu'el- 
les luy fufTent fi vivement reprefentées. 

Il fe retira dans vn quartier de cette 
maifon qui pouvoit paflTer pour vne gran- 
de folitude , & entra avec vne ferveur in- 
croyable dans la canîerè de la pénitence. 
Il n'avoit pour compagnie que des livres 
de pieté dans lefqucls il trouvoit fa con- 
folation & la conduite qu'il devoit tenir. 
Il employoit la plus grande partie du jour 
en oraifon , & le fommeil ne l'empefchoit 
gueres d'y continuer durant la nuit , parce 
qu'il l'avoit réduit à peu d'heures , & que 
l^aife d'eftre dans le lit ne Ty retcnoit pas 
puis qu'il n'avoit pour tout lit que dÂix 
ais & quVne couverture pour fe défendre 
du froid. Tous les ornemens de fa cham- 
bre confiftoient en vn peu d'images. Jesvs- 
Christ eftoit la voye dans laquelle il 
marchoit & tout enfemble le guide qui le 
conduifoit. La vie , la palïion & les ver- 
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tus de ce Rédempteur du monde eftoient 
le fujet continuel de fa méditation par 
l'ardent defir qu'il avoit de les imprimer 
dans fon ame. Il portoit vn cilice de crin, 
& mattoit fon corps par des difciplines& 
des jeufnes continuels. Il n'admiroit pas 
feulement les diverfes pénitences & les mor- 
tifications qu'il apprenoit par fes ledures 
que les Saints avoient faites, mais il les 
i mi toit avec courage. Il pafToit les jours & 
les nuits tantoft à genoux , tantoft debout 
,fans perdre la prcfence de Dieu qui eftoit 
ce qu'il avoit le plus à cœur. II pratiquoit 
avec grand foin ce faint exercice dont fon 
faint Diredcur s'eftoit fi bien trouvé & 
qu'il luy avoit tant recommande , en di- 
fant à Dieu prefque à toute heure : Sei- 
gneur que vofire volonté fait faite en U 
terre comme au ciel:» amen le fus : & il 
avoit vn fi grand defir que ces paroles s'ac- 
compliflent en luy & en fon prochain, 
qu^il paroilToit eilre tout hcrs de luy-. 
mefme. Il ne fe contentoit pas de man- 
ger peu & des viandes tres-groHîeres , ce 
qui n'eft pas vne petite aufterité pour ceux 
qui ont efté élevez délicatement , mais il 
mefloit des chofes ameres à ce qu'il man- 
geoit , parce qu'il s'cfForçoit en tout de 
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pratiquer vne tres-grande pénitence tant 
corporelle que fpirituelle fans donner au- 
cun foulagement à fes fêns. 

Depuis le jour qu^il entra dans cette 
retraite il ne donna aucune récréation à 
fon efprit : fes yeux n'eurent pour objet 
que les quatre murs de fa chambre ; & il 
n*en fortoit jamais pour voir les beautez 
^e la campagne que naturellement il ai- 
moit fort. 11 avoit vne grande inclination 
pour la mufique , joiioit excellemment 
du luth , & chantoit tres-bien : mais il re- 
nonça aux divertilTemens qu'il en auroit 
pu recevoir dans la folitude. Il brûla tous 
les vers qu'il avoit faits fans vouloir plus 
fe fou venir de ces penfées fi agréables dont 
ceux qui palTent pour de beaux efprits 
font enchantez. La nature éprouvoit en 
cela par la répugnance qu'elle y avoit cette 
heureufe violence par laquelle on ravit le 
ciel. Mais la grâce de Dieu demeuroitvi- 
élorieufe , & rien n'eftoit capable de luy 
refifter. 

Il rendoit compte de fa conduite à des 
hommes fçavans & fpirituels qui recon- 
noifTant en cela des effets de la main du 
TreS'haut luy confeillerent d*agir avec pru- 
dence 5 mais fans le porter à fe refroidir 
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dans fa ferveur. Et s'il fe rencontroit queî- 
qu'vn qui luy dift qu'il paffoit jufques à 
l'excès il répondoit , qu'iLfe connoiffoit 
bien & qu'il nedevoit pas moins faire puis 
qu'il eftoit jufte que fon corps ayant eu 
part à fes péchez il participaft aufli à la pé- 
nitence qu'il en devoit faire. 

Afin de marcher feurement dans le che- 
min oîi il s'eftoit engagé il prit pour pro- 
tedrice la tres-fainte Vierge , & implora 
fon interceffion auprès de fon divin Fils 
pour obtenir de luy la force qui luy eftoit 
necelTaife pour perfeverer dans fon fervi- 
ce. Cette mere fi charitable le favorifa vi- 
fiblement : il fit vn progrés merveilleux 
dans la vertu , & devint fi fpirituel que 
ceux qui Teftoicnt le plus admiroient les 
lumières qu'il recevoit de Dieu & fa fer- 
veur , & difoient que s*il eftoit jamais 
preftre & prédicateur il pourroit par la 
force de fes raifoms , la véhémence de fes 
paroles, & l'exemple de fon admirable 

)enitence faire de grands changemensdans 

es cœurs. 
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Suite de fhifioire de Don Fernani 

de Cor doué. 

VOicy de quelle forte Don Femand 
partageoit toutes fes occupations. 
Apres vn léger fommeil qu'il prenoit fans 
fe déveftir fur vn lit fi dur & quelque- 
fois appuyé contre vn banc , auffi-toft que 
le jour commcnçoit de paroiftre il difoit 
l'office de la Vierge , & le grand office lors 
qu'il refolut de fe faire prcftre , puis le 
refaire & autres dévotions dont il avoit 
fait vn mémoire. Il employoit quelque 
temps à lire la bible , quelques livres fpi- 
jituels , les vies des Saints , & les Chroni- 
ques de faint Dominique & de faint Fran- 
çois. Il faifoit vn extrait des fentences & 
des^î^vis les plus remarquables, & vn au- 
tre extrait bref & dévot , des recueils de 
^pieté , de quatre faints Religieux de l'or- 
dre de faint François qui font les Pères 
Gilles, Roger, Jacob, & Hugues impri- 
mez avec leur vie. 

A fept heures il alloit au convent de 
faint François de Teftuco où il fe mcttoit 

dans 
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dans vn coin du chœur que le Pére Gar- 
dien luy avoit marqué, & là il entendoit 
toutes les mefTes. Aufli-toft qu elles eftoient 
ache\||^ il s'en retour noit dans fa folitude 
fanl p^ler à aucun des Religieux. Il alloit 
plus matin à TEglife les jours qu'il com- 
munioit , qui eftoit deux fois la fcmaine &: 
les feftes de noftre Seigneur , de la fainte 
Vierge & des Saints pour qui il avoit vne 
particulière dévotion après s'y eftre pré- 
paré durant toute la nuit , & recevoit le 
corps de noftre Seigneur avec le refpeâ: 
que Ton peut juger. A dix heures il re-- 
tburnoit dans fa retraite oîi il paffoit le 
refte du jour & de la nuit toujours fans 
lumière 5 fi ce n'èft qu'il luy reftaft quel- 
que chofe à dire de fon office. Il fortoit à 
l'heure deftinée pour manger lors qu'il ne 
jeufnoit point au pain & à l'eau comme il 
faifoit fouvent. 

Quoy que le pere & la mere de Don'^ 
Fcrnand le vilTent perfeverer dans vne vitf 
fî éloignée des penfées du fiecle, l'extrê- 
me defir qu ils avoient de le marier con- 
tinuant ils l'en prefferent encore: mais il 
leur en fit bien-toft perdre Tefperance. Il 
leur déclara qu'il eftoit refolu de continuer 
«à embraffer vne vie plus parfaite que celle 
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du mariage , qu'il en avoit fait voeu entre 
les mains de fon Confefleur, & qu'il les 
fupplioit de ne l'en prefler pas davantage. 
Ainfi ils tournèrent leurs penfees v^Bpon 
Francifco leur fécond fils qui époijf^la 
pcrfonne deftinée pour Don Fernand. Sa 
fermeté donna vne grande joye à Gré- 
goire Lopez, &: il admira avec fujet vn 
exemple de pieté aufll rare qu'eftoit ce- 
luy de renoncer pour fervir Dieu à tous 
les avantages d'vne maifon. fi qualifiée* 
Ainfi en quittant tout il gagna tout. 
Son avancement dans la vertu eltoit in- 
croyable. On ne voyoit plus en luy qu va 
cfprit qui ne tenoirplus à rien de ter- 
reftre j <i embrafé de l'amour de Dieu qu'il 
eftoit comme détaché du corps , & il ne 
parloit pas mefme dans les occafions où il 
euft efté befoin de parler. Il paffoit fa vie 
dans vn continuel filcnce : Ses palfions & 
fes fentimens eftoient comme éteints : Ce 
qui fe palToit en luy-mefme ne paroifToit 
point au dehors par des foûpirs , des lar- 
mes , & autres démonftrations extérieures. 
Il agiffoit avec vne égalité & vnê tranquil- 
lité admirables. Il employoit la plus gran- 
de partie du temps en oraifon pour de- 
mander l'accomplilTement de la volonté de 
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Dieu 5 prioit pour le prochain difant com- 
me Ton bon maiftre Grégoire Lopez qu'il 
ne pouvoic fans peine fe voir à Tabry de 
l'orage lors que fon prochain cftoit en pé- 
ril ; & il méditoit fur la vie & fur la 
moit de fon Rédempteur. 

Voilà quels eftoient fes exercices du- 
rant la plus grande partie du jour n'ayant 
que peu de lumière dans fa chambre, 
eftant prefque toûjpurs à genoux ou de- 
bout fi ce n eftoit que fa foibleffe le con- 
traignift de s'aifeoir fur vn petit banc fans 
s'y appuyer ; & il eftoit facile de voir par 
l'attention & le refped dans lefqucls on le 
trou voit toû jours qu'il eftoit dans vne con- 
tinuelle prcfcnce de Dieu. Il ne mettoit 
jamais de chapeau dans fa chambre, & le 
jour& la nuit le trou voient fans cèffe oc- 
cupé à vn celefte travail. Il augmentoit 
avec vn courage incroyable fes peniten- 
ces qui n'eftoient pas imitables quoy qu'il 
imitaft celles qu'il lifoit dans- la vie des 
Saints. Il paffoit divers' temps de la nuit 
ayant les bras en croix & en diverfcs mor- 
tificatior^ pour niater fon corps. Les plus 
aufteres Religieux admiroicnt la rigueur 
qu'il exerçoit contre luy-mefme. Il pa- 
roilToit impolfible qu'vne perfonne fi fol- 
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b]e puft la fupporter : & en moins de deux 
ans& demy depuis fa vocation il fe trou- 
va réduit à n'avoir plus que les os & la 
peau. Vn vénérable Religieux luy difant 
qu*il marchoit à grandes journées, il luy 
répondit : Mon Pere lors que Ton eft par- 
ty tard il eft befoin de fe hafter pour ar- 
river de bonne heure ; & cette heure-là 
eft plus proche que nous ne penfons. Dieu 
échiroit fans cefTe fon ame par de nou- 
velles lumières & il eftoit fi retiré en luy- 
mefme que Ton faifoit quelquefois vn 
grand bruit auprès de fa chambre fans 
qu'il en cnrendift rien. 

Mon deffcin n eft pas de m^étendre dans 
lé champ fi ample de fes vertus , parce que 
ce n'eftque par rencontre que je parle de 
luy dans cette hiftoire & qu'on les pourra 
voir en particulier dans ce que Von a écrit 
de fa vie : je me conte nteray d*en rappor- 
ter fommairement ce qui fuffit pour en 
donner quelque connoifTance, édifier les 
lefteurs, & faire juger du pouvoir des 
prières de Grégoire Lopez qui obtinrent 
de noftre Seigneur de combler Don Fer- 
ïiand de tant de grâces. 

La compaflion que ce jeune Seigneur 
avoit dés fon enfance pour les pauvres 
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creut avec fon âge , & fut incomparable- 
ment plus grande lors que Dieu l'eut ap- 
:)ellé à fon fervice. Il vendit ce quilavoit, 
[ e donna aux pauvres 5 & fuivit J e s v s- 
Christ en fuyant les vices & exerçant 
les vertus pour pratiquer parfaitement les 

ipréceptes de Tevangile. Depuis s'eftre ren- 
du pauvre il partageoit avec les pauvres fa 
petite portion , & quelques provifions que 
fà mere luy envoyoit fçachanr qui! n*a- 
voit point de plus grand' plaifir que d en 
affifter les pauvres. Il les leur donnoit tou- 
tes, & fc donnoit luy-mefme à eux en vi- 
fitant les malades dans leurs maifons& les 
hofpitaux ; ce qui eftoit toute fà recréa* 
tion. Il leur donna jufques à fes images, 
fes livres , & tout ce qu'il avoit afin de le 
retrouver dans le ciel. Eftant vn jour à 
table avec fon pere & fa mere dans Teftuco 
où ils demeuroient alors , il vit vn pauvre 
qui avoit vn grand mal à vne jambe : il' 
luy donna ce qu il avoit devant luy puis 
le fit entrer dans fa chambre , lava fa 
playe , la panfa malgré la répugnance de 
la nature qui luy donnoit de l'horreur de 
ces fortes de maux, fa charité demeurant 
ainfi viélorieufe de la délicateffe de fon 

i^flomac : ce qui monti^e par combien d'ef- 
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forts il s'eftoit élevé au comble de la per- 
feclion. Il continua de mefme à panfer les 
blcflez dans l'hofpital , vifitoit les Indiens 
malades , & les fervoit à genoux. 

Allant de Teftuco à Mexico dans vn 
convent de Religieux déchauflfez de faint 
François il vit vn pauvre' eftropié qui al- ^ 
loit avec des potences & eftoit fort las : il 
mit pied à terre , le fit monter fur fon 
cheval , le fuivit à pied , le conduifit dans 
la ville 5 de luy recommanda le fecret^ 

Son humilité eftoit incroyable; & le 
mépris qu'il avoit de luy-mefme auffi-bien 
que le defir que les autres le méprifalTcnt 
n'eftoient pas moindres. Sa plus grande 
peine eftoit qu'on euft bonne opinion de 
luy, & qu'on remarquaft fa pénitence & 
fes mortifications. Il les cachoit autant 
qu'il pouvoit , & defiroit de pafTer pour 
vn homme inutile à tout & ingrat envers 
Dieu. Il ne parloit jamais de ce qu il avoit 
quitté y ni de la maifon de fba pere parce 
qu'il croyoit avoir peu fait de renoncer à 
tout , & difoit que depuis que Dieu luy 
avoit donné quelque connoiffance il n'a- 
voit fouhaité d'avoir de grands avantages 
dons le monde que pour les quitter pour 
Dieu. Ainfi il n'y a pas fujet de s'étonner 
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qu'il eut vn fi grand mépris pour toutes, 
les chofes de la terre, & des fentimens fi 
élevez pour celles du ciel , & qu'il eut 
compaffion de voir que les hommes font 
fi aveugles que de hazardei* pour des cho- 
fes viles le fouverain bien qui eft Dieu, & 
le bonheur de le pofleder éternellement. 

Sur ce que quelqu'vn difoit à Don Fran- 
cifco fon frère qu il luy eftoit bien obligé 
de luy avoir cédé (on droit d'aifneffe , il 
interrojppit le difcours & dit : Mon frère 
ne m'en a point d'obligation, puis que ce 
n'eft pas pour Tamour de luy que je l'ay 
quitté : & il auroit pluftoft en cela fujet 
de fe plaindre de moy de ce qu'en le laiC- 
fant plus riche il eft expofé à plus de périls. 

Il avoit vn fi grand defir de fouffrir que 
la foibleffe de fa complexion ne luy don- 
noit pas peu de peine ; & il prioit Dieu 
de luy envoyer des travaux & des mala- 
dies, parce qu en les recevant avec joye on 
témoigne l'amour qu'on luy porte. Le 
fien pour luy eftoit tel qu'il y auroit de- 
quoy faire vn livre fur ce fujet : mais ont , 
le peut connoiftre par les effets , & juger 
aufîi de la ferveur de fon oraifon & des 
faveurs qu'il y recevoit de Dieu , puisque 
de grandes vertus ne s'acquièrent qu à for- 
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ce de gemiffemens & de prières , & que de 
grandes aftions ne s'exécutent que par vn 
iecours extraordinaire de la grâce. 

Il fuyoit avec foin îa converfation des- 
femmes, & à peine voyoit-il fa mere, & 
fon ayeule qui eftoit tres-vertueufe, & au- 
ti'cs perfonnes qui luy eftoient les plus 
proches. Sa patience dans les tribulations 
& les travaux eftoit extrême. Il ne témoi- 
gna pas moins de force pour refifter aux 
tentations continuelles des démons durant 
vn long-temps 5 & pour fouffrir les perfe-- 
entions qu'il receut de la part des hom-- 
mes. Car il n'y eut rien que (es parens^fe 
fes amis ne fiflent pour s*oppoferà fa vo- 
cation & combattre fa perfeverance. Sur 
quoy il écrivit à Grégoire Lopez vne let- 
tre qui ne contenoit que ces mots : Mes 
-proches & mes amis fe font élevez, contre 
moy: Ht Grégoire Lopez luy répondit à 
la marge : Et je fuis devenu comme vn 
homme qui na poin( d'oreilles pour en^ 
tendre. 

* Don Fernand arriva par la pratique 
de ces vertus â vn (î haut degré de per- 
fedionquVn excellent Religieux difoit de 
lùy qu'il femblôit avoir pafle cent ans 
dans la vie fpirituelle , tant il eftoit in 

ftrui' 
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ftruit des chofes du ciel & que la nature 
n'auroit pu fupporter fans miracle ce que 
luy faifoit fouffrir la ferveur de fon efprit. 

Des perfonnes qui avoient traité avec 
luy de fon intérieur & qui eftoient tres- 
xapables d'en jugeront affuré que s'il {luy 
euft falu fouffrir pour la gloire de Dieu 
le martyre que les plus grands Saints ont 
enduré , il s'y feroit refolu avec joye. 
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Suite de Chiftoire de Don Fernand de 

Cordoue & fa mort. 

DOn Fernand continua dans le dejGr 
de fe faire Religieux afin d'offrir à 
Dieu vn aufli grand facrifice qu'eft celuy 
de luy confacrer fon entendement & fa 
volonté en les foûmettant pour l'amour 
de luy à vn homme qui tient fa place, 
& ce defir alloit toû jours en augmentant. 
Deux faints Ordres des glorieux Patriar- 
ches faint Dominique & faint François 
partageoient fon efprit. Il affedionnoit 
extrêmement le premier parce qu'il avoit 
efté comme élevé parmy les Pères Domi- 
niquains. Mais l'humilité & la pauvreté 
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du fécond l'emporta : & ainfi il refolut de 
fc faire frère Lay parmy les Religieux 
déchaufTez de S. François. Il alloit pafler 
quelques jours dans deux de leurs mena- 
fteres où il s'exerçoit avec les frères a tou- 
tes lesaufteritez & les obfervances de 1 Or- 
dre , affiftoit au chœur & à tous les exer- 
cices Il leur déclara fon deffein ; mais a 
condition qu'ils ne luy ordonneroient 
point de fe faire Preftre & ne l'y oblige- 
roient point par obeilfance fe reconnoif- 
fant indigne dVne fondion fi élevée. Sur 
quoy ces Pères luy reprefentoient que 
c'cftoit enterrer fon talent , refufer de 
rendre à Dieu les fervices dont il efto:t 
capable, fe priver luy-mefme des biens 
incroyables que l'on reçoit à l'autel ; & 
qu'enfin l'obeïlTance eftoit préférable au 
facrifice. Ces difficultez retardèrent l e- 
xecution de fon deffein : mais elles ne di- 
minuerent rien de l'ardent defir qu'il avoit 
de fervir Dieu plus parfaitement que 

jamais. • r«„ 

Son pere & fa mere ayant appns ion 

deffein le firent refoudre par le moyen de 

deux fçavans Religieux de quitter la pen- 

fée de fe faire frère Lay , & voulurent 

luy perfuader de fe faire Preftre avant 
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que de prendre l'habit de Religieux. Il 
répondit qu'il n eftoit pas afTez hardy 
pour vouloir pafTer de Teftat d'vn hom- 
me à celuy dVn Ange , & à vne aufïi 
éminente dignité qu eft le facerdoce qui 
demande vnè pureté plus qu'humaine. 
Dans cette bafle opinion qu'il avoit de 
luy-mefme il demandoit à noftre Seigneur 
avec de grandes inftances la lumière dont 
il avoit befoin ppur fe déterminer. Mais 
enfin pour obeïr à (on pere & à fa mere 
& fuivre le confeil de ces bons Religieux 
il fe refolut d'entrer dans les ordi^es facrez 
croyant que c'eftoit la volonté de Dieu. 
Il prit vn habit ecclefiaftique , s'en alla à 
Mexico pour obtenir des lettres de dimiC- 
foire à caufe qu'il n'y avoit point alors 
de Prélat en cette ville ; & perfuadé qu'il 
eftoit que c'eftoit fe foûmettre à la vo- 
lonté de Dieu il defiroit d'exécuter prom- 
tement fa refolution. Il paffa de Mexico 
à la ville des Anges oii les Ordres fe fai- 
foient , & fon frère & quelques autres de 
fes proches l'accompagnèrent. Il eftoit lî 
foible quand il y arriva qu'on fut^^con- 
traint de le porter à TEglife & de luy 
donner vn fiege durant que l'on fît les 
Ordres. Don Diego Romano Evefque de 
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Tlafcala les luy conféra avec des témoi- 
gnages dVnc affedion particulière , & ce 
Preîat admirant fon humilité difoit qu'il 
luy fembloit qu'il les avoit donnez à vn 
Ange. Durant la cérémonie il s'évanouit, 
& eftant revenu à luy il demanda pardon 
à l'Evefque d'avoir efté caufe de la re- 
tarder , dit qu'il n'eftoit que terre & qu'il 
retourneroit bientoft en terre : & fa foi- 
blelTe eftoit fi grande c^u'il pria ce Prélat 
de le communier en viatique , à quoy il 
s'eftoit préparé la nuit précédente. Il fe 
ietta en bas de fon fiege pour recevoir 
noftre Seigneur, le receut avec vn tel ref- 
peft, des demonftrations d'vne telle foy , 
& il paroilfoit vne telle dévotion dans fon 
vifagc & dans fes paroles , que l'Evefque 
Se tous les alTiftans en furent extrêmement 
édifiez. 

On le porta chez le Chanoine Santia- 
go qui avoit voulu le loger chez luy. Le 
lendemain premier Dimanche d'après Noël 
il luy prit vne fièvre que les Médecins 
ne jugeoient pas confiderablc. Il demeu- 
ra tout le jour au lit , & le lendemain 
Lundy dans vne fi extrême foiblelTe qu'à 
peine pouvoit-il répondre à l'Evefque & 
autres perfonnes qui venoient le vifiter. 
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II leur difoit feulement que c eftoit bien 
obfcrver vne fefte que d'obeïr à Dieu: 
& il paroiflbit eftre comme dans vne fuf- 
pei^n de toutes fes puifTances , hors de 
îuy-mefme , & abforbé en Dieu. Cemef- 
me jour fon frère croyant que cette fièvre 
ne venoit que de laffitude & que le repos 
du lit fans autre chofc le gueriroit dans 
peu de jours , fe difpofa à retourner à 
Mexico. Don Fernand dit à fon hofte 
fous l'obligation du fccrct : Je penfe que 
noftre Sc^gieur me retirera demain matin 
à luy : Sa volontç foit faite : Je le prie 
de me pardonner ce que je Tay fi mal 
fervy : & il le pria de chercher quelque 
prétexte pour retenir fon frère & fes au- 
tres parens jufques à ce que noftre Sei- 
gneur euil difpofé de luy. Il pafTale jour 
de S. Jean l'Evangelifte dans les foibleffes 
qui luy eftoient ordinaires , & paroiflbit 
eftre en cxtafe. Le foir il dit ces paroles 
par vn mouvement qu*il ne pouvoit re- 
tenir : O Seigneur voicy vn pauvre tout 
couvert de playes : Ayez pitié de moy 
mon Dieu , & en tournant la telle dVn 
cofté & d'autre il répéta deux fois cespa- 
rôles : Quel pauvre tour couvert de playes! 
perfonne n'a compafïion de moy. 

R iij 
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A dix heures du foir il fe trouva ex- 
trcmement troublé. Il luy prit vne gran- 
de fucur ; à peine pouvoit-il refpirer , & 
tournant les yeux vers fon frère il luy 
dit : L'heure du Seigneur eft venue , fai- 
tes que Pon m'apporte l'extréme-ondion: 
& il dit en mefme temps à fon hofte en 
luy prenant la main : J'ay befoin de fe- 
cours ; faites venir s*il vous plaift vn Con- 
feffeur. Il en vint vn , & il vint aulTi fans 
qu'on les allaft quérir quelques Religieux 
Dominiquains , des Jefuites & des Reli- 
gieux déchauffez de S. François ; & des 
Chanoines eftoient venus auparavant eux. 
Il commença en prefence de toutes ces 
perfonnes à fe plaindre par de fi profonds 
gemiffemens & fi douloureux qu'il ne les 
pouvoit retenir , faifant voir qu'il fen- 
toit d'extrêmes douleurs dans fon corps 
qui venoient de ce qu'il fouffroit en fon 
ame. Il s*agitoit, remuoit les bras com- 
me pour (e défendre contre quelquVn 
qui le tourmentoit j il s'élançoit en Pair, 
puis fe . laifToit retomber , renverfoit fa 
couverture & fe découvroit à demy en 
forte quil faloit le recouvrir, & il re- 
petoit plufieurs fois, Je s vs foyez avec 
moy : affiftez-moy mon Dieu : quelles 



1 
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douleurs ! Il eft temps Seigneur que vous 
veniez à mon fecours : que feray-je fans 
vous ? Ne m'abandonnez pas. Il tournoit 
avec inquiétude la tefte de cofté & d*au- 
tre comme tout effrayé demandant de 
Paide, & il prenoit les mains des Religieux. 
Dans cette agonie il repetoit ces mots: 
Mon Dieu , mon Seigneur qu'eft-ce que 
de moy? SonConfefleur le confoloit^ & 
a{fez long-temps après qu'il Téut reconci- 
lié il dit ayant les yeux ouverts & tout 
égarez : O mon Pere quelles terribles dou- 
leurs : elles ne fe peuvent exprimer. Dieu 
m'a abandonné , & que feravn foible & 
miferable pécheur tel que je fuis s'il ne 
m'affifte dans vn temps ou j'en ay tant de 
befoin , & où fans fa mifericorde je me 
trouve preft d eftre livré aux miniftres de 
fa juftice ? Mon Dieu , foycz avec moy & 
fecourez-moy dans ce terrible paffage. Il 
repetoit avec vne voix fi forte qu'elle ne 
fembloit pas venir de luy : J e s v s , foyez 
avec moy : Seigneur , que deviendray-je 
fans vous ? & il dit à fon Confeffeur en 
jettant de fi profonds foûpirs qu'il fem- 
bloit qu il ctouffoit , quoy qu il fe re- 
tinft autant qu'il pouvoit , que fes dou- 
leurs eftoient les miniftres d^ Dieu & 

K ïii] 
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s'acquitoient de leur devoir en le tour- 
mentant. Ses foûpirs eftoient tels qu'ils 
paroiflbient fortir dVn profond abyGnc. 
Son trouble & fon inquiétude augmen- 
roicnt de telle forte qu'on auroit cru qu'el- 
les Talloient fuffoquer : Mais dans vne Ci 
terrible agônie il en revenoit toûjours à fe 
conformer à la volonté de Dieu en di- 
fant , Seigneur , employez contre moy 
le fer & le feu & ne me pardonnez point 
en cette vie , pourveu que vous me par- 
donniez éternellement. Cette tempcfte 
dura plus de deux heures pendant lefqueî- 
Jes il repetoit fbuvent que Dieu l'avoit 
abandonné & qu'il Tavoit livré à fes mi- 
niftres. Ces Religieux le confoloient en 
luy reprefcntant que Dieu !e traitoit com- 
me il avoit traité fon fils fur la croix en 
abandonnant aux douleurs ce divin Agneau 
qui eftoit l'innocence mefme; quil de- 
Vôit fe regarder comme endurant fur vne 
Croix intérieure , & que fes tourmens cef- 
feroient bien-toft. Il diibit alors , O Sei- 
gneur quelles douleurs! quelle fechereife! 
quel abandonnemcnt ! & que peut faire 
fans vous vn miferable pécheur tel que je 
fuis ? Mais fi vous l'avez ordonné , voftr« 
volonté foit faite. 
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Noftre Seigneur le foulagea : on le chan- 
gea de chemife la fienne eftant toute trem- 
pée de fueur. Il demeura dans vne paix 
& vn repos admirables , & leva les yeux 
au ciel : mais quant à fon corps il eftoit Ci 
froiiïe & fi abattu qu'il ne pouvoit fe mou- 
voir. Son vifage auparavant tout enflâmé 
devint pafle. On luy donna l'extréme- 
onftion ; & il la receut tres-devotement. 
Il demanda vn crucifix & le mit fnv Tes 
yeux & fiir fa bouche. Comme il eftoit 
couché fiir les reins & les Médecins ayant 
ordonné qù*on le mift fiir le codé , lors 
qu'on le remuoit ainfi il dit pardeux fois: 
J E s V s fbyez avec moy : Je me remets 
entre vos mains & vous recommande mon 
ame : & fon divin Sauveur la receut le 2,8^ 
Décembre 1589. à deux heures du matin. 

Il n'avoit que vingt-quatre ans & demy^ 
& eftoit devenu fi parfait en fi peu de temps 
que fa vertu le pouvoit faire confiderer 
comme eftant déjà fort âgé. On mit fon 
corps en dépoft dans le couvent de faint 
Dominique de la ville des Anges : & nous 
pouvons croire pieufement que les Anges 
conduifirent fon ame dansle ciel. Les Re- 
ligieux qui fe trouvèrent prefens à fa mort 
creurent que Dieu luy avoit fait faire fon 
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purgatoire dans fon lit comme Ton écrit du 
faint homme Jean Taulere afin de le faire 
pafTerdc là dans la joùiflTancede fa gloire. 
' La vertu de ce jeune Seigneur, & la 
fidélité avec laquelle il répondit à la vo- 
cation de Dieu furent admirées de tout le 
monde , & plufieurs hommes tres-capables 
en ont rendu témoignage. Grégoire Lopez 
dit en prefence de quelques perfbnnes: 
Uohs ne ff aurons cjue dans le ciel quel 
a, efié Don Fernand & a quelle vertu . 
Dieu Va élevé dans vne fi grande jew^ 
nejfe. Il luy a communiqué en feu d* an- 
nées le don d'vne vie intérieure a vn plus 
haut point & dans vne plus grande éten- 
due que plufieurs faints folitaires nont 
pu V acquérir en plufieurs années de re^ 
traite dans le defert. Dieu Va beaucoup 
aimé y & il a bien fceu profiter des grâces 
€juil luy a fait eu Ce grand ferviteur de 
Dieu Grégoire Lopez palfa encore plus 
outre en d'autres occafions : car eftant avec 
vn amy de Don Fernand il luy en dit 
affcz pour luy faire entendre qu il l'avoit 
veu depuis fa mort , & parlant des dons 
naturels dont Dieu Vavoit favorifé , de fa 
profonde humilité , de fa modeftie , & de 
l'ardeur avec laquelle il avoit couru dans 



Chapitre XIX. 205 
cette carrière fainte par le defir d'égaler les 
plus parfaits dans Tamour de Dieu , il dit 
en levant les yeux au ciel : Beny foyezr 
voHS Seigneur de- Iny avoir fait de fi gran- 
des grâces. Nohs le verrons dans vojhe 
royaume quand nous fortirons de Sainte^ 
Voyy & irons nous réunir avec luy. Et Don 
Francifco frère de Don Fernand eftant 
avec luy & quelques autres il luy dit : Vous 
avez. Aîonfieur vn bon interceffeur dans 
le ciel & qui doit eftre vn grand exemple 
a ceux quil a laijfez. après luy. C'eft vne 
tradition conftante dans la famille de Don 
Fernand aujourd'huy Marquis de Villa- 
mayor que le Pere Lofa entrant dans la 
chambre de Grégoire Lopez le jour de la 
mort de Don Fernand il le trouva ayant 
les yeux élevez vers le ciel & le vifage 
d'vn homme tranfporté de joye , & qu'il 
luy entendit dire : O heureux Fernand j 
tous les chœurs des ejprits celefles vous 
reçoivent avec joye : -prenez, place parmy 
eux puis quevofire fainteté vous en a rendu 
digne ^ & fouvenezrvous de moy* Que 
peu de jours après le Pere Lofa receut 
la nouvelle de la mort de Don Fernand, 
& qu'eftant allé pour la dire à Grégoire 
Lopez il n'eut pas pluftoft proféré ces 
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mots 5 II eft mort , que ce grand (èrviteur 
de Dieu (ans luy donner le loifir d'en dire 
davantage répondit : Noflre arny Don 
Fern^nd neft pas mort car il eft vivant 
dans le ciel. O juil eft heureux ^ ejne 
nous avons vn bon intercejfeur auprès de 
Dieu : portons luy envie y mon pere j imi^ 
tons^le j réjoûijfons^nous de F avoir eu pour 
arny , & rendons en grâces a Dieu. 

Mais pour loîier Don Fernand autant 
qu*il mérite de Tedre il fufiRt de dire qu'il 
eft oit vn véritable difciple de Grégoire 
Lopez 5 le prcmier-nay de fon efprit , & 
qu'il eftoit devenu en peu d'années vn fi 
vivant portrait de luy dans toutes fes 
avions qu'il a marché fur fes pas dans la vie 
fpirituelle , & que noftre Seignéur l'a par 
avance favorifé tout dVn coup de toutes 
les grâces qu'il départ à fes favoris en pla- 
ceurs années. 

Je me fuis beaucoup étendu fur les ver- 
tus de Don Fernand afin de faire con- 
noiftre par fa fainteté quelle eftoit celle de 
ce grand (erviteurdeDieuqui luya fervy 
de maiftre. Le Pere Alphonfe Raymond 
prédicateur & qui a fait l'hiftoire de l'Or- 
dre de Noftre-Dame de la Mercy a écrit 
la vie de Don Fernand où il f^pportc 
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quelqucs-vnes de Tes lettres qui montrent 
quelle eftoit la grandeur de fon elprit. 
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Le Vere François Lofa recommence icy a 
parler des vertus de Grégoire Lopezj 
& dit de quelle forte il ffavoit retenir 
fa langue. 

LE faint Efprit nous apprenant que Toiî 
peut eonfiderer comme vn homme 
parfait celuy qui ne pèche point dans fcs 
paroles 5 je puis avec fujet avoir cette opi- 
nion de Grégoire Lopez^puis que durant 
dix-huit ans que j*ay vécu dans vne étroite 
familiarité avec luy je ne luy ay pas en- 
tendu dire vn feul mot que l'on puft re- 
prendre. En quoy je fuis d'autant plus 
croyable que me Teftant propofé pour 
exemple à imiter , & voulant pafler avec 
luy tout le refte de ma vie purement par 
reftime que j*a vois de fa vertu , fans qu'il 
entraft en cela aucun intereft humain , je 
prenois garde de tres-prés à fes adions j & 
-pouvois ainfi remarquer fi fa vertu eftoit 
vn miroir fans aucune tache j joint que 
plufieurs hommes tres-fages m'avoicnt 
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averti de le bien obferver, & que d'ail-- 
leurs le defir d'obeïr à Dieu m'y portoit 
aflez par l'intereft mefinc de Grégoire Lo- 
\ pez 5 puis qu'il nous commande de procu- 
rer autant qu'il nous eft poffible le bien 
de noftre prochain. Mais quoy que tant 
de raifons me fiffent tenir fur mes gar- 
des je n'ay jamais pu comme je lay dit 
remarquer en luy la moindre parole digne 
de reprehenfion. Il ne difoit jamais mal de 
perfonne quoy qu'il fuft payen ou héré- 
tique : mais fe contentoit de condamner 
rherefie par des termes formels de l'Ecri- 
ture, & de reprendre les vices & les pé- 
chez dont Taveuglcment les avoit portez 
à fortir de l'Egli^ Catholique ou lesem- 
pcfchoit d'y entrer. En voicy vn exemple. 
Il dit vn jour par occafion qu'vn Empe- 
reur vouloit au milieu de la mer manger 
de la chair toute fraifche tuée, & dans des 
pays éloignez de la mer, des poiffons vi- 
vans. Sur ce que je luy dis que c'eftoit 
Heliogabale , il me répondit : // fftffit de 
condamner cette aUion fans nommer celuy 

qui Va faite. 

Quand on luy difoit que quelques pcr- 
fonnes parloient mal de luy il l'écoutoit 
fans s'en émouvoir > & difoit d'abord : 
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\NoPiS devons croire ^uils ont bonne in^ 
tention. Il les excufoit enfuite le mieux 
qu'il pou voit en'difant cjne félon ce cjuils 
entendoient parler de hiy ils avoient rai^ 
[on d'en i^g^r ainfi. Il tafchoit non feule- 
ment d'excufer ces perfonnes , mais aufli 
leuraftion fans jamais fe juftifier : & quel- 
quefois il changeoit adroitement de dif- 
cours. Sa douceur , fa modération , & fa 
retenue dans toutes fes paroles efloient ad- 
mirables. Le frère Maefle Alphonfe le re- 
prenant aigrement de ce qu'il n'a voit point 
d'images dans fa chambre, & luy difant 
qu'il imitoit en cela les hérétiques , il luy 
répondit avec vn vifage tranquille & fans 
la moindre émotion : Ne vous inquiétez, 
fas de cela : il y a des ffperienrs a qui 
vous poHvez. "VOUS adrejfer fi quelque choje 
voHS fcandalife ,&ils fç auront bien y re^ 
medier. Ce frère demeura fi édifié de cette 
réponfc qu'il Teut depuis ce temps-là en 
fort grande eftime. 

Ses entretiens eftoient toujours de cho-^ 
fes vtiles & fpirituelles capables d'édifier 
ceux qui traitoient avec luy. Sa manière 
de converfer eftoit douce, civile, & (î 
férieufe & fi égale qu elle répandoit vne 
odeur de fainteté. Le ton de fa voix né- 
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toit -point élève mais tres-agreable. Il pro- 
nonçoit parfaitement bien. Ses difcours 
eftoient li faints qu ils vga^oient le cœur 
de ceux qui les entendoient : ce qui joint 
à fa modeftie le faifoit paroiftre vn hom- 
me celefte & d'vne fainteté vifible. 

Je n'ay jamais remarqué que la veuë 
des beautez du ciel & des étoiles , ni des 
campagnes les plus vertes & les plus fleu- 
ries , ni des eaux les plus vives èc les plus 
claires , ni les vifites de qui que ce foit, ni 
durant le temps que Ton eftoit à table , ni 
hors de table luy ayent jamais fait dire 
vne feule parole inutile : en quoy je n*en- 
tens pas par ce mot d'inutile des paroles 
qui ne font pas aflez honneftes ou qui 
tiennent de la raillerie , parce que cela 
eft trop oppofé à vne manière de vivre telle 
qu'eftoit celle de Grégoire Lopez; mais je 
Tentens feulement d'vne parole non ne- 
ceflaireainfi que les Théologiens & lesfpi- 
rituels l'entendent. Car il mefuroit fi bien 
ies paroles qu il ne difoit rien qu'il ne fa- 
luft dire pour faire comprendre les rai- 
fons,& il n'exageroit jamais rien.. 

Vn des Evefques de cette métropoli- 
taine paffant dans le Marquifat del Valle 

auprès 
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auprès du lieu où demeuroit Grégoire 
Lopez , vn homme de grande vertu luy 
confeilk de Palier voir ne doutant point 
qu*il ne demeurafl: tres-fatisfait de fbn ad- 
mirable fagefle & de fa faintete* Il y fut, 
& le fèrviteurde Dieu le receut avec beau- 
coup de refpcd & d'humilité. L'Evefquc 
le fit affeoir auprès de luy & fit alfeoir 
aufTi tous ceux qui Ta voient accompagné. 
On s^cntretint enfiiite de diverfes chofes 
fans que le difcours s^adrelTaft au fervi- 
teur de Dieu , & ainfi il ne dit pas vn 
feul mot. Vn quart d'heure après PEvef- 
que fut difncr , & puis s'^en alla. A quel- 
ques Jours de là cette mefme perfonnequi 
luy a voit propofé d'aller voir Grégoire 
Lopez luy ayant demandé ce qu'il luy en 
fcmbloit 5 il luy répondit qu'il luy avoit 
paru vn fou. Cet homme furpris de cette 
réponfe le fupplia de luy dire sll luy avoit 
parlé de chofes fpirituelles , il luy répon- 
dit que non. Je ne m'étonne pas, repar- 
tit-il , fi n'ayant efté enquis de rien il né 
vous a rien dit & témoigné par là quel , il 
eft. Cet homme ayant depuis rapporté 
Cela à Grégoire Lopez il fe réjouit d'a- 
voir efté pris pour vn fou , & dit : V an- 
rois fait le mefme jugement que luy d'vn 
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homme tel que je fuis. Mais il n*y a pas 
fujetde s'étonner quVne perfonne fi fainte 
agift de la forte puis que Dieu luy avoit 
donné vn tres-ardent amour pour le pro- 
chain 5 & que cet amour ne confifte pas à 
fè contenter de dire quon l'aime, mais à 
k témoigner par des effets. 

Je croy deyoir dire vne chofe qui re- 
garde les gens de lettres. Lors qu'il fe ren- 
controit avec des perfonnes fort fçavantes 
& qui parloicnt de fciences qu'il fçavoit 
excellemment on l*auroit pris pour vn 
homme ruftique & vn ignorant. Car il 
n'ouvroit point la boUche fi la parole ne 
s'adrelfoit à luy, ou s'il ne s'y trouvoit 
engagé par d'autres raifons que je diray. 
Cela eftoit connu de tout le monde & 
le Pere Don Pedro de Agurto Evefque 
de Cibu dans les Philippines fi connu 
dans ce royaume non feulement par fà 
dignité mais par fa grande fageffe & pieté 
en rend témoignage dans vne lettre que 
Ton verra à la fin de ce Livre oii il dit : 
JJay beaucoup aimé le faint & bon Gré- 
goire Lopcz ; & je n*ay cefTé de le voir & 
communiquer avec luy que parce que ne 
parlant point fi on ne Tinterrogeoit il 
m'auroit falu faire le maiftre en Tinterro- 
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géant, au lieu que j'auroisdeu apprendre 
de luy, & qu'ainfi il auroit eu fujct de 
trouver mes réponfes impertinentes fifon 
extrême humilité ne l'en euft empcfché. 

Quant à moy ce que j'admire le plus 
en Grégoire Lopez eft qu'eftant vne chofe 
fi louable de parler de Dieu , & plufieurs 
perfonnes fort difcretes & fort fpirituelles 
venant de loin pour, traiter avec luy il ne 
leur parloit jamais de Dieu ni de chofes 
Ipirituclles & morales s'ils ne luy en par-- 
loient les premiers, & qu'encore que fè^ 
réponfes fulTent tres-élevécs & admirables 
c'eftoit dans des termes tres-fîmples , parce 
qu'il en retranchoit tout ce qui auroit efté 
luperflu & fe contentoit de fatisfaire aux 
demandes & aux befbins du prochain. 

Comme il arrivoit fouvent que quatre 
ou cinq autres choies fuflent jointes à vne 
queftion qu'on luy faifoit, il répondoit 
orévement à chacune avec vne telle net- 
teté qu'il ne paflfoit pas d'vn point ce cm'i] 
jugeoit eftre necefifaire. 

C'eft vne cholê digne de confideration 
que fçachant parfaitement l'Ecriture fain- 
le , la morale , la conduite fpirituelle , l'hi- 
ftoire , les vies des Saints , ôc les coutumes 
vcs nations ainfi que nous l'avons dit, & 

s ij 
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qu^ayant la mémoire fî heureufe, que tout 
ce qu'il fçavoit luyeftoit prefent,il agit- 
(bit* avec tant de retenue qu'il ne parloit 
point s'il ne le jugeoit neceflaire. Je croy 
que fi Eliphas ce ^fcheux amy de Job eut 
eu à traiter comme j'ay fait avec Grégoire 
Lopez il n'auroit pas eu fujet de luy dire 
qui peut s'empcfcher d'enfanter vne pa- 
role que Ton a conceuë ? Et afin de faire 
mieux connoiftre quelle eftoit en cela fa 
retenue je rapporteray icy vne réponfe 
quilme fit. Vn jour qu il pleuvoit extrê- 
mement je dis eftant à la feneftre: Voilà 
vne grande pluye , & aufli-toft vn éclair fi 
ardent mé frapa la main qu'il me fit vne 
grande douleur. Je le dis à Grégoire Lo- 
pez : & il me répondit : Vous avez efie 
fayê comme vous le meritie'^ avoir dit 
des paroles inutiles. Car ne vois^je pas 
^hH pleut bien fortf 

M'ayant dit vn jour vne certaine chofe 
fort importante à ma confcience je luy 
demanday pourquoy puis qu'il la fçavoit 
ii ne me Tavoit pas dite pluftoft, il me 
répondit : le ne dispos tout ce cjuz /> 
fçay ; mais feulement ce qui eB necejfaire. 
Et il me dit dans vne autre pccafion : fay 
dcmenré deux ans. fans ouvrir la bouche 
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que ponr dire bon jour à mon hojle que je 
voyois vne fois en vingt^quatre heures. 

Il ne gardoit pas feulement le filence 
dans fes paroles 5 il le gardoit aufli dans ce 
qu'il ecrivoit. Car il n'écrivoit jamais le 
premier ^ & ne répondoit que lors que la 
neceffité & la charité l'y obligeoient, & 
fi precifément & en fi peu de paroles qu'il 
ne s*en pouvoit rien retrancher. J^ay en- 
tre mes mains plufieurs de fes lettres de 
cinq ou fix lignes chacune & encore 
moins, telle qu eft celle que j'ay rapportée 
dans le premier chapitre. Il en écrivit quel- 
ques -vnes à Don Louis de Velafco noftre 
Vice-R.oy pour répondre à celles qu'il re- 
cevoit de luy dont vne ne contenoit que 
ces mots : le feray ce que vous me man-^ 
dez.. Car on le prioft d ordinaire de re- 
commander certaines chofes à Dieu. Or 
quoy que cette manière de répondre prin- 
cipalement à des perfonnes de grande qua- 
lité paroiffe peu refpechieufe , elle eftolt 
fort difcretc & fort prudente en la bou- 
che d'vn homme fi éloigné de tous com- 
plimens & de toutes prétenfions , & qui 
ne difoit rien de fupcrflu. 

Il ne parloit fans eftre interrogé que 
lors qu'il s'agiffoit de Thonneur de Dieu 
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& du prochain , ou de foûtenir la vérité 
de l'Ecriture fainte & de la foy Catholi- 
que & quVn autre que luy ne répondoit 
point. Par exemple fi quelqu vn combattu 
par de grandes tentations ou affligé par de 
grandes maladies témoignoit en quelque 
forte fe plaindre de Dieu , c'eftoit vne 
chofe admirable que la force & la pieté 
avec laquelle il luyparloit pour luy faire 
comprendre quelle eftoit en cela fon er- 
reur , fon ignorance , & fa foibleffe , & 
quelle eft la profondeur de la fagelfe & de 
la mifericorde de Dieu cachées aux yeux 
des hommes dans leurs tribulations , & lo- 
bligation qu'ils ont de s'abandonner à fa 
conduite & de fe remettre entre fes mains 
plus que paternelles. 

Il défendoit aulTi le prochain par de 
puiifantes raifons comme nous le verrons 
dans le chapitre fuivant. Mais il ne témoi- 
gnoit en rien tant d'efprit & de vigueur 
qu*en défendant quelques palfages de TE- 
criture fainte fur lefquels les hérétiques 
fondent leurs erreurs en leur donnant de 
faulfes explications. Il ne fe contentoit pas 
en ces occafions d'apporter quelques auto- 
ritez & quelques raifons : mais il s'étcn- 
doit beaucoup davantage, & il refutoit 
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avec la mefme force & vne liberté chré- 
tienne les pafTages qu'ils oppofoient aux 
fiens 5 avec modération néanmoins. Car il 
en avoit tant en toutes chofes qu'elle pa* 
roiffoit luy eftre naturelle* • 
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De la -prudence de Grégoire Lopez dans 
[es paroles & fes avions. 

IL écoutoit avec attention les queftion s 
qu'on luy propofoit ; & il répondoit 
avec vn efprit tranquille , ou ne répondoit 
point félon ce qu*il jugeoit le devoir faire* 
Vn Religieux vint le trouver & me pria 
de faire enforte qu'il luy parlafl: de Dieu, 
Je le fis 5 & il commença p>6ur le faire 
comme Pon dit entrer en lice , par luy 
faire vn grand difcours. A quoy voyant 
qu'il ne répondoit point je le priay par 
vn fignc que je luy fis de dire quelque 
chofe de Dieu. Il me répondit tout bas fans 
que ce dodeur Tentendift parce qu'il eftoit 
vn peu fourd : Mon filence t édifiera plus 
^ue mes paroles : & quoy que ce doéleur 
demeurait deux jours & vne nuit auprès 
de luy il ne luy dit vn feul mot de Dieu. 
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Je Iiiy demanday quand il s*en alla ce 
qu'il luy fembloit de Grégoire Lopez, 
& il me répondit : J'eftime fortfon filen- 
ce. Ce grand ferviteur de Dieu me dit 
depuis : Mon Pere je voy que flufieurs 
-parlent hlen : mais quant a nous fatfons 
bien. 

Lors que pour difputer ou pour le ten- 
ter on luy propofoit en latin ce que Ton 
avoit prémédité il répondoit : Dites le 
moy s'il vous plaift en Efpagnol : & lors 
qu'on le luy avoit dit il difoit : Eft-ce là 
ce que vous me propofez ? témoignant 
par là qu'il n'eftoit pas neceflaire d'y ré- 
pondre. 

Il prîoit aufTi par humilité ceux qui 
luy citoient en latin des paffages de TE- 
criture de les luy expliquer en Efpagnol. 

Il ne répondoit autre chofe à ceux qui 
venoient le confulter pour fçavoir s'ils dé- 
voient retourner en Efpagne , ou fe ma- 
rier , ou chofes femblables , finon qu'il 
recommanderoit l'affaire à Dieu. Enquoy 
il témoignoit vne grande prudence , parce 
qu'il fçavoit qu'en de femblables affaires 
il cft befoin que Dieu difpofe les moyens 
& porte les volontez à ce qui peut reûflirà 
fa gloire & à l'avantage de ceux qui de- 
mandent 
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mandent confeil : & c*eft ce qui luy fai- 
foit prendre du temps afin de s'adrelTer à 
Dieu pour ce fujet , outre qu'il croyoit 
peu neceflaire qu'ils allaflent en Efpagne 
ou fe maria iïent , & qu^il pou voit avoir 
d^autrcs raifons qu'il fupprimoit par humi- 
lité. 

Quand on luy demandoit confeil pour 
fçavoir li on fe feroit Ecclefiaftique ou 
Religieux , & qu'il trouvoit dans ces per- 
fonnes les qualitcz necelfaires pour em- 
braffer vne telle profeflion , il les exhor- 
toit à s'y engager. Mais quand il n'y 
remarquoit pas ces qualitez il leur répon- ^ 
doit comme j'ay dit qu'il recommanderoit 
rafFaire à Dieu. 

Il cftoit fort aifcdionné aux religions 
& à défendre les fuperieurs contre leurs in- 
férieurs à qui il reprefcntoit fortement les 
grands avantages qui (e rencontrent dans, 
l'obcïffance & Tobfervation des règles & 
des conftitutions. Il ne pouvoit voir fans 
peine que Ton comparait ou preferaft vn€ 
religion à d'autres , ou que Ton en par- 
lait moins avantageufement. A quoy quel- 
ques-vns qui font dans vne dévotion my- 
ftique ne prennent pas d'ordinaire affez 
garde. Et il laifToit à Dieu à faire ce difcer- 
n cm en t. T 
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Quand Toccafion s'en ofFroit il repre- 
ièntoit aux fcculiers l'avantage que l'eftat 
des Religieux a fur le leur , & par quel 
mouvement de refprit de Dieu les faintes 
Religions ont efté fondées : tjne c'efioit la 
OH Dieu avoit plus de foldats qui corn^ 
battoient fous fes enfeignes j & difoit fur 
ce fujct qn'vn arbre planté en pleine cam- 
pagne a befoin d'avoir de plus fortes ra- 
cines pour fe défendre contre les vents ^ 
quvn qui ejl a Vabry d^vne montagne. 

Il défendoit avec beaucoup de force & 
d'humilité les Princes , les Gouverneurs, 
& les Juges tant ecclefiaftiques que fecu- 
liers : & il difoit à ceux qui leur eftoient 
foûmis & fe plaignoient de leur conduite: 
Si vous eïliez, en leur place peut-eBre ne 
feriez.' vous pas fi bien queux : & qui vous 
a donné le pouvoir de les juger? Que s'ils 
continuoient à foûtenir qu'il y avoit à re- 
dire à leurs aâions il leur répondoit : Ceft 
À eux quil le faut dire ^ & il efi inutile 
den parler icy. 

Si des perfonnes qui vouloient palTer 
pour fpirituelles parloient mal de quel- 
^ qu'v^n il leur difoit : le ne puis croire 
que ^on foit fpirituel & vertueux lors que 
l on fe veut établir juge des avions d'autruy 
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& cjue ton parle a [on defavantage. II 
difoit d'ordinaire dans ces rencontres Ce 
neîîr pas ivy le lieu de remédier a cela : 
il ne s'en agit point icy. 

Ses paroles avoient tant de poids & de 
force qu'vne perfonne d'autorité parlant 
de la manière de gouverner du Roy de- 
meura confus en luy entendant dire feu- 
lement : // n'y a point d'homme en Ef- 
pagne qm [oit plus habile que le Roy:, 
"VOUS vohlezi trouver a redire a fes allions: 
& cette perfonne ne pouvoit affez admi- 
rer le changement que ces paroles firent 
en luy. 

Il fit auflî changer de fentimens à vîi 
qui parloit mal de la conduite dVn Sei- 
gneur en luy difant : rous noferiez Mon- 
ficur dire cela en fa prefence. 

Il ne pouvoit foufFrir que l'on dift 
quelque chofe contre l^onneur de Dieu 
& au defavantage du prochain. Il prenoit 
extrêmement garde à parler à chacun fe- 
Ion fâ condition foit à vn payfan , ou à 
vn foldat , ou à vn gentilhomme , & ainfi 
des auti-es : & il loùoit fort fur ce fujct 
la prudence de S. Jean Baptifte dans le 
confeil qu'il donna à de^ foldats de jfe 
contenter de leur folde & de ne faire tort à 
perfonne. T i) 
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Lorsqu'il traitoit avec des hommes fpî- 
rituels il ne fe pouvoit lafler de leur dire 
quils ne dévoient point juger de ceux 
qui marchoient par vn autre chemin qu eux 
comme cela n'eft que trop ordinaire , & 
qu'il ne pouvoit aflez admirer cette di- 
vej-fité des bienheureux efprits dont la 
celcfte Jerufalem fe trouve embellie : que 
Dieu eft le feul maiftre qui doit régler 
la conduite qu'il faut tenir dans ce che- 
min fpiritucl , & que perfonne ne doit ju- 
ger de celle des autres ny vouloir qu'ils 
marchent par le mefme chemin qu'eux 
quoy que Dieu les conduife par vn autre. 

Quand on luy djcmandoit confeil de 
ce que l'on avoit à faire il répondoit que 
jc'eftoit aimer Dieu & le prochain i que ce 
chemin eFtoit le chemin royal & vne con* 
^uite parfaite généralement -pour tout le 
monde fans qnHl y enfl rien a craindre 
en la tenant puis qu'en cela confifle Vac- 
compliffement de toute la loy. 

Il avoit accouftumé de dire que parler 
des chofes de Dieu en toutes rencontres 
eftoit vne tentation de ceux qui ne font 
que commencer d'entrer dans la pieté, 
& que quand vn homme auroit vn efprit 
4e Séraphin il ne le dcvroit pas faire fans 
necelTité* 
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Il croyoit beaucoup meilleur de recom- 
mander les perfonnes à Dieu que de leur 
parler de Dieu fi l'on ne s'y trouvoit par- 
ticulièrement engagé ; & il difoit à ceux 
qui eftoient déjà dans la pieté : // vaut 
mieux. farler a Dieu que parler de Dieu. 

Il dit à vn homme qui pafloit pour 
fpir itaiel : T^n homme fpiritnel doit avoir 
hon^We defirer de demeurer en cette vie. 
Il alleguoit fur cela ces paroles de faint 
Paul : Nous ri avons point icy de cite 
permanente ; mais nous foupirons après 
celle ou nous devons toujours demeurer: 
& il croyoit que l'on pouvoit confiderer 
comme ipirituels ceux qui font dans cette 
difpofition. 

Lors quil entendoit parler de quelque 
fuccés prodigieux il a voit accouftumé de 
dire : V aimer ois mieux vn degré de pur 
nmour de Dieu que ces grandes faveurs 
tle la fortune qui font tant de bruit. 

Je luy demanday vne fois fi les parfaits 
pouvoient avoir des récréations : & il me 
répondit qiCouy y parce j dit-il, quvn hom^ 
t we qui fait vn voyage efl bien aife qui 
fon cheval mange bien j & il nommoit 
ainji fon corps :mais il faut dans le plai^ 
Jtr que Von y prend retenir la bride a ce 

T uj 
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cheval j an lien que les imparfaits ne 
demeu'^ent point dans cette fage media^ 
crité parce que on ils farchargent excejfi^ 
vement leur ejprit j oh ils fe laijfent empor^ 
ter aux plaifirs du corps. 

Quoy qu'il foit afTez ordinaire dans les 
converfations de rire de certaines petites 
chofes que quelqu'vn de la co mpag nie 
fait par megarde , ou de quelque^^pffoles 
inconfiderées , ou de quelques cheutes, 
ou chofes femblables, il n'en rioit jamais, 
mais on voyoit qu'il en avoit compaAion^ 

Quand quelque affligé le venoit voir il 
eftoit extrêmement touché de fa peine; 
cntroit dans fes fentimens , & le renvoyoit 
plein de confolation. Guilin de PerazaSc 
Ayala Gouverneur del Valle eftant ex- 
trêmement affligé alla le voir à Thofpital 
de Guaftepec. Ce faint homme le receut 
avec grande civilité & kiy dit fans atten^- 
dre qu'il luy parlaft : Vous eftes bien af* 
figé AI on fleuri mais vos affaires iront bien. 
L'ayant entretenu enfuite il s en retour* 
na 11 confolé qu'il fembloit n'avoir aucun 
déplaifir : & il avoua que cette vifite 
avoit mis fon. cfprit dans va tel calme & 
remply fon cœur de tant dejoyequ*il ne 
$.'en pouvoit aflTez étonner*. 
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Vne*Dame de grande qualité tres- 
vertueiife & fort affligée vint demeurer 
dans ce bourg. Je la fus voir & fis tout 
ce que je pus pour la confoler , mÉs inu* 
tilement. Elle vit enfuite Grégoire Lopez, 
& il luy parla avec tant de fagefle , ou 
pour mieux dire avec vne prudence infpi- 
rée de Dieu , qu'il la confola de telle 
forte qu'elle difoit en fortint : Je fuis 
confolée , je fuis confolée. 

Sa coijipaflion pour les affligez eftoit 
fi grande qu'elle rempIilToit tout Ton cœur. 
Vn jour qu'il eftoit dans Sainte-Foy avec 
le Pere Jean de faint Jacques il furvint 
à l'heure du difner vn frère de la Compa- 
gnie de J E s V s avec vn feculicr affedion* 
né à Grégoire Lopez. Lors qu'ils alloient 
fe mettre à table vne dame de Mexico qui 
eftoit veuve vint avec fon fils. Cela me mit 
en peine parce qu'il n'y avoit pas à man- 
ger pour tant de perfonnes ; & je dis : Elle 
auroit pu venir après difner : A quoy le (èr- 
viteur de Dieu répondit : Pour^Hoy vous 
mettez.-vons en peine ? Dieu ne nous obli- 
ge pas à faire pins que nous ne pouvons 
& fe contente de noflre bonne volonté: 
I>efcendez s'il vous plaijt pour voir et 
^Me cette dame deftre & faites ce qne vous 

T uij 
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•pourrez, pour la confoler. Si elle a h e foin de 
moy me voila prejt a la fervir de tout mon 
cœur. Je defcendis & trouvay que cette 
ilame*ne demandoit quVne recomman- 
dation pour vne œuvre de charité. On 
la luy donna , & elle s^en retourna con- 
fo!ée. 

Lors qu'on le confultoit fur des cho- 
fes diflficiles # rcfoudre il répondoit : Le 
jour viendra & nous donnera lumière s 
témoignant par là qu^il ne faloit rien rc- 
foudre qu'après avoir confulté Dieu fans 
néanmoins qu'il creuft pouvoir obtenir 
auflî-tofl: par (es prières la refoîution de 
iès doutes puis que l'on ne fçauroit avoir 
^cette opinion d'vn homme (i humble: 
mais il entendoit par ces paroles 5 le jour 
de noftre mort viendra : & nous ferons 
alors éclaircis de nos doutes. 

On ne pouvoit afTez admirer (a con- 
duite en toutes fes adions , ny voir fans 
dévotion de quelle forte il entendoit la 
meffe , & le profond refped avec îequer 
il jecevoit la fainte Communion. 

Il ne parloit jamais dans TEglife à qui 
'que ce fuft : & s'ilfe rerrcontroit quelque 
affaire qui Tobligeaft neceffai rement à par- 
ler il fortoit pour cela hors de TEglife» 
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Chap itre XXIL 

D« courage & de la magnanimité cU 

Grégoire Lope^ 

A Ne confîderer les chofes qu hu- 
mainement il y a fujet de s'étonner 
qu'en parlant dVn folitaire fi recueilly en 
luy-mefme , fi pauvre , fi humble , & fi 
amy du filence 5 je le loiîe de magnani* 
mité & de force. Mais fi l'on confidere 
avec les yeux de Tefprit les chofes que j'ay 
rapportées de luy on verra qu*il n'y a 
pas eu feulement en luy de la magnani- 
mité & de la force, mais que ce font 
des effets de la puiffance de Dieu. Car 
peut-on que par un grand effet de ma- 
gnanimité voir vn gentilhomme de dix- 
neuf ans qui avoit receude la nature tous 
avantages que nous avons dit, quitter 
fon pere , fa mere , fes parens , fa maifon , 
fon pays , la cour de fon Roy qu'il avoit 
commencé de fuivre, & tantd'cfperanccs, 
pourfe bannir luy-mefme , s'éloigner de 
plus de deux mille lieues, & fe retirer 
dans vn defèrt au milieu de tant de périls 
^ des plus vaiUans & des plus cruels de tous- 
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les Indiens de la nouvelle Efpagne ? Il faut 
fans doute pour cela vn courage donné de 
Dieu. Mais c'eft encore vne plus grande 
force à mon avis de voirqu'vne perfonne 
de cet âge fe foit de telle forte renfermé 
dans fon cœur avec Dieu qu'on ne l'a 
jamais veu faire ny rien entendu dire que 
de conforme à fa divine volonté , & qui 
a travaillé fi courageufement à étouffer 
dans luy le fouvenir de toutes les choies 
dû monde qu'il n'a eu pour objet que la 
volonté de Dieu & fa gloire. 

Qui peut luy avoir donné cette force, 
finon celuy à qui rien n'eft impoflible, 
puis que mefme les perfonnes vertueufes 
ont tant de peine à fe recueillir durant 
quelque temps qu'ils confiderenf cela com- 
me vne chofe tres-difficile ? Il eft vray 
qu'elle Teft tellement que jamais Gré- 
goire Lopez n'en feroit venu about s^il 
ne l'euft entreprife avec vn courage ex- 
traordinaire 5 des efforts inimaginables , & 
cette merveilleufe confiance en Dieu qui 
luy faifoit dire avec David :.Estant 
foHteriH de mon Dieu je forceray les mu* 
railles de mes ennemis* Car quelle for- 
ce ne faut -il point avoir pour arriver 
jufques à vn recueillement qui a duré 
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tant d'années , pour garder vn fi profond 
filenee , pour fouffrir tant d'incommodi- 
tez , pour vivre dans vne fi grande pau- 
vreté 5 & pour marcher dans le chemin 
de la vertu fans jamais s*arrefter ny faire 
vn feul pas en arrière ? Mais pour con- 
noiftre encore mieux combien il fsrut 
pour cela avoir de courage , il n*y a qu'à 
confiderer les difHcultez que l'on trouve 
dans vn tel chemin, les ennemis que Ton 
y rencontre , les combats que l'on a à 
foûtenir contre eux , & quel eft ce champ 
de bataille. 

♦ Les démons font ces ennemis qui nous 
furpaffent autant en force qu'il y a de dif- 
férence entre vnAnge & vn homme. Et 
ainfi il n'y a pas fui et de s'étonner que 
leur prefence nous falTc trembler puis 
que nous fommes naturellement fi infé- 
rieurs à eux. Mais ce ne font pas là nos 
feuls ennemis. Car ceux qui marchent dans 
le chemin de la vertu ont pour ennemis 
tous les pécheurs parce que leurs œuvres 
font différentes. Dieu permet mefme quel- 
quefois que les juftes foient perfecutez par 
les jufl:es5& que les Saints foient affligez 
par des Saints : ce qui eft la plus grande 
de toutes les perfecutions après celle que 
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les gens de bien éprouvent en eux-mcf- 
mes lors quVne lumière celefte leur fait 
connoiflre que toutes ces peines leur vien- 
nent de la part de Dieu 5 & que tant d*en- 
nemis qui leur font la guerre ne font que 
les miniftres de fa juftice & n'agiffent que 
par le pouvoir qu*il leur en donne. Le 
ciel devient alors pour eux vn ciel de 
bronze, & dans vn fi grand abandonne- 
ment leurame fe trouve dans vn telabyf- 
me de douleur que pour le pouvoir fouf- 
frir elle a befoin d'vne fôrce & dVn cou- 
rage tout extraordinaires. 

Quant à ces combats que Ton a à fbûte-* 
nir ils font d'autant plus grands qu'ils font 
plus continuels , que nos ennemis font plus 
artificieux, & qu^ils ne fc laflent jamais de 
nous attaquer. 

Le champ dans lequel fe donnent ces 
combats leur eft aufll fort avantageux: 
car c'eft noftre intérieur dans lequel noftre 
cfprit combat contre noftre chair , & 
noftre chair contre noftre efprit , & où la 
guerre eft d'autant plus pénible que ccluy 
qui fait les playes ne les reflcnt pas moins 
que celuy qui les reçoit , & oîi la refi- 
fiance de la chair ne peut eftre furmontéc 
fans que l'efprit fouffre beaucoup , parce 
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que les rufès & les artifices de nos enne-? 
mis invifibles, les coups qu'ils nous por-^ 
tent 5 & les bleflures qu ils nous font pé- 
nètrent jufques-là. 

Si Ton confidere quels ont efté en cecy 
les travaux de Grégoire Lope2& les avan- 
tages que cette hiftoire fait voir qu'il en 
a rennportez, il fera facile de connoiftrc 
quelle a efté fa force & fbn courage, prin- 
cipalement fi Ton remarque deux chofes. 
La première que fon ardente charité pour 
tous les hommes luy faifoit prendre part 
à toutes leurs peines & reffentir leurs ten- 
tations comme il auroit fait les fiennes 
propres , & qu ainfi il ne prioit pas feule- 
ment pour luy feul mais pour tous. La 
fedftnde chofe parce qu'il mangeoit ce pain 
4e douleur fans aucun alTaifonnement. Car 
encore que la bonté de Dieu foit fi gran» 
de que pour foulager dans leurs travaux 
ceux qui marchent dans ce chemin fpiri- 
tuel il leur fait goufter des douceurs fpi- 
rituellcs , ce vaillant foldat de J e s v s- 
C H R I ST ne les a jamais defirées , mais 
au contraire a prié Dieu de l'en priver 
parce qu'il vouloit fervir fon Roy pure- 
ment par Tamour qu'il luy portoit fans 
s'attacher d'affeélion à ces confolations fpi- 
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rituelles. Cette raifon liiy fit demander 
qu'il retiraft le don de larmes qu'il luy 
avoit fait au commencement. 

Il avoit ardemment defiré de voir dés 
cette vie la tres-fainte humanité dejnsvs- 
Chrtst : mais connoifTant que cedefîr di- 
minuoit en quelque forte fa refignation à 
la volonté de Dieu, il le modéra bien- 
toft en fe contentant que Dieu luy fift 
cette grâce quand il Tauroit agréable. 
Ainfi il renonça à toutes ces fatisfaâions 
& fc contenta de marcher par vn chemin 
de croix. 

Quelque jugement defavantageux qiie 
Ton fift de luy, les vns le traitant d'hcre- 
tique 5 les autres de fou , & d'autre de va- 
gabond, il ne fe défendit jamais, mais^x- 
cufoit au contraire ceux qui difoient du 
mal de luy. 

Quelques-vns de fes amis l'avertiffant 
d'vne grande rumeur que l'on faifoit fur 
fbn fujet il répondit : Dieu me garde de 
fi mal employer mon temps que de moc- 
CHper de cela : & il demeura aufli tran- 
quille que fi on ne luy en euft rien dit. 

Il fouïFrit avec vne grande conftance & 
fans s'en émouvoir les divers jugemens 
que lesfçavans&les ignorans faifoient fur 
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fâ manière de vivre fi extraordinaire & fi 
nouvelle en ces pays-là , quoy que cela 
ait duré plufieurs années & donné fiijet à 
diverfes enqucftes que des Prélats & des 
perfbnnes tres-confiderables firent de luy. 

Vn Seigneur tres-qualifié m enquerant 
fur ce qui regardoit rhofpital deGuafte* 
pec, & luy ayant dit après luy en avoir 
rendu compte qu'il y avoit là vn homme 
nornmé Grégoire Lopez de grande vertu, 
de grand efprit , & de grande oraifon. Et 
que fait-il ? me répondit-il. Il palfe, luy re- 
pliquay-je , toute fa vie dans vne chambre 
à prier Dieu. Je luy ferois de bon cœur, 
me repartit-il , donner deux cens coups de 
fbiiet. L'ayant compté depuis à Grégoire 
Lopez il fe foûrit en difant : // a raifon. 
Car vn fainéant mérite bien deux cens 
coHps de fouet : & ces Seigneurs qui font 
Jï occupez, des chofes extérieures ne com^ 
prennent fas ce que ceft qitvn exercice 
intérieur. 

Il n'a jamais eflé tenté dudefir d'eflre 
connu & eftimé, & m'a repris diverfes 
fois de ce que je difois du bien de luy. Il 
n*a jamais non plus dcfiré d'eftre vifité par 
les vicC'-Rois ^ les Prélats, & les Seigneurs : 
au contraire il témoignoit dans ces occa- 
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fions quoy qu'avec beaucoup de modeftie, 
que cela luy donnoit de la peine parce 
qu'il ne s'agiflfoit point dans ces vifîtes de 
la gloire de Dieu & de l'avantage du pro- 
chain ; & bien qu'il eftimaft fort la vertu 
du vice-Roy Don Louis de Velafco il le 
fupplia de ne luy plus faire Thonneur de 
le venir voir. Il luy en allégua de bonnes 
raifons , & ^humble gravité avec laquelle 
il rccevoit des perfonnes Ci confiderables 
cfloit vn témoignage de la grandeur de 
Ibn ame. 

Les Inquifiteurs ayant ordonné que le 
livre qu'il avoit fait pour expliquer TApo- 
calypfe&qui eftoit fort eftimé feroit exa- 
miné par Don Pedro de Agurto Evef- 
que de Cibu , ce Prélat ne l'approuva pas 
feulement mais admira qu'il euft pû expli- 
quer ces divines révélations avec tant de 
clarte& de breveté quil ne doutoit point 
qu'il n'euft eu pour cela vne lumière fur- 
naturelle : & durant que cette affaire fè 
traitoit dans l'inquifition Grégoire Lopez 
ne s'en mettoit non plus en peine que s'il 
n'eut point eu de part à ce livre. 

Il avoit vne telle force d'ame qu'il ne 
parla jamais à perfonne de fes peines, ni 
ne chercha de la confolatibn dans aucune 

créature 



S 



Chapitre XXII. i)f 

créature , quoy qu'il rapportaft quel- 
îjuefois des chofes qui luy eftoient arri^ 
vées lors que cela pouvoit fervir au pro- 
chain. Rien de ce qui luy arrivoit ou qu'on 
luy difoit n'eftoit capable de le divertir de 
fon recueillement , & c^tte égalité d'cfprit 
qu*il confervoit toûjours faifoit bien voir 
qu'il eftoit élevé au defliis de toutes les 
chofes humaines & occupé de la pcnfée de 
celles du ciel Tans le perdre jamaisde vèuë. 
Ainfi il n'a voit aucun foin des chofes du 
monde, mais feMaiflToit conduire à la pro- 
vidence confiderant comme vn néant 
toutes les chofes de la terre en comparai- 
fon de l'avantage de traiter avec Dieu & 
d'eftre toûjours' attaché à luy fans que 
rien le puft divertir de cette penfée, & 
fans que Ton puft remarquer dans fes 
avions la moindre chofe qui ne convinfl: 
à vn véritable ferviteur de Dieu. 

Quoy qu'il fouffrift fouvent de gran- 
des douleurs d'eftomac & de grandes co- 
liques il ne s'en plaignoit point, ni n'en 
faifbît aucun femblant : je ne le connoiP- 
fbis qu'à fa grande foibleffe & à vne en- 
vie de manger qui luy eftoit extraordi- 
naire.- Le voyant vn jour tres-abattu je 
luy demanday ce qu'il avoit î & il me ro- 



234 Vie de Grégoire Lopez. 

pondit qiul y avoit quinze jours quVne 
grande colique ne le quittoit point. Oeftoit 
ainfi que j*apprenois les maux qu*il fbuf^ 
froit 5 & ils eftoient fi grands qu'il y avoit 
fujct d'admirer qu'ils ne luy fifîent rien 
diminuer de (es aufteritez. 

Il avoit fouvent la fièvre , & il la gue-^ 
riffoit en paflant jufques à trois , quatre & 
cinq Jours fans manger : mais quelque 
grandes que fulTent fes maladies il n'ea 
gardoit jamais le lit- 

Lors qu'il eftoit à Sainte-Foy il eut vnb 
mal de dents qui luy dura prefque vn an- 
entier, & je ne m'en apperceusque parce 
qu'il prit deux, fois pour fe guérir certai- 
nes herbes qu'il connoifToit , & que la dou- 
leur eftoit quelquefois fi violente qu'elle 
Pempefchoit de manger. Ayant vne groffe 
dent gaftée il ne voulut jamais que je fifle 
venir vn chirurgien pour l'arracher , mais il 
fe l'arracha luy-mefme avec grande peine 
& avec vne douleur incroyable tant il 
eftoit aife de rencontrer des- occafions de 
fouffrir; ceux qui font fortement vnis à 
Dieu n'y prenant pas moins de plaifirqua 
les autres en ont dans ce qui flate leurs. 

Nous ne luy avons jamais entendu dire 
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aucune excellente maxime qu'il ne prati^ 
quaft quand Toccafion s'en ofFroit , & il 
a voit accoûtumé de dire fur ce fujet ; // 
ne faut fas dejîrer les maux j mais les 
fouffrir avec conra^e lors gnils arrivent. 
C'eft ce qu'il pratiquoit avec tant de pa^ 
tien ce qu'il ne paroifToit point qu'il en fuft 
touché r & dés le premier jour que je le 
vis il y a dix-huit ans il me parut avoir 
vne grandeur d^ame que je n'avois remar-* 
quéc en aucun autre. Cette opinion que 
javois de luy s'eft toûjours augmentée 
jufques à fa mort , & va encore en aug-^ 
mentant par les merveilles que noftre Sei- 
gneur fait tous les jours par liiy. 

Mais pour revenir au fujet de ce cRa-- 
pitre : Quel courage & quelle gcnerofité' 
ne doit point avoir vn foldat qui de pau-- 
vre payfan qu'il eftoit s'eft élevé par les> 
armes jufques à fe trouver grand dans la- 
cour du Roy : & combien plus granddoit 
cftre le courage d'vn foldat de J e s'vs^- 
C H R r s T. qui de la baffelfe d'enfant d'A-- 
dam seft élevé jufques à eftre grand dans* 
la cour du Roy du ciel ? 11 eft jufte que fa- 
force & fa magnanimité foient connues» 
. afin^ que Dieu, foit glorifié en fon fervi-^ 
teur^» C'eft ce qui m'a fait rapporter 
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ciue i'ay écrit de liiy qui n'eft rien en» 
comparaifon de ce qui en eft , tant par le 
foin qu'il prcnoit de cacher fes vertus, que 
parce que je veux demeurer dans la bre- 
veté que je me fuis propofée en cette re- 
lation en me contentant de dire ce qui a 
paru de luy aux yeux de tout le monde. 
Luy demandant vn jour comment il pou- 
voit cacher fes vertus cela me paroilfant Ci 
difficile il me repondit : // nefi pas diffi- 
cile a ceux cjui ont de la foy de cacher 
leurs vertus j puis cjuè fiant affurez. t^u'on . 
Us verra dans le ciel ils ne fe fondent pas 
^ifon les ignore dans le monde. 
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De t humilité & pauvreté intérieure di- 

Grégoire Lopez.» 

QVe je ferois heureux fi Dieu m'a- 
voit favorifé d*vne petite partie de 
cette p'auvreté intérieure qu'il avoit don- 
née fi abondamment à fon ferviteur la- 
quelle confifte à renoncer de tout fon cœur 
à toutes les chofes créées pour s'atta- 
cher entièrement à l'amour du Créateur!. 
Comme ceux qiii pratiquent cette vertu en. 
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peuvent mieux parler que ceux qui Tétu- 
dient j'aurois befoin dVne partie de celle 
qu'avoit Grégoire Lopez pour faire voir 
quelle elle eftoit. Mais il faut me con- 
tenter d'en faire connoiftre quelque chofe 
en rapportant ce que j'en ay veu & ce que 
j'en ay pu apprendre. 

Les hommes défirent naturellement de 
paffer pour meilleurs qu'ils ne font. Mais 
Grégoire Lopez eftoit fi éloigné de ce 
défaut qu'il s'eftimoit toûjours moins que 
les autres , & jejuy ay entendu dire quel- 
quefois: Depuis t^ue j'ay ?nené v/ie vie fo^ 
lit aire je nay forte jugement de ferfonne: 
fay creH tous les autres ?neillenrs & flm- 
fages que moy : je ri ay donné aucun con- 
Jeil €jHe rbn ne me l'ait demandée & je 
ne me fuis jamais étably maijlre fur hes 
antres. Tous ceux qui l'ônt pratiqué peu- 
vent témoigner comme moy qu'il en vfoit* 
de la forte, & Dieu a permis que ne vou- 
lant eftre maiftre de^perfonne il Pâeftéde- 
plufieurs. Cette mefme conduite qu*il ob— 
lèrvoit fi ponâiiellement le faifoit excufer 
ceux qui jugeoient mal de luy. Et luy di- 
faut vn jour que plufieurs Tàvoient ca- 
lomnié il me répondit: le les ay toujour3<^ 
e^xcufez. non feulement des livres: ^ mais dêr 
iDUÈ mon cœun^ 
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Delà venoit aufïi qu'il nedefiroit point 
que Ion fuivift fes fentimens , & n-alFe- 
(àoit point de les propoler dVne manière 
propre à les faire approuver. Sur quoy il 
me dit vn jour tjHil avoit ven ( avant à 
mon avis qu'il fuft folitaire ) vn homme 
fort étudier ce cjH'il avoit a dire j dr que 
Voccafion ne s^ojfrit pas de s- en fervir: 
ce qui luy avoit appris à ne perdre pas 
ainfi du temps inutilement, mais à fè con- 
fier en Dieu pour nous mettre en la bou- 
che ce que nous aurons à dire dans le be- 
foin : ce qui luy a fans doute obtenu la 
grâce de ne rien dire qui ne paruft animé 
dVne fagefTe plus qu'humaine & que DieO' 
faifoit connoiftre à fon humble ferviteur 
ce qu'il cachoit aux prudens & aux fages^ 
du fiecle. 

Ueftoit aufli très- éloigné des inquiétu- 
des que donne l'incertitude du fuccés de^ 
chofes qu'on afFeftionne , parce que ne 
s'appliquant qu'à plaire à Dieu il confide- 
roit ces foins comme des obftacles à fbn- 
deffein. Ainfi il ne fe mettoit point en pei- 
ne des évcnemens de cette vie , & ne fai- 
foit point de grands projets touchant le 
fervice de Dieu & du prochain-, parce qu'ilî 
jB^avxiit. qu'il fe mefle. d'ordinaire^ dans ces 
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penfées des tentations du démon 5 & qu'au 
moins c'eft vn temps employé inutile^ 
ment. ^ 

Comme il avoit d'humbles penfées de 
luy-mefme & fe tenoit toujours fur fes 
gardes il difoit quand ces penfées luy ve- 
noient dans Tefprit : le ne fuis rien : je ne 
fuis bon a rien. II fe contentoit d'ôbferver 
la loy de Dieu fans fe croire digne de pé- 
nétrer dans l'avenir quoy qu'il fufl tou- 
jours préparé à faire ce que fa divine Ma- 
jefté luy ordonneroit. 

Lors que Ton parloit vn jour devant 
lùy des magnifiques tombeaux que fonc 
quclques-vns , & des belles chapelles que 
l'on bafliflbit à Tenvy, il dit : le ne me^ 
foHcie J)a^ quand je Jeray mort oh l*àn en^ 
terre mon corps -pourveu cjue ce [oit en terre 
fainte ^ ou fi cela ne fe peut on fe trou^ 
^era obligé^ par fa puanteur a l*enterren 
prorntement 

Il efloit fî éloigné d'avoir foin de ce 
qui le regardoit qu'il ne pouvoit mefme 
foufFrir que lesautres en euffent. L*air de 
Sainte-Foy ne luy eflant pas propre à caufer 
de fa mauvaifé fanté, & me mettant txh 
peine de chercher vn autre lieu où il pûfl? 
fiûre, mieux il me difoit.: J<le. vsms en wet^ 
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tez point en peine je vous prie : Dieu y 
pourvoira. 

Il s eftoit aufli tellement dépouillé de 
tout defir foit temporel ou fpirituel qu'il 
me difoit quelquefois que depuis qiiil avoir 
embraJSé vne vie folitaire il n avait ja- 
mais defiré de rien voir en ce monde non 
pas mefme fes parens ^fes amis ^fon pays^ 
& ainfi du rerfe : en quoy plufieurs (oli* 
taires n'ont pas peu de peine de fe vain- 
cre. Il ne délira jamais non plus de voir 
des Anges, ni d'avoir des ravi iTemcns & 
des révélations , parce difoit-il 5 quil défi- 
roit feulement de voir Dieu ; & dans cela 
mefme il fc refignoit entièrement à fa vo- 
lonté pour le temps & la manière qu'il ar- 
riveroit. A quoy il ajoûtoit ejue les ravif- 
femens & les ex ta fes qnil dejîroit d* avoir 
en cette vie eftoient de s'vnir a luy fe 
conformer de plus en plus à fa fainte w 
lonté pour y obéir en toutes chofes. 

Nous avons remarqué en ce faint hom- 
me vne chofe tres-confiderable. C'eft que 
ne fc réjouifïïint jamais d'aucune chofe 
temporelle toute fa joye eftoit en Dieu^ 
& toute fa fatisfadion confiftoit à faire fa 
volonté & fcrvir le prochain. Luy difanr 
yiL Jpur combien j;eftimoi5 cette vertu il 

me 
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xne répondit : Vivant comme nom foi font 
dans lu loy de grâce ce nous devroit eflre 
^ne grande home aimer quelc^ue chofe 
dans le monde après y avoir renoncé y pais 
^fMc la Reine Efther e fiant femme d^vn fi 
^rand Monarcfue difoit a Dieu : Vous 
fçavez. Seigneur cjue depuis que Von ma 
^^menée dans ce palais jufques aujoHrd%uy 
^ofire Jervante na trouvé de la joye quen 

Dés la première fois que je vis Gré- 
goire Lopez à Noftre-Dame cks Remè- 
des Dieu par fa milericorde me donna vne 
fi grande aflfedion pour luy qu'iî n'y a voit 
rien que je ne voululTe faire pour la luy 
témoigner, Ainfi je prenoisfoin de ce qui 
le regardoit , je ne manquois point à le 
vifiter 5 & comme il demeuroit alors à 
Guaftepec je fis des queftes durant trois 
ans pour les pauvres de cet hofpital ; ce 
qui en ces commencemens m'eftoit vne 
chofe tres-penible. Mais pour dire tout en 
vn mot depuis le jour que je le connus 
jufques à celuy de fa mort entre lefquels 
il fe paffa dix- huit années je me trouvay 
aufli infeparablement attaché à luy que 
fi j'euffe efté fon efclat^e : Il le fçavoit 
bien & m'en fçavoit gré : & néanmoins 

X 
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je puis afTurer que je ne me fuis jamais 
apperceu qu'il fe foit attaché à moy avec 
excès , ny mis fa confiance en fes œu- 
vres , parce qu'il regardoit Dieu feul com- 
me auteur de tous les biens dont il pou- 
voit tirer de la fatisfaâion & de l'avantage, 
& les créatures comme des moyens dont 
fa bonté fe fervoit pour les luy procurer. 
Ainfi il ne connoilToit point d'autre bien- 
faidteur que Dieu , & le fupplioit inftam- 
ment d'eftre la recompenfe des charitez 
qu on luy faifoit comme il don n oit la vo- 
lonté de les luy faire. Il defiroit par h 
mcfme raifon que Ton ne fceuft gré qu'à 
Dieu des bonnes adions qu'il faifoit en 
faveur du prochain. Ainfi nous avons veu 
fouvent que lors que des perfbnnes Tal- 
loient confulter il prioit Dieu avant que 
de leur répondre , de leur faire connoiftre 
luy-mefmc ce qu'ils dévoient faire afin 
qu'ils luy en rendiffent grâces & non pas 
à luy. 
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s. 

De la pauvreté extérieure de Grégoire 
' Lopez.* 

DEpuis que Grégoire Lopêzfe fut re- 
tiré dans la folitudc il s'abandonna 
entièrement à Dieu fans vouloir jamais 
avoir rien qui luy fuft propre. Il difoit 
ordinairement fur cefujet, que cjuand v/i 
homme fe plaifi dans lu pauvreté exté- 
rieure cefi vne 7n arque cjùil ejîr intérieur 
rement riche. Sa pauvreté volontaire eftoit 
fi parfaite qu'il n'a jamais voulu jpoffeder 
chofe quelconque , ny pourvoir par avan- 
ce vn feul jour à les befbins , non pas 
mefme dans l'vfage extérieur des chofes 
qu'on luy donnoit. Il demeuroit toû* 
jours dans cette pauvreté fans avoir égard 
à fes neceffitez prefcntes 3 & je n ay ja- 
mais reconnu en luy aucun defir des cho- 
fes créées. 

Son extrême amour pour la pauvreté 
luy fit vfer de divers moyens pour la con- 
ferver toujours. Ainfi quant au veftement 
il n*afFe(5ta jamais aucune forte d'habit : 
mais il fe fervoit çn differens temps de 
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ceux que Dieu permettoit que Ton luy 
donnaft. Durant les onze premières années 
c'eftoit vn vcftement qui luy defcendoit 
fort bas : & depuis fon hofte dans A trifco, 
luy donna vn habit de drap minime qui 
luy dura tout le refte de fa vie & a efté 
ie meilleur qu'il ait eu. 

Il n'a point eu d'autre lit que la terre 
tant que fa fanté l'a pu permettre. Il 
coucha enfuite fur de méchantes peaux de 
mouton jufques à ce que fa grande foi- 
-bleffe & fes grandes maladies l'obligèrent 
à prendre vn petit mattelas trcs-miace & 
vne couverture , ce qui a efté le meilleur 
lit qu'il ait eu , & il ne refolut à s'en 
lervir que fur les prelTantes inftançes que 
le luy en fis. Sa chambre cftoit tres-pau- 
-vre & il ne voulut jamais 5 mefme dans 
iès plus grandes foibleffes & fes maladies , 
qu'on la tapiffaft en quelques endroits 
quoy qu'avec de gros drap. 

Il lavoit luy-mefme fon habit tant par- 
ce qu'il eftoit fort propre, qu'à caufeque 
fes indifpofitions Py obligeoient. Il lavoit 
quelquefois fes pieds avec de l'eau qn'il 
faifoit chauffer au foleil , ne voulut jamais 
permettre qu'on les luy lavaft , & peribn- 
ce que je f^ache n'a jamais Vs^ufa chair nuë^ 
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Il cftoit 11 fobre dans fon manger qu'en- 
core qu*il aimaft extrêmement le fruit il 
en mangeoit fi peu que cela ny autre 
chofe ne luy a jamais fait de mal , & il 
n'y a eu que le pourpié & lès coins 
fauvages qui luy en ayent fait* Surquoy 
il avoit accouftumé de dire : Les -pau- 
vres doivent prendre foin de leur fanté de 
feur tjiien faifant des excès a manger & 
à boire ils ne foient a charge a leur pro^ 
chain. Durant les premières années il ne 
mangeoit point de chair : mais depuis qu'il 
fut obligé de converfcr avec le monde il 
mangeoit de ce que l'on mettott devant 
luy 5 & vne fois le jour feulement^r 

Il vefcut toû jours dans vne mefme abfti* 
nence & aufterité autant que fa mauvaifc 
fanté le pouvoit permettre , & quand elle 
feut contraint de fe retirer en des lieux 
peuplez il continua à vivre le plus auftere- 
ment que les lieux où il demeuroit & fa 
fanté le pouvoient permettre. Il ne defira 
jamais ck chofes délicates & il vfoit avec 
grande modcration de ce qu'on luy prefen* 
toit à manger fans demander jamais rien 
que ce qu.Vn véritable folitaire peut dé-- 
mander pour fa ncceffité* 

Il gardoit religieufement la folitude& 

X il) 
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le filence. Il ne recherchoit aucun entre- 
tien humain , mais fe contentoit des con- 
folations qu'il recevoit de Dieu dans fa 
communication avec luy , & perfeveroit 
fidellement dans la manière de vivre à la- 
quelle il l'avoit appelle. 

Ses meubles confiftoient en vne bible, 
vne carte du monde ^ vn globe qu'il avoit 
fait lùy-mefme comme nous l'avons dit , 
& deux livres écrits de fa main. Il avoit 
auffi écrit dans quelques feuillets blancs 
de fa bible des remarques excellentes pour 
entendre l'Ecriture fainte & des explica- 
tions admirables de quelques manières de 
parler dont Tignorance caufè de la diffi- 
culté à en comprendre plufieurs endroits, 
& autres chofes femblables & importantes. 
Comme aufli ceux qi^i regardent les facre- 
mens & les commandemens. Vn Preftre qui 
paroiffoit fçavant me pria de luy prefter 
cette bible pour en faire quelques extraits. 
Je la luy baillay & ne Tay jamais pu re- 
tirer de luy<lont je n'ay pas eu peu de 
déplaifir. 

Nonobftant cette pauvreté je n'ay ja- 
mais par la grâce de Dieu demandé pour 
luy aucune aumofne foit direftement ou 
indirectement , ny mefme en témoignant 
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quelle eftoit fa vertu ; ce qui porte natu- 
rellement les perfonnes charitables à don- 
ner : mais Dieu nous a fait voir vn exem- 
ple particulier de fa providence en l'afli- 
ftant luy - mefme dans tous fes befoins : 
& fi quelquefois il le laiffbit manquer des 
chofes neceffaires c'eftoit afin de multi- 
plier fes couronnes à proportion de l'aug- 
mentation de fes mérites. Combien de 
fois eft-il arrivé qu'ayant marché à pied 
tout le jour & eftant fort las il fe cou- 
choit fur la terre toute nuë fans avoir 
mangé , & dés le lendemain recommen- 
çoit à marcher durant quelques lieues 
fans que perfonne le foulageaft dans fa 
neceflité, dont il n'y a pas fujet de s'é- 
tonner parce qu'on l'auroit pris à fa mine 
pluftoft pour vn homme de qualité que 
pour vn pauvre. 

Mais quand la faim, la foif , la laflî- 
tude, les fatigues & les travaux que Dieu 
a permis qu'il ait foufferts en diverles 
occafions auroient efté encore plus grands 
ils n'auroient rien diminué de fon amour 
pour la pauvreté parce qu'il avoit refblu 
de ne demander jamais rien s'affurant 
que Dieu remedieroit à fes befoins coipme 
il n'y a point manqué. 

X inj 
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Voyant l'incommodité qu'il recevoit 
de ne vouloir rien demander jc le priay 
vn jour de me dire fi en cas que je me 
trouvaffe dans vne grande neceffité je ne 
devrois pas m'humilier en demandant l'au- 
mofne , il me répondit : Pour moy je ne 
le ferais pas. Je luy repartis qu'il me fem- ' 
bloit que je ferois mal de ne pas deman- 
der le necelfaire s'il me manquoit , il me 
repartit : F'ofcs ave\ raifon : & vous le 
•pourriez, faire en feptreté de confcience : 
mais cjuant a moy je ne le puis car Dieu 
conduit chacHn comme il luy plaijt. 

Dans les dernières années de fa vie il 
âvoit befoin de prendre tous les matins 
vn peu de vin parce qu^il ny pouvoir man- 
quer fans avoir la colique & de grandes 
douleurs d'eflomac. Mais quoy que j'euffe 
foin de luy en donner je ne fçavois pas 
quand il en nuanquoit. Vn jour le voyant 
fort foibîe & fort pafle & luy demandant 
ce qu*iî avoit , il me répondit : le nay 
point pris de vin ce matin & j^ay fenty 
ainjî de grandes douleurs. Cela m'affligea 
fort parce que je n*avois plus de vm pour 
luy en pouvoir donner : mais Dieu y 
pourveut à l'heure mefme car en ce mc- 
' me temps vn de mes amis nous apporta vu 
peu de bon vin. 
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Il eftoit fi refotu à ne rien demander 
que Payant trouvé faifant vne aiguillée 
de fil avec vn peu de linge , & luy ayant 
demandé ce qu*il en vouloit faire il me 
répondit ^ne cefloit pour coudre : & néan- 
moins il fçavoit que j'avois du fil & ne 
m'en demandoit pas. 

Plusde dix-fept ans auparavant fa mort 
j'avois relblu de ne le îailTer manquer de 
rien , ne doutant point que Dieu ne dc- 
mandaft cela de moy : Je le luy dis : & 
néanmoins il ne me demanda jamais rien; 
mais lors que j'eus connu par tant d'ex- 
périences k voye par laquelle Dieu le 
conduifoit je mettois quelquefois devant 
luy certaines chofes dont je voyois qui! 
avoit befoin afin qu'il en prift i & il le 
faifoir. 

Vne autre chofe eftoit admirable dans 
fa pauvreté : c'eft qu'il fembloit que noftre 
Seigneur vouloit qu en qualité de véritable 
pauvre il fuft nourry des reftes des autres. 
Car j*ay fouvent itmarqué que ce que 
l*on preparoit pour luy en particulier luy 
faifoit mal : & j'ay éprouvé diverfes fois 
que luy ayant fait aprefter quelque chofe 
vn peu plus nourriffant pour le fortifier 
lors que je le voyois dans vne grande foi- 
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bleflfe 5 il n en a voit pas pluftoft man- 
gé qu'il s'en trouvoit mal & me prioit 
de ne le plus faire ; mais comme j'attri- 
buois cela à ce qu*il craignoit de m'eftre 
à charge & à fbn defir de vivre en pauvre, 
je ne laifTois pas de continuer : & luy 
connoifTant par le mal que ces chofesluy 
faifoient qu'on les avoit préparées pour 
luy , il fè refolut de me déclarer nette- 
ment que ce n'eftoit pas la volonté de 
Dieu que l'on en vfaft de la forte. 

Je reconnus auffi qu'il fouffroit avec 
peine que l'on achctaft pour luy du drap, 
du linge , ou quelque autre chofc quoy 
que Dieu l'exerçaft par de grandes infir- 
mitez & de fi grandes foiblefTes qu'il fem- 
bloit impolfible qu'il s'en puft palTer : & 
lors que dans fa dernière maladie il eut 
befoin de certaines chofes il prioit ^u*on 
ne les luy achetaft point , mais que fi on 
les luy envoyoit par aumofne on pou- 
voit les recevoir. Nous ne fçavons mefme 
pas fi fa mort n'a pomt efté avancée par 
des chofes qu'on luy preparoit fui vant lavis 
de perfonnes dodes & de pieté qui le ju- 
geoient neceffaire , & que ce ferviteur de 
Dieu prit avec patience & fans en rien 
dire. 
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' Il fembloit que Dieu fuft fon œcono- 
me pour ne luy laifler rien perdre en cette 
vie du bien qui luy eftoit préparé dans le 
ciel y & voyant qu'il le conduifoit de la 
forte & le menoit comme par la main je 
luy dis : On ne dira pas de vous que vous 
mangerez des fruits de la terre. A quoy 
il me répondit : // efi vray : & comme Dien 
le vent ainfi je le veux anjfi. Mais c'efi 
en de femhlables occa/ions que -paroifi la 
reJi(rrjation & la conformité de U volonté 
de f homme avec celle de Dieu lors cjhH 
rnene Ihomme far vn chemin fi étroit & 
que Vhomme y marche courage ufement & 
avec joye. 

Chapitre XXV. 

De la mortification & des foujfrances de 

Grégoire Lopez* 

LA mortification & la patience de ce 
grand ferviteur de Dieu alloient )u(^ 
ques à vn tel point que ceux qui ne re- 
gardent les chofes fpirituelles qu'avec des 
yeux corporels font incapables de com- 
prendre combien elles eftoient admirables. 
Au moment qu'il fut arrivé dans la 
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folitude il mit les genoux en terre ^ 3c 
prenant fa difcipline il commença comme 
vn vaillant foldat de Jes vs-^Chri st 
qu'il eftoit à maltraiter & chafticr fon 
corps. Mais (on divin Capitaine dont Ix 
fagefle eft infinie ne luy permit pas de fe 
laifler emporter à fa ferveur : Il luy dit r 
F^n AHtye vous cei/idra & vous mènera ok 
vous ne voudrez, pas aller j luy faifant 
entendre par ces paroles qu'il tenoit les 
chaifnons de cette difcipline pour en vfer 
ainfi qu'il luy plairoit & non pas comme 
il le vouloit : & il le fit bien voir en luy 
donnant à pleines mains dequoy mériter 
non feulement extérieurement par de conr 
tinuelles maladies & des travaux qu*il fup- 
porta avec vn courage extraordinaire , mais 
intérieurement dans Pcfprit par des peines 
incomparablement plus grandes. 

Dieu commença par Texercer intérieu- 
rement dans des chofes fi pénibles qu'il 
eut befoin dVne patience aufli extraordi- 
naire que celle qu il luy donna. Car cela 
alloit jufques à vne telle extrémité qu'il 
m'a dit ^liil ne croyoit pas qit elte puSh 
eftre pins grande j qH il ne poHvait s'en 
f Olive nir fans trembler & ^uil nen ài' 
roit jamais les particnlaritez à perfannc* 
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Mais encore que nous ne les fçachionspas 
il eft facile de juger par les réponfes qu'il 
rendoit à ceux qui venoient le confultcr 
fur leurs peines intérieures qu'il les avoit 
éprouvées. Car il leur répondoit fi preci- 
fément qu'ils connoilToient qu'il en par- 
loit par expérience & fe confoloient en le 
voyant arrivé fi heureufement au port 
après avoir cflé battu de tant de tem- 
pcftes. 

Lors que je luy parfois de fès grands 
travaux & luy difois qu'ils luy dévoient 
cftre bien pénibles il me répondoit : Il y a 
iîes perfonnes qni portent de hemcoup pins 
pefans fardeaux que ceux-là d^oîi l'on 
peut juger que ce qu'il avoit foufFert alloit 
beaucoup au delà de ce qu'il en difoit , 
puis qu eftant comme il eftoit dans vn ar*» 
dent defir de purifier fon ame & toûjours 
occupé dans vne oraifon fervente , quelle 
peine ne luy donnoit point cette multi- 
tude de tentations de la chair ,& ces ima- 
ges de chofes deshonneftes que le démon 
luy faifoit voir d'vne manière plus vive 
que les chofes mefmes qu'elles reprefen- 
toient ? Car encore que noftre Seigneur luy 
fift la grâce de furmontcr toutes ces ten- 
tations , ce ne laiffoit pas de luy eftre vne 
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extrême peine & vne fcnfible douleur de 
voir qu'il auroit par le moindre petit man- 
quement de fa volonté efté en péril d'y 
confcntir : & d'autant plus que Dieu ou- 
vre davantage les yeux à ceux qui font les 
plus fpirituels , & leur fait mieux con- 
noiftre le danger où ils fe trouvent afin 
qu'ils prennent plus garde à ne faire point 
de faux pas dans le chemin fi étroit qui 
conduit au ciel. . 

On peut juger par là ce que foufFroit 
Grégoire Lopez dans ces rencontres voyant 
que fa refiftence & fa vertu n'empefchoient 
pas fcs ennemis de luy faire vne conti- 
nuelle guerre, & qu'ils ne l'attaquoicnt pas 
feulement au dehors mais dans luy-mef- 
me 5 pour le porter à faire mal & Tem- 
pefcher de bien faire : Mais quelque 
grands & quelque redoutables que fufTent 
leurs efforts , au lieu de Tétonner ils aug- 
mentoicnt fa joye & fon affurance parce 
que c'eftoit pour la gloire de Dieu qu'il 
les foûtenoit* 

Il refiftoit de la mefme manière' à tant 
de raifons que ces anges de ténèbres luy 
oppofoicnt contre noftre fainte foy, & aux 
doutes qu'ils s'efForçoient de faire naiftrc 
fur cela dans fon efprit , fçachant que corn- 



Chapitre XXV. 155 

me la foy eft le fondement de la vie fpi- 
rituelle il n*y a point de tentations qui 
foient plus pénibles : mais la fermeté de la 
foy de ce ferviteur de Dieu & fa profonde 
humilité les mettoient bien-toft en fuite* 
Ils revenoient après au combat pour le 
troubler dans fon recueillement par des 
penfées de blafphêmes : mais quand on a 
pris vn vol fpirituel tel qu'eftoit celuy de 
Grégoire Lopez & que Ton eft aulTi avan- 
cé qu'il eftoit dans l'amour de Dieu on 
fort toû jours avec avantage de ces com- 
bats. 

Ce n*eft pas vne petite peine pour ceux 
qui marchent dans la voye fpirituelle 
quVne manière de défaillance par laquelle 
le démon tafche de les arrefter. Car Tame 
defirant de plaire à Dieu & de s'avancer 
dans cette voye , ce relafchement & cette 
foiblelTe dans lefquels elle fe trouve font 
qu'il luy femble impoflîble d'avancer vn 
pas. Et d ailleurs comme elle fçait qu'il 
faut qu'elle avance avec courage pour plai- 
re à Dieu ce luy eft vne grande peine de 
fe voir réduite en cet eftat , & elle a be- 
foin d'vn grand courage pour le pouvoir 
fouflfrir avec patience & en profiter. Dieu 
fit la grâce à fon ferviteur de luy donnet 
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ce courage , & de luy faire connoiftre en 
mefme-temps qu'il devoir attribuer tout le 
bien qu'il faifoit à fa bonté comme en 
eftant Tadorable fource. 

Les parfaits font fujets à fouflPrir d'au- 
tres fortes de peines parce qu'eftant arri- 
vez à vn haut degré de charité ils s'affi- 
gent des maux d'autruy comme ils feroient 
des leurs propres. Ainfi on ne fçauroit affez 
^ire quelle cftoit la douleur de Grégoire 
I-opez de voir l'aveuglement des pécheurs, 
Fopiniaftreté des hérétiques la quantité 
d'ames qui eftoient chaque jour précipi- 
tées dans l'enfer : ce qui font véritable- 
ment de tres-grands fujets d'aflBiélion. A 
quoy il faut ajouter l'extrême déplailîr que 
luydonnoient la famine, les maladies, les 
guerres, & les autres fléaux dont Dieu 
châftie les peuples dans fa colère. 

Il avoir naturellement vne grande répu- 
gnance aux mauvaifes odeurs , & ne vou- 
lut jamais néanmoins en avoir de bonnes, 
ni recevoir aucunes fleurs que trcs-rare- 
mcnt & pour ne point contrifter ceux qui 
luy en donnoient. 

Dés qu'il commença de vivre en (bli- 
tude il refolut de ne manger jamais rien 
pour fatisfaire fon goufl: , mais feulement 
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pour (bu tenir fa vie, & il robferva reli^ 
gieufement jufques à fa mort , en forte que 
le prefTant de manger dVn melon , ou des 
raifins , ou des figues qui font fort eftimez 
en ce pays & qui y font excellens , il fen-* 
toit feulement le melon , & difoit : CVyî 
Ajfez. f our cèîte année. Il mangeoit feule- 
ment vn grain de raifin & difoit : Cela 
fiiffit pour cette année : il mangeoit la moi-^ 
tié dVne figue , & difoit la mefmc chofe. 

Le démon reprefente à ceux qui afpi- 
rent à la perfection- & principalement lors 
qu'ils commencent , qlie tout le monde 
s*élevera contre eux comme il arrivera à 
tous ceux qui ont embralfé la vertu, qu^on 
les perfecutera par des calomnies en leur 
fuppofint les crimes qu'ils ont le plus en' 
horreur , &: que s'ils profitent à quelques-» 
vns par lejfemple .de leur bonne vie, ce 
mcfme exemple fervira de fcandale & de 
chute à plufieurs autres. Or encore que 
femblables tentations paroilfent faciles à 
méprifer , il eft certain que lors que Dieu 
lafche la bride à noftre ennemy pour nous 
tourmenter , la peine qu'il fait fouffrir en 
cette manière aux gens de bien eft plus rude 
qu'vne pénitence corporelle quoy qu'il ne 
1» femble pas« Il a paru que Dieu avoit 
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bien inftruit de tous ce artifices Grégoire 
Lopez , non feulement par la tranquillité 
avec laquelle il foufFroit de tels combats, 
mais aulïi par les merveilles qu'il a opérées 
par luy & en îuy. 

* Je veux rapporter icy vne choie qui 
m'édifia extrêmement , parce qu'elle eft 
fort rare. J'obfervay avec foin durant plu- 
fieurs années que cet homme admirable 
ne fe laffoit jamais de marcher dans le che- 
min de la vertu : & quoy que je penfafle 
quelquefois que les aftes continuels d'a- 
mour de Dieu qu*il faifoit pouvoient luy 
donner cette grande attention , je ne pou- 
vois démefler cela jufques à ce qu*il plut 
à Dieu de m'ouvrir les yeux pour con- 
noiftre qu' vne telle perfeverance proccdoit 
de ce que cet amour qu'il avoit pour Dieu 
& pour fbn prochain à caufe de Dieu luy 
cftoit toujours prefent. Sur quoy tuy di- 
lànt vne fois : Vous ne prenez aucun re- 
pos ni n*en pouvez prendre dans le che- 
min oîi vous marchez : il me répondit avec 
vn vifage gay & tranquille : // efi vray 
^He je ne fçmrois -prendre de repos tan^ 
dis que mes frères fe trouveront engagez, 
dans tant de travaux & tant de périls y 
fdrce qHil nejt pas jhfie que je penfe à 
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me refofer -pendant qu'ils y feront expo- 
fez^, DieH me garde de faire vne telle laf* 
cheté. Il fujft que tvn d^eux fait en dan- 
ger pour faire cjue je continué toujours dt 
prier pour luy. 

Ce que j'admiroîs davantage en luy 
eftoit qu'il ne jcttoit jamais les yeux fur 
les confolations que Dieu donne fi libé- 
ralement à ceux qui marchent dans le 
chemin de la pieté 5 en confiderant com- 
bien il y avoit déjà avancé , & qu'il ne 
le réjouiflbit point par le fouvenir des pé- 
rils qu'il avoit évitez & des vertus quil 
avoit acquifes par raflfiftance de Dieu ^ à 
caufe qu'il ne penfoit qu au chemin qui 
luy reftoit encore à faire, & qu'il vouloir 
pafler plus outre fans s*arrefl:er pour fe re- 
pofer. C'eftoit ainfi que Dieu par de nou- 
veaux combats luy faifoit toûjours gagner 
de nouvelles couronnes; & il me dit vn 
jour que durant les trois premières années 
quil s^exerfa dans cette refignaiion abfa-' 
lue Dieu l* avoit fait marcher par des che- 
mins bien difficiles. Il foufFrit extrême- 
ment d autres tres-grandcs peines qui le 
firent pafTer en ce monde comme par 
deux purgatoires: L'vnd^amour lorsqu'il 
çftoit à Guaûepec dont la peine eft iu* 
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concevable comme le fçavent ceux qui 
Vont éprouvée , & telle que ceux qui ne 
l'ont pas foufferte ne le fçauroient croire, 
parce que la lumière que Dieu répand 
alors dans la partie fuperieure de Tame 
fait vnc playe dans le coeur dont la dou* 
leur ne fe fçauroit exprimer , non plus que 
la douceur dont elle eft accompagnée. 
L*ame tombe dans la défaillance parce 
qu^elle ne peut obtenir ce qu^^elle defire 
fi ardemment , & par préférence à tout 
le refte. Elle brûle dVne heureufe impa* 
tience qui tant qu'elle dure ne luy peut 
permettre de trouver aucun fbulagement 
& aucun repos. En cet eftat Dieu luy in- 
fpire quelquefois des paroles admirables & 
falutaires , des manières particulières de 
s'exprimer, & des inftruftions dVne vé- 
ritable fageffe. En cet eftat ce luy eft vne 
autre peine incroyable de n ofer dire les 
tourmens qu'elle fouftre, les confolations 
qu'elle reçoit , & les penfées que Dieu luy 
communique. Ce qui fait voir que ce 
faint homme fouffrit vne mortification 
nierveilleufe de demeurer dans vn tel fi- 
lence durant qu'il pafTa par ce purgatoire 
' d^amour fans que cela me paruft autre cho 
fe qu'vne trifteffe & vn abattement d'ef* 
prit. 
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Le fécond de ces deux purgatoires eft oit 
vn purgatoire de defir qui confifte en ce 
que Tame ne peut jouir en cette vie du 
fouverain bien qu^elle connoift & qu'elle 
fouhaite. Grégoire Lopcz fouffrit extrê- 
mement cette peine, parce que fon en-- 
tcndement eftoit tres-éclairé , fa foy très- 
vive, & que Dieu par vn effet de fort 
amour pour luy luy donnoit vne fi gran- 
de connoilfance de fa grandeur qu'il Ja 
contemploit (ans ceffe & dc^îroit ardem-- 
ment de la polfeder. Mais comme c'efl: 
vne chofe impofTible en cette vie il cou- 
roit continuellement après Codeur de fcs 
parfums fans pouvoir obtenir ce qu'il de- 
il roit , & eftoit ainfi comme vn cerf qui 
foûpirc après des eaux vives pour défaite- 
rer fa foif , & qui ne peut en trouver. En 
voilà affez fur ce fu jet que peu deperfoa- 
nes font capables de comprendre. 

Mais ce en quoy Grégoire Lopez s eflr 
le plus mortifié , & en quoy à ce qu il m'a 
dit, il a le plus foufFert durant toute fà 
vie , ç'a efté de fuivre toujours la grâce de 
Dieu parce qu'on ne peut la fuivre (ans 
fe fuyr foy-mefme, & que fou vent la grâ- 
ce nous demande le contraire de ce que la 
nature defire^ Ainfi il faut que la natuie 
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meure en nous pour faire que la grâce y 
vive. Ce faint homme aufli a eu befoin de 
travailler continuellement à mourir à tou- 
tes les chofcs créées , & de combattre la 
nature qui veut vivre en elles, qui cherche 
reftime5& qui prend plaifir d'eftre honorée 
à caufe de Tes bonnes œuvres. Grégoire Lo- 
pez s'eft toû jours efforcé de cacher fes ver- 
tus : il a defiré d'cftre méprifé comme 
noftre Seigneur l'a efté : il a oublié toutes 
les chofes temporelles pour fuivre la grace^ 
& n'a penfé qu'à chercher Dieu & le fer- 
vir, qui font toutes chofes contraires à 
noftre nature qui fe réjouit de la profpe- 
rité & s afflige de ladverfité. Il eftoit dif- 
pofé à recevoir avec vne conftante patien- 
ce tout ce qui luy pourroit arriver fans y 
rechercher aucune fatisfadion , ni en trou- 
ver dans fes vertus qu'autant qu'elles con- 
tribuoient à la gloire de Dieu à qui feul 
oubliant tout le refte , fon cœur eftoit at- 
taché ; au lieu que naturellement on ne 
cherche qu 3 fe contenter : on ne defire le 
bien que pour fe l'approprier : on fe re- 
garde en toutes chofes : qn a en horreur 
fon cnnemy : on fe réjouit du mal qui 
luy arrive; & on envie fa bonne fortune. 
Si- on conlidcre bien toutes ces chofes^Sc 
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fi l'on a eu la connoiflance de ce faint 
homme on n*aura pas peine à juger du 
bon vfage qu'il a fceu faire de la grâce, 
puis qu'il a aimé & fouhaîté du bonheur à 
ceux qui luy ont voulu du mal par malice 
ou par ignorance ; qu'il s eft affligé de 
leurs maux , & leur a fouhaité toute forte 
de bien pour l'amour de Dieu : En quoy 
devenant de jour en jour plus parfait il 
avoit vne fi grande fiim & vne fi grande 
foif de Dieu que nulle autre chofe ne le 
pou voit fatisfaire. Il couroit fanscefïè après 
ce fbuverain bien : il ramoit à force de 
bras contre le courant des inclinations na- 
turelles pour faire la volonté de Dieu; ce 
qui eft la plus grande mortification que 
Ton fçauroit s'imaginer ; 8( c'eft celle que 
tant de marques que j'en ay veuës m'ont 
fait connoiftre qu il exerçoit dans Sainte- 
Foy. 

Il y avoit long-temps que je m^apper- 
cevois que l'air de ce lieu là ne. luy eftoit 
pas bon parce que je le voyois fort foible 
& avec vn fort mauvais vifage , ;e le vifi- 
to^s plus fouvent & demeurois plus long- 
temps avec luy pour voir fi je le pourrois 
foulager en quelque chofe. Je luy deman- 
dais quel mal il avait 3^ & il ne le difoit 
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point. Enfin il m'avoua qu'il avoit yne 
tres-grande & continuelle douleur de dents 
& autres maux ; mais ne me contentant 
pas de cela parce que j'eftois perfuadé qu'il 
ne difoit pas tout je Pimportunay & le 
preOTay tant qu'il fit ce que je ne luy avois 
jamais veu faire, qui fiit de me déclarer 
quelque chofe de ce qu'il fbufFroit inté- 
rieurement de la part de Dieu. Car vn jour 
je luy entendis dire ces paroles : f^ous ffa- 
vez^ j Seigneur , que four V amour de vom 
\e ne donne place dans mon cœur a nulle 
créature : & néanmoins vohs rn abandon- 
nez, de telle forte que me voyant fonjfrir 
de fi grands maux & me pauvant guérir 
vous ne rne guerijfez^ pas j & cjue le pou- 
vant faire par vne feule parole vom me 
reduifez. a manger l'herbe avec les befles. 
Surquoy je fiiis afluré qu*il ne difoit pas 
tant cela pour fe foulager que pour mon 
profit & mon inftruâion^ Je demeuray 
néanmoins fi étonné de ce qu'il avoit bien 
voulu me dire ainfi quelque chofe de ce 
qui fe paffoit entre Dieu & luy que je 
récrivis aulfi-toft & le jour qu'il me l'a* 
voit dit qui fut le 25, de Mars i ^^j^ 

Chapitre 
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Chapitre XXVL 

De mortif cation de Grégoire Lopez 

dans fes fens. 

ÏL n'y a pas fujet de s^étonner qu'vnt 
homme qui prcnoit vn fi extrême foirr 
<le mortifier Ton intérieur en eut vn tout 
extraordinaire de mortifier fes fèns. Je tieif^ 
pour certain qu'il ne permit jamais à fes 
yeux de joîiir de la fatislaclion de voir 
aucune des chofès qui pouvoient leur eftre 
agréables. Ainfi il ne fut quVne feule fois 
voir les fontaines de Guaftepec & me dit, 
efHil ne l'avoit fait que -pour me contenter 
^ parce qne je l'en avois fort prejfé. Et 
durant quelques mois qu'il demeura dans 
Mexico il ne foitit point du tout de Ix 
maifon finon pour aller à Tcglife la plus 
proche fans que Pon pufi: jaitiaîs le faireï 
refoudre d'aller en aucun couvent deRe- 
Hgieufes * quelque inftance qu'on luy en 
iift. Lors qu il alla à Sainte-Foy il fortit 
de Mexico avant le jour fans vouloir voir 
fes rues ni les maifons. Durant plusdefix 
ans qu'il demeura à Sainte-Foy on le prefla 
fouvent d'aller voir vn jardin dépendant 
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de la maifon où il demeuroit où il y avoît 
quantité de belles eaux, d*arbres , & de 
fleurs 5 mais il n'y alloit que pour y pren- 
dre de Teau pour boire. Il ne témoignoit 
non plus d'aflPedion pour aucune de tou- 
tes les chofes humaines que s'il n'euft point 
efté ainfi que les autres vn homme formé 
de chair & de fang. Il regardoit les per- 
fonnes avec vne honncfte liberté comme 
fi c'euflTent eflé des ames fans corps > ou 
des corps inanimez. Sa modeftie & (a con- 
tenance donnoient du refped : il avoit toû- 
jours les yeux arreflez en terre fans les 
tourner deçà ni delà , ni mouvoir le corps, 
le pied, ou la main que par neceflité 8c 
avec bien-feance. Ainfi fa pureté toute ex- 
traordinaire paroiffoit de telle forte dans 
toutes fes paroles &fes allions qu'il eftoit 
facile de juger combien il eftoit éloigné 
d'avoir feulement la moindre penfée des 
chofes deshonneftes: & l'on peut facile- 
ment juger par la fuite de toute fa vie que 
Dieu lu y avoit fait la grâce d'eftrc toû- 
jours chafte. La pureté de fon ame eftoit 
encore fans doute plus grande que celle de 
fon corps. Don Alphonfe de Motay Efco- 
bar Evefque de Tlafcala , difbit que fà 
chaftcté le rendoit vn Ange tcrreftrcî 
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mais avec cet avantage que les Anges n'ont 
point de combats à foûtcnir pour ce fu- 
jet, au lieu que lliommecftdans vne per- 
pétuelle guerre qui procède de la contra- 
diction entre deux ennemis aufli oppofez 
que le font la partie fuperieure & l'infé- 
rieure. 

C'a efté dans ces combats que ce grand 
fêrviteur de Dieu eft toûjours demeuré 
tellement victorieux qu'il fe trou voit par 
l'affiftance de Dieu cftre devenu le mai- 
ftre de la nature. Lors qu'il eftoit dans 
la fainte maifon de Noftre-Dame des Re- 
mèdes plufieurs femmes alloient de Mexi- 
co luy parler de leurs afHidions : & il les 
écoutoît & les confoloit. Sur quoy le Pere 
François Suarez de l'Ordre de S. Fran- 
çois qui le voyoit alors fort fouvent luy 
demandant fi cela ne rembaraflbit point: 
il répondit que far la grâce de Dieu cela 
ne faifoit aucune imprejfion fitr fon ame > 
& ainfi ne luy donnait point de peine. 

Les hommes naturellement & principa- 
lement ceux qui ont de l'efprit aiment la 
mufique : Cependant je ne Tay jamais veu 
l'aller entendre durant tout le temps que 
je Tay connu quoy qu'il fe rencontrafl: 
affez prés des Eglifes oii il y en avoit. Et 
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il m'a dit divcrfes fois Si U rnufique de 
la grande Eglife de Tolède & toutes les 
mufi^nes du mtnde effoient jointes en'' 
femble je ne fer ois -pas vn pas pour les 
aller entendre. Mais fi par hazard il s en 
rcncontroit quelqu'vne au lieuoîi ileftoir, 
il Pécoutoit tranquillement & en faifoitfon 
profit. 

Qijoy qu'il aimaft fi^rt le fi-uit & euft 
defirc de ne vivre d'autre chofc ainfi qu'-- 
Adam n*avoit point d'autre nourriture 
dans le paradis ter reftre & parce que Dieu 
a créé pour l'homme tant de fortes de 
difFerens fi-uits , il me dit vne fois com- 
me je l'ay déjà rapporte tjuil ne luyavoit 
jamais fait de mal. De quoy m'étonnant 
il ajouta parce que j^en ay toujours vsi 
avec modération. Ce qu'il mangcoit vo- 
tontiers eftoit du pain à caufe que c'eft la 
nourriture des pauvres. Mais il paroifl: 
qu'en cela mefme il avoit obtenu de Dieu 
de rencontrer vne fi grande mortification 
que quelques années avant fa mort il n'en 
pouvoit du tout manger s'il n*eflx)it trem- 
pé dans de l'eau chaude fans fel & fans 
aucun affaifonnement. Ce fut là toute 
fa nourriture durant ce temps là & s'il 
arrivoit queJ'on frotaft ce pain, avecquel- 



IL 



Chapïtru XX VL 2^9 
que chofe il demeuroit long- temps fans le 
pouvoir avaller : fur quoy luy difant qu'il 
ôublioit de le nîangcr il me répondoit : 
le ne le puis & ne fçay comment cela fe 
fait : & le_ temps du manger êftoit celuy 
de tous qui luy donnoit le plus de pei- 
ne parce qu'vn homme fpirituel en mor- 
tifiant fon corps doit le ménager à caulè 
du bon vfage qu*il en peut faire. 

Il me dit vn jour: le penfe mon Pere 
^ue voHS n'avez^ pas pris garde qne de* 
fuis que nous demeurons erifonble je nay 
pas mangé ny heu davantage vn jour que 
V antre /Gela m'étonna, & ayant com- 
mencé d'y prendre garde il me parut 
que cela eftoit ainfi. C*eft là vne manière 
d'âbftinence bien extraordinaire. Car fi 
Ton compte pour beaucoup de jêufner du- 
rant plufieurs jours & puis manger autant 
que ron veut : combien cette vniformité 
dans le manger eft-elle plus difficile à pra- 
tiquer ? 

Depuis qu'il eut eu le pourpre eftant 
tombé dans vne fièvre lente qui luy dura 
plus d*vn an je le prelfay fort de coucher 
dans des draps : mais je ne pus jamais 
Y Y faire refoudre* 

Il ne dormoit pas plus de trois heures 
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& à peine pouvoit-on nommer cela vn vé- 
ritable fommeil. Le Pere Arias Jefuite 
luy demandant pourquoy il dormoit (î 
peu 5 il luy répondit : le dors trop : & 
c'eftoit la réponfe qu il faifoit toûjours à 
vne femblable demande. 

Je ne dois pas omettre vn genre de 
mortification fort extraordinaire que j'ay 
appris de Grégoire Lopez. Pour le com- 
prendre il faut remarquer quVne des cho- 
fes qui mortifie le plus la nature eft que 
noftre efprit ne faffe point de cas de fes 
mortifications & ne luy falTe point con- 
noiftre ce qu'il fouffre en la privant ainfi 
de la part qu'elle y auroit s'il les luy 
communiquoit. Cela fuppofé je pris garde 
que durant plufieurs années que nous lo- 
gions enfemble & dormions dans vne 
mefme chambre , je ne le vis ny entendis 
jamais ny pleurer , ny foûpirer , ny gémir, 
ny lever les mains au ciel , ny prononcer 
vne feule parole adreffante à Dieu ou à 
foy-mefmc qui témoignaft rien de ce qu'il 
reffcntoit intérieurement : ce qui eft vne 
chofe fi extraordinaire à vn homme fi 
tranfporté de l'amour de Dieu , fi affcûif, 
& fi fpirituel que les perfonnes qui fça- 
yent ce que c eft que d'oraifon ne fçau- 
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roient n'en avoir point vn étrange éton- 
nement. Celuy que j'en avois me fit luy 
dire : Comment eft-il poflible qu eftant 
toûjours vny à Dieu comme vous leftes 
la prefence dVne telle Majefté ne vous faHe 
point foûpirer & parler , mais que vous 
foyez toûjours ainfi comme enfevelydans . 
rabyfme de fon infinie bonté? Cela ne va 
j>as ainjl^ me répondit-il. Car en vérité 
je foHpire ; je gémis mille fois le jour : 
-je -parle prefjue toujours a Dieu j mais 
intérieurement i & il y a trente ans cjne 
fen vfe de la forte parce cjue je ne defire 
point faire connoijbre mes fentimens a la 
nature , ayant éprouvé fa lafcheté ^ & que 
ce nefl cjùvne laronnejfe : ce qui ne luy 
efi pas vne petite rnortîficatioh. 

Je ne fis pas aflez bien mon profit de 
cet avertiflement : Car allant quelquefois 
au jardin pour prier il m'échapoit des foû- 
pirs , & ce ferviteur de Dieu les enten- 
dant il me difoit avec vne grande douceur: 
A'/on Pere vous donne\^ de temps en 
temps quelque chofe a manger a la nature 
pour Tempe fcher de mourir de faim. Mais 
•il ne donnoit point ces confeils aux au- 
tres : au contraire il leur confeilloit dcfe 
./èrvir de ces marques extérieures parce 
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qu'il fçavoit que fans cela ils ne fcroient 
rien. 

J efpere que ceux qui verront dans 
cette relation avec des fentimens favora- 
bles les pénitences & les mortifications 
intérieures & extérieures qui y font rap- 
portées 5 demeureront d'accord que cet 
homme heroique n'eftoit pas venu dans 
la folitude pour dormir & fe divertir, 
mais pour agir & fouffrir : & je fuis per- 
fuadé que siil avoit voulu nous faire fça- 
voir quelles ont efté fes autres mortifica- 
tions encore plus grandes , nous ne pour- 
rions trop admirer qu'il ait marché dans 
vn chemin fi rude. Il auroit efté à dcfi- 
rcr que j*eufle pu mieux les reprefenter 
afin de Jesl^aire mieux connoiftre : Car 
je confefTe avoir omis plufieurs chofes 
par la difficulté que je trbuvois à les faire 
bien entendre. Mais Ton pourra voir par 
celles que j'ay rapportées que la vie de cet 
.homme admirable eftoit toute de moiti- 
iication , de pénitence , & de croix. 

Il refte maintenant à voir quels ont 
efté les avantages que Grégoire Lopez 
-a tirez de fes mortifications. Le premier 
eftoit vne force fi gi^nde qu'il difoit pouvoir 
alors avec Vajftftance de Dien v.vncr^ 
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les démons fkris ancme -peine^ 

Le fécond vne fi grande adrcfle à les 
combattre que quelque hardis qu'ils fuflTcnt 
ils ne le feifbient jamais reculer vn pas; 
mais luy au contraire les faifoit reculer 
par vne fi ferme efperance en Dieu qu'il 
îiV avoir point de fi grandes tentations 
& en fi grand nombre dont il ne demeu- 
raft victorieux. Ainfi quelles qu'elles fuf- 
fent elles ne pouvoicnt lempcfcher de 
continuer ce faint exercice oîi Dieu iavoit 
mis ; & il avançoit toujours dans ce che-- 
min de Tamour de Dieu & du prochain. 

Le troifiéme avantage qu*il en retiroit 
eftoit vne paix & vne tranquillité fi grande 
dans fa manière de combattre que Ton 
nepouvoit jamais connoiftre s'il eftoit in- 
térieurement dans le combat ou dans la 
)oye d avoir remporté la vidoire , parce 
qu'il eftoit toujours le mefme-, & quelcn? 
yoyoit accomplir en luy cette parole du 
Sage qu'il difoit quelquefois : Le Sage 
tft toujours le mefme co?nme le Soleil , & 
le foH efi changeant comme la Lme. 

Le quatrième avantage qu'il tiroit dé 
cette merveilleufe mortification eftoit que 
Dieu le confiderant comme vn grand 
Capitaine qu'il avoit formé vouloit .qu*il 
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combattift pour fes frères , & qu'ainfi fon 
prochain jouift du fruit de fes travaux 
comme il auroit fait des fiens propres. 
Car on peut voir par tant de chofes que 
j'ay rapportées quels ont efté ks effets de 
fes oraifons , & cette force procedoit de 
Ja vive foy qu'il avoit en Dieu , laquelle 
luy faifoit connoiftre clairement la gran- 
deur de fa bonté qui ne permet qu'aucun 
foit tenté au delà de fes forces. Ainfi il com- 
battoit avec joye; j'entends avec vne joye 
raifonnable qui ne luy manqua jamais ; 
& il difoit cjue celuy a tjni Dieu la donne 
tfi dans vne fainte liberté. 
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De C Or ai fon de Grégoire I opez. Quand 
il commença de la pratiquer y 
(^quelle elle cfioit. 

PLufieurs chofes me donnent fujet de 
croire que Grégoire Lopez a commen- 
cé à faire oraifon dés qu'il fut capable de 
raifonner ainfi que j'en puis juger de quel- 
ques entretiens que nous avons eu enfera* 
blc fur ce fujet , & d'autres conjedures qui 
pie paroiffent fort claires , comme a efté de 
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me dire que Dieu l^avoit appe/lé a Itiy de 
bonne heure* Q^e jamais il navoit esté 
enfant : & qu'il n'avott point tourné la 
tejte en arrière. D'où Ton peut inférer veu 
la retenue avec laquelle il parloit de luy- 
mefme ; & combien il eftoit refèrvé à fai- 
re connoiftre les faveurs qu'il recevoit de 
Dieu, qu'il avoit toûjourj fait oraifon. Il 
m'a dit que dés le temps quil eftoit page 
il faifoit oraifon mentale & s^actjmttoit de 
fes meffages avec vne auffi grande paix 
quil auroit pu faire prefentement ^ fans 
que quelques grands Seigneurs qu'il ren^ 
contraft en fon chemin ni le bruit que peu-- 
vent caufer tant d'autres dÀfhraElions or-: 
dinaires a la Cour interrompijfent non 
plm fon oraifon que s^il euft efté dans 
fvne caverne , quoy qu'il foit vray que cette 
paix & cette tranquillité aufti-bien que 
fon oraifon fe foient depuis augmentées & • 
ferfeElionnées par la pratique quil en 
avoit faite. ^ 

Or puis que déf^ Tâge de douze ans il 
avoit acquis cette paix & cette quiétude 
dans Toraifon , il eft facile de juger qu*il 
avoit commencé quelques années avant 
que d'en venir à cet eftat. Et comme il s'eft 
paffé peu d'années depuis qu'il a eu Tvfa- 
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ge de' la raifon jufques à ce qu'il vint dans 
la fblitude ^ nous pouvons croire qu'il les 
a employées dans les exercices de roraifon, 
principalement s'il eft véritable comme 
nous l'avons veu dans le commencement 
de cette hiftoire qu'il pafla lix ans dans la 
Navarre avec vn hermite avant que de ve- 
nir à la cour. On le peut juger auflî par 
la force que Dieu luy donna durant les 
deux ou trois années qu'il y demeura non- 
obftant tant d'obftacles à fcrvir Dieu , fans 
qu'aucun ait pû ébranler fa refolution puis 
qu'il avoit befoin pour cela dVne afTiftan^ 
ce toute particulière de Dieu & dVne 
grande communication avec luy. Mais on 
le peut croire principalement parce que 
n'ayant que vingt ans lors qu'il arriva en 
la nouvelle Efpagnc il avoit déjà fait vn 
tel progrés dans l'oraifon mentale que non- 
. feulement il la faifoit diverfes fois durant 
le jour, mais il la continuoit mefme en 
marchant, en écrivant, & en parlant : & 
il m'a dit que pour la pouvoir faire plus 
facilement auffi-toft qu'il arriva à Mexico 
eftant logé chez Louis Zapata il jeufna 
durant tout vn Carefme au pain & à Teau 
pour (e donner entièrement à Dieu & le 
prier de l'employer à fon fervice^ 



Chapitre XXVIL 277 
On fçait que pour l'ordinaire on ne 
fçauroit acquérir fi promtement vne fi 
grande vertu , mais feulement après de 
longs exercices* d'oraifon. Outre que Gré- 
goire Lopez ne s'engagea pas à vne 
grande entreprife par vn remords de con- 
îcience ni par la crainte de Tenfcr , il eft 
évident que Dieu le conduifit toujours 
par vne voye d'amour. Quelle meilleure 
preuve peut-il yen avoir que ce qu'eftant 
venu à Mexico & à Zacatecas qui cft le 
plus riche pays des Indes & qui cftoit alors 
le plus fleuriflant , & ayant toutes les qua- 
litez qui le rendoient capable de faire for- 
tune y il meprifa tous ces faux biens pour 
fe reveftir d'vn fac & (ê cacher dans vn 
defcrt afin de recevoir de Dieu de nouvel- 
les grâces fpirituelles qu'il n*a pu recevoir 
fans doute qu'à proportion da progrés 
qu'il faifoit dans l'oraifon , puis que dés 
le premier jour qu'il entra dans cette af- 
freufe (blitude Dieu le chargea» dVn des 
plus grands poids qu'il puilTe y avoir 
dans l'exercice de là vie fpirituelle ainfi 
qu'on le verra dans le chapitre fuivant ? 
Et comme Dieu ne dopne de tels poids 
qu'à proportion des forces que l'on a pour 
lés porter, la pefanteur de celuy-là eft oit 
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vne preuve de la vertu de ce jeune fbl- 
dat qui ne s'acquerant d'ordinaire qu'en 
beaucoup de temps & par de faints exer- 
cices y il eft facile de juger qu'il avoit em- 
ployé les douze années qu'il avoit alors 
depuis eftre capable de raifon , à acquérir 
cette vertu par le moyen de Toraifon & 
de Tes communications avec Dieu , enforte 
qu'à ràge de vingt & vn an il fe trouva 
capable de porter le joug du Seigneur, & 
de recevoir cette bénédiction du S. Efprit 
félon ce pafllige de l'Ecriture qu'il alle- 
guoit fou vent : Hevrevx celny (jui porte 
ides fon enfance le jong dn Seigneun 

Il ne m'a point dit particulièrement 
quels cftoient les exercices d'oraifbn qu'il 
pratiquoit en fes plus jeunes années, parce 
comme je l'ay desja dit , qu'il ne parloit ja- 
mais de ce qui le regardoit que lors qu'il 
y avoit fujet de croire que cela pourroit 
eftre vtile à quelqu'vn. Mais j'ay toujours 
reconnu que le fondement de fa dévotion 
eft oit J E s V s-C H R I s T noftre Seigneur 
comme eftant la porte par où doivent en- 
trer ceux qui commencent. C'eft ce que 
nous difoit ce grand ferviteur de Dieu 
avec des penfées fi touchantes fur le fujet 
de noftre faintc foy, de la vie , de la 
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mort 5 & particulièrement de Tenfance de 
noftre Rédempteur , avec tant de dévotion 
& de lumière qu il faifoit aflfez connoiftre 
combien il eftoit exercé dans cette forte 
de méditation. Il me dit fur cela & fur le 
fujet de la tres-fainte Vierge la première 
année que nous fufmes à Guaftepec des 
chofes admirables ; & il confeilloit à ceux 
qui vouloient s'avancer dans la vie fpiri- 
tuelle de dire dévotement le Rofaire & de 
s'ellimer heureux d'eftre les humbles difci* 
pies de ce parfait modelle de fainteté. 
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Quels exercices doraifon Dieu infftra à 
Grégoire Lopez j & avantages 
quil en recevoir. 

GRegoire Lopez félon ce que j'en ay 
pu apprendre s'en alla dans le champ 
de bataille de la folitude , qui eftoit vn 
terme dont il vfoit quelquefois, n'ayant 
pas encore vingt & vn an accomplis. Je 
puis dire quelque chofe avec certitude de 
fà manière d'oraifon parce qu il ne me la 
pû cacher durant vn aufli long-temps que 
les dix-huit ans que j'ay palfez avec luy. 
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Les premières paroles qu'il y dit furent 
comme jel'aydesja rapporté: Seigneur je 
viens icy fed four vot^ fervir & m'ou- 
hliermoy-mefme.A'mCi par ce peu de mots 
il s'offrit tout entier au Pere éternel en 
qualité d'efclave , enforte que le fruit de 
tous fes travaux luy appartiendroit com- 
me à fon Seigneur fans qu'il pûft y pre'- 
tendre aucune part. Dieu accepta cette of- 
frande qui luy eftoit faite de fi bon cœur, 
& voulut bien luy fervir de maiftre pour 
l'inftruire de ce qu'il avoit à faire. Il luy 
donna pour exercice d'oraifon ces paroles : 
Vofire volonté foit faite en la terre com- 
me an ciel. Amen . & l'inArruifit en 
la manière qu'il avoit inftruit fes Apoftres. 
Car ces mots comprennent vne dodrine 
la plus fublime & la plus difficile à prati- 
quer de toute la vie fpirituelle qui eft la 
conformité de noftre volonté à celle de 
Dieu à qui l'on donne le nom de refigna- 
tion , avec cette différence que la confor- 
mité regarde ce que Dieu defire prefen- 
tement Je nous , & la refignation ce qu'il 
voudra que nous fafTions à l'avenir avec la 
perfedion que demandent ces paroles qnf 
marquent vne conformité à fa volcnrtf 
fcmbiable à celle que les Saints ont dans 
le ciel. I^^"^ 
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* Dans ce premier exercice d'oraifon du- 
rant lequel Grégoire Lopez répetoit in- 
eeffam ment ces paroles : Voftrc volonté foit 
faite en la terre comme au ciel , il ne fe 
Gontentoit pas de les méditer fpeculative- 
ment, mais il iesreduifoit en pratique. Car 
elks ne comprennent pas feulement vne 
grande partie de la perfefHon de la vie 
direftienne& dVne vnion avec Dieu, mais 
elles comprennentjiuffii vne refolution im-*- 
muable de faire tout ce qu'il defire de 
noustantdans le temporel que le fpirituci, 
robfervation de fa loy en toutes chofes5& 
vne entière foûmifiTion à fes ordres en re- 

• 

ccvant de fa main avec tranquillité d'cP 
prit tout ee qu*il luy plaift qui nous arri-* 
ve quelque rude qu'il puiffe eftre, parce 
que la volonté de Dieu eftant de nous 
fandtifîer nous devons embrafler toutes ks 
vertus puis que l'on arrive par là à obte- 
nir ce bonheur & à luy obeïr fans peine 
& aux créatures à caufe de luy. C'eft le 
moyen d'eftre toujours en fa prelence & 
de luy témoigner noftre anwur par noftre 
obeïrfànce. Cette pratique enferme aufli 
vne mortification dans toutes nos œu- 
rres , toutes nos afiFedions , & tous nos der 
jSrs^ puis que c'eft faire vu continuel fa^ 

Aa 
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crifice à Dieu de noftre volonté que de 
n'avoir pour fin dans toutes nos a6Hon$ 
que d'accomplir la Tienne. On arrive par 
cet exercice à vn eftat d'vniformité , c*eft 
à dire à vne fi étroite vnion de noftre 
volonté avec celle de Dieu qu elles paroif^ 
fent n'en eftrequVne^ou pour mieux dire 
que noftre volonté difparoiflant nous n'en 
avons plus d'autre que celle de Dieu qui 
pgit en nous, nous conduit ,& nous gou- 
verne. Et cette vniformitédétruifant toute 
la refiftance que noftre volonté pourroit 
avoir pour la ficnne, Tame pafle de cette 
vniformité dans la conformité avec Dieu 
& dans vne vie divine* & s'élève au defTus 
d'elle-mefme pour fe transformer en Dieu 
dVne manière admirable, ne voulant plus 
rien par fa propre volonté mais feulement 
comme fi Dieu le vouloit en elle, & 
n'ayant plus ainfi de volonté propre mais 
feulement vne volonté divine qui vit en 
clle& agit en elle, non comme luy eftant 
vnie,mais comme régnant feule en elleî 
cette ame ne voulant plus leschofcsde la 
manière que les hommes les veulent , mais 
comme fi Dieu feul les vouloit en elle, 
parce qu'en vfant de la liberté qu'il luy a 
donnée elle s'eft confacrée entièrement à 
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luy & luy a fait vn facrificede fa volonté* 
Enfin comme fi en cet eftat Pame n'avoit 
point de volonté elle confidere tout ce 
qui regarde ^honneur & la gloire de Dieu 
comme fi elle-mefme eftoit Dieu en ne 
les confiderant pas comme des chofesqui 
luy font étrangères, mais comme luy eftant 
propres, & elle arrive ainfi jufques à vn 
parfait amour de Dieu. C'eft ce que l*on 
aveu en Grégoire Lopez. Car il eft arri- 
vé par la pratique de cette oraifon à cette 
manière de prière fi élevée & fi parfaite. 
5urquoy on peut remarquer que noftre 
Seigneur a voulu jque ce fidelle ferviteur 
palîaft autant d'années dans cet exercice 
qu'il en a luy-mefme employé à pref- 
cher TEvangile pour faire connoiftre que 
la perfedion eft renfermée dans la prati- 
que de ces paroles de Toraifon du Seigneur. 
Cet excellent difciple de cet adorable 
Maiftre , embrafla avec tant d'affeftion & 
de perfeverance cette divine oraifon que 
Ton ne fçauroit trop admirer qu'il s'y 
occupa durant trois ans, & qu'il la dift 
fans cefTe mentalement autant de fois qu'il 
refpiroit depuis eftre éveillé : ce qui veu 
le peu qu'il dormoit fait voir que le nom- 
bre eft innombrable de la quantité de fois 

^ Aa ii 
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qifil a dit ces paroles : f^oflre volonté foit 
faite en Id terre comme an ciel ^ Amen 
le fus. 11 m'a dit qu'après la première an- 
fiée il n'avoit plus beibîn de tafcher ea 
refpirant de fe foùvcnir de ces paroles 
parce que fes refpiraûons k faifoient aflez 
fou venir de faire des ades d'vn fervent 
amour de Dieu. 

Je luy ay aufli entendu dire que lors 
.qu'il noianquoit de faire avec dévotion ces 
actes d'amour , le démon ne manquoit pas 
de l'attaquer à Pheure mefme par plufieurs 
tentations, & qu'il ne luy eftoit pas feu- 
ilcment poflible alors de prendre vn livre: 
maîj ces divines paroles luy fet voient de 
Jivre ,<i*inftrud:ion , & d'armes à l'épreuve 
pour refifter à tous fes ennemis & les vain^ 
.cre. Ce qui faifoit qu'ayant reconnu par 
expérience la force qu'elles a voient , il coa* 
ieilloit à plufieurs de lès avoir dans la bou- 
che & dans le cœur le plus fouvent qu'ils 
pourroient. L^efFet de (es refpirations eftoit 
tel qu'elles i'ekvoient prefque toujours au 
deffusde luy-mefme fansfq fouvenir d'au^ 
cune des chofes de cette vie, & occupbit 
tellement dans ce divin exercice fà me^ 
moire, fba entendement, & fa volonté, 
qu'encore qu'il euft alors de grandes terh 
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tations elks n'eftoient pas pluftoft paflees 
qu'il «1 perdoit le fouvenir, cette refigna-^ 
tion abfoluë qu'il avoit en EHeu eflant 
comme la racine d où il tiroit toute fa 
force & toute fa conduite. 

Apres avoir pafTé trois années en cette 
forte, ce divin Maiftre de IVnivers qui 
vouloit bien îuy fei-vir de maiftre le fit 
avancer jufques à vn autre degré de per-^ 
fcftion , en luy faifant connoifcre par des 
aéles intérieurs qiie îa plus grande que Voa 
puifiTe avoir en cette vie , confifte en lac- 
compliffement de ces paroles : P^ous^îmi^ 
rcT^ Dieu de tênt vojtre cœur 3 de toHtt 
voftre ame y & de tontes vos forces ^ ^ 
^gfire prochain comme "vous-mefme^ Ainû 
îk celfa de faire aiifïi fouvent qu'aupara^- 
vant ces afles de refignation en diîant, 
Voftre volonté foit faite en la terre com^ 
me au ciel^ parce qu'ils interrompoient 
ces a6tes d'amour dans Texercice duquel il 
eflx3)it alorsoccupé : & il difcontimioit auflî 
pour la melme raifon d'autres méditations 
& d'autres exercices* 

Il s'employa avec la mefme application 
& encore plus grande à ces aétes d'amour 
q,u'à cette refignation , parce qu'il fentoit 
croiftre fes forces : & ainli il arriva en pei^ 
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d'années à vn fi grand amour de Dieu 
qu'il médit ^ifil luy ferait tres^ difficile de 
difconîinuer ce faint exercice four pen que 
ce foit en mangeant j en parlant y oti 
en d'antres aEHons mentales oh corporelles. 

Son ame eftant en cette afliette il fe mit 
à lire la bible avec beaucoup plus d'appli- 
cation qu'auparavant. Car il y employoit 
trois ou quatre heures par jour , & cet ar- 
dent amour de Dieu dont il eftoit rem- 
ply luy en donna T intelligence. 

Il acquit auflî par ce moyen cette mer- 
veilleufe difcretion dans Tes paroles, cette 
prudence & cette fagefle dans fes repon- 
fes & fes confeils , & cette grande égalité 
avec laquelle il aimoit fon prochain au- 
tant que luy-mefme : enquoy il a telle- 
ment excellé que dans toutes fes aftions il 
fe confideroit comme eftant Tvn d'eux, & 
ainfi il ne defiroit pas moins d'obtenir mi* 
fericorde pour eux que pour luy. 

Delà procedoît aufli cette grande pu- 
reté de cœur , cette grande facilité à prier, 
.cette grande mortification de fes fens, & 
ce pouvoir contre les démons. Il ne prioit 
plus alors avec contention d'efprit , mais 
dVne manière moins fenfible & par confe* 
quent plus parfaite. 



Chapitre XXVIII. 287 
C'elt ainfi que Grégoire Lopez aug- 
mentoit toûjours en perfeftion & que plu- 
fieurs hommes fpirituels le voyant acqué- 
rir fi facilement diverfes fciences fe trom- 
poient en croyant qu'il s'y appliquoit beau- 
coup & que cela le divertiflbitde fon orai- 
fbn. Ce qui eftoit fi peu vray que dans 
les dernières années de fa vie il eftoit venu 
jufques a ce point qu'il m'a dit é^ne rhom- 
rne intérieur agijfoit en luy fans en donner 
fart a l homme extérieur ; & ^ue cjuantaux 
entretiens cjuil avoir avec Dieu ce nefioit 
flw fa'' paroles mentales :» mais par vn 
autre langage y qui devoit eftre des affe- 
étions tres-fublimes. Enfin ce mefine exer- 
cice luy acquit vne fi étroite vnion avec 
Dieu qu'il ne celTa jamais de le mettre en 
pratique non plus que toutes les autres 
vertus héroïques dont il l'avoît favorifé r 
& pour dire tout en vn mot il receut en 
mefme-temps toutes fortes de grâces^ 
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Snite du chafître précèdent. Q^el eftoit 
te (prit dont Grégoire Lofez, eftoit ani^ 
mL Du témoignage ^uen r en doit légère 
lean de Saint lacqnes , & les réponfeî 
ijHe Grégoire Lofez, faifoit a [es de- 
mandes. 

• « 

ON fçait quelle eftoit la vertu & la pieté 
duPcreJcan de S.Jacques Religieux 
de l'ordre de faint François-, & Ips grandes 
grâces dont Dieu le favorifadans le temps 
qu'il demeura avec Grégoire Lopcz appa* 
remment par Ton entremifè , puis qu'il 
luy fit connoiftre les grandes faveurs que 
Dieu faifoit à fon hofte. Ce vénérable Re- 
ligieux eftoit l'vne des perfonnes à qui Gré- 
goire Lopez s'ouvroit le plus à caiife que 
c'eftoit vn homme fort ipirituel & de gran- 
de vertu. Ainfi fon témoignage feroit di- 
gne de créance quand mefme il n'y auroit 
point ajouté fon ferment. Le Ledeur pour- 
ra connoiftre par le ju^ment qu'il faifoit 
de Grégoire Lopez &f par fes réponfes aux 
demandes que ce Religieux luy faifoit 
combien fublime eftoit l'oraifon , & ad- 
mirables 
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mirablcs les allions de ce grand Anaco 
rcte. le rapporteray donc ces mefmcs pa- 
roles telles qu'elles font dans la dépofitioii 
qu'il en a faite par devant TArchevefque 
de Mexico. 

^ C'eFh le Pere le an de faînt lacunes Reli- 
gieux de l*Ordre de faint François cjui 
parle dans tout le reïie de ce chapitre 

I*ay traité avec le faint homme Grégoire 
t-opez& parlé à luy diverlès fois, & en 
quelques-vnes durant Tefpace de quatre 
heures fur le fujet des chofcs fpirituelles 
& de Pvnion divine : & par ce que j'ay veii 
& remarqué en ce ferviteur de Dieu il: 
m*a paru que c*eftoit vn homme d'vne 
trcs-haute contemplation , d Vn efprit très- 
élevé & fpiritueU & égal aux perfonnes 
les plus favorifées de Dieu qui foient dans 
le monde. Car encore qu'il -fuft inférieur 
à ces bienheureux efprits qui font dans le 
ciel , il leur eftoit en quelque forte (êm- 
blable, puis que par la pure vniondéga* 
gée de tout le refle qu'il a toujours eue 
avec Dieu dans leffence de ion ame où 
cette fuprefme majefté établit fa demeure 
& où nulle créature ne peut arriver com- 
me le dit Taulere dans le trente-quatrième 

Bb 
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chapitre de fes Inftitutions , il s'cftoit éle- 
vé au dcflus de toutes les chofes créées , 
& tenoit ainfi le milieu entre ceux qui font 
dans TEglife militante & ceux qui font 
dans la gloire de TEglife triomphante. 

Comme j'ay communiqué avec luy 
durant fix ou fept ans & jufques à (k 
mort dans le bourg de Sainte-Foy , il 
m'a efté facile de remarquer fes vertus & 
fes admirables qualitez par l'extrême defir 
que j 'a vois de les imiter , par plufieurs 
chofes qu'il m*a communiquées , & par 
les réponfes qu'il m'a rendues aux que* 
fiions que je luy ay faites. Car j'ay connu 
par là qu'il eftoit dans vn ade continuel 
d'amour de Dieu fi intérieur & dans le- 
quel fon ame dégagée de tout eftoit fi 
intimement vnie à cette divine Majefté , 
que de là luy font venues toutes les 
grâces que noftre Seigneur luy a commu- 
niquées & les vertus héroïques qu'il a 
eues en vne fi grande éminence , qu'à 
peine voyons-nous que d'autres Saints les 
ayent eues à vn fi haut degré de perfe- 
âion.Car en mefme temps qu'il recevoit 
ce pur amour qu'il avoit toujours il en 
foifoit vn vfage admirable dans toutes les 
occafions qui s'en prefentoient , parce 
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"comme dit S. Paul que la charité efi la 
fource 3 Vorigtne 3 & la rnere de toutes Ut 
autres vertus , & que Grégoire Lopez 
-eftant toujours , je le redis encore, dans 
cet a£te continuel du pur amour de Dieu 
&: du prochain , Dieu luy communiquoit 
vfans <:efle toutes ces vertus afin qu'il les 
-communiquaft aux autres & enrichift leur 
pauvreté par fon abondance. 

Comme cet ade d'amour eftoit conti- 
nuel je luy demanday s'il avoit quelques 
heures réglées foit de jour ou de nuit 
pour faire ces a(5î:es avec plus de ferveur 
'dans vn temps pluftoft que dans vn autre^ 
& s'il ne s'en relafchoit point dans les en- 
tretiens & les occupations aufquelles l'en- 
gageoit la charité du prochain pour le 
•confoler & remédier à fes befoins tempo- 
-rels & fpirituels , il me répondit qu*// 
•n avoit point en cela de temps ny d hen-^ 
res > quil n eftoit point neceffaire quil 
en euft j parce cjue nulles chofes créées 
n'eft oient capables de le divertir ny de le 
ralleyitir dans ce continuel aEte d'arnour de 
Dieu & du prochain qui luy eftoit devenu 
comme naturel , & que tant s\n faut quil 
reculaft- dans cette vnion que Dieu luy 
communiquoit j il y avanfoit toujours , 
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référant a Dieu par cet aEle cCvrt pr& 
amoHr toutes les grâces que fa majeflé Ifiy 
faifoit fins sert rien applicfuer y çfr que 
cette vnion eftoit la fonrce & V origine de 
tout ce quil ffavolt î qiiaînfi c'efloit Dietà 
fjui luy avoit luy-mefme fi^vy de maifhre 
& non pas les livres y quoy que ce luy 
fuftvne grande fatisfaElion de lire ce que 
Tanière & Rushroch ont écrit des cbofes 
purement intérieures qutl plaifi a Dien de 
communiquer. Il me dit aulli que Dieu 
luy avoit fait connoiFtre que laplus gran- 
de vnion qùil y ait entre Dieu & l'amt 
/7? quand elle efi telle qu'il n'y a point 
■d^interpoftion entre luy & elle y & qu^il 
luy avoit fait comprendre quelle eFtoit 
cette vnion par Vcxemple de celle qui fe 
rencontre entre la lumière & Vair : Car 
eflant deux chofes dîflinEles & qui ont 
chacun vn ejhre feparé elles fcnt tellemejft 
vnies que Dieu feul efi capable de les 
diftlnguer. A combien plus forte raifon 
donc eft étroite tvnion qu'il y a entre la 
fure ejfence de Vame & Dieu qui efi 
'^Jprit infniment pur? 
\ Luy ayant demande vn jour ce qu'il 
vûuroit fait s*il eut efté Preftre il me re- 
pondit : Vaurois fait ce que je fais : Et 
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comment vous feriez -vous prépare luy 
dis-je pour dire la mcfle ? comine je me "pre^ 
fare a cette heure pour C entendre ^ me re- 
partit-il : & quand je ferais affurc de mourir 
dans peu d'heures je ne ferais autre chofe 
^ne ce cjue je fais parce que j'ojfre aEtuelle^ 
ment a Dieu tout ce qui ejt en ma puiffanci 
par vn continuel aEte (C amour ^ que je 
ne puis faire davantage fi luj-mefme ne 
m^en donne le moyen. 

Ce ferviteurde Dieu me dît audî dans 
la fuite du difcours que la perfeHrion ne 
confifie pas dans les vifions > les révéla- 
ttons ^ les ravijfcmens ^ & les extafes j 
quoy que fouvent Dieu en favonfe fes fer^ 
viteurs j parce qu'il agit envers chacun 
filon fa capacité j fan befoin j & la difi 
pofition dans laquelle il efi ^ que les 
ames parfaites & accoufiumées a faire 
des aBes <îvn pur amour n'ont point he^ 
foin de la fujpenfion des fins pour com^ 
muniquer heauconp avec Dieu à caufi 
qu'ils ne les en empe fichent pas 3 & quil 
n avait jamais eu de révélations d^extafis 
& de raviffimens qui Ceujfent prive de 
fis fins J ny que fes fins luy euffent efic 

fujet de diflraElion , parce quils efiroient 
parfaitement ffiritualifiz ^ foùmis entière^ 
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ment a la raifon y & conformes aux vo-^ 
lonteT^ de Dieu. Sur quoy il m'apporta 
cet exemple : Quand vn maiïhe neft pas 
encore ajfnré de l'ajfeBion & de la fide^ 
lité d'vn fervlteur s'il a des chojes imfor^ 
tantes a dire a fa femme il le fait fortir 
& ferme la porte : mais s'il a éprouvé 
^ue ce ferviteur a vne ajfen:ion pour luy 
ijui eflpUiflojî: vne affe[I:ion de f is que de 
ferviteur ^ il parle hardiment devant luy 
des chofes les plus fecretes : ^ eeFtainfi 
qu'il en arrive a l'égard de mes fens. 

Le difcours continuant Grégoire Lopez 
me dit qu^^l connoijfoit vne ame qui de- 
puis trente-fix ans navoit pas difconti- 
nué durant vn feul moment de faire de 
toute fa force vn aEle de pur amour de 
Dieu : & je fuis afluré que c'eftoit de 
luy-mefme qu'il entendoit parler. Je ré- 
pondis à cela : Il eft évident que cette 
ame fc perfectionne en chaque moment 
dans ces a6lesd*amour puis qu'elle donne 
& rend aduelicmcnt à Dieu ce quelle re- 
çoit de luy. Et comme cet ade d'amour 
qui continue depuis tant d'années com- 
prend prefque vn nombre infiny d'ades 
particuliers chacun defquels fait acquérir 
.vn degré de grâce & de mérite en cette 
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vie & vn degré de gloire en l'autre , il 
n'y a que Dieu qui puifTe fçavoir quel 
eft le nombre des degrez de grâce , de 
mérite , & de gloire de cette ame : à 
quoy Grégoire Lopez répondit quil 
efioit vray* Je luy dis enfuite que fup- 
pofé quVne ame qui aime Dieu de tou- 
te (a force eftant quelquefois dans vne 
entière quiétude Dieu durant vn peu 
de temps la met dans vn tel eftat qu*il 
femble qu'il levé le voile qui eftoit entre 
luy & elle pour la rendre capable de voir 
des chofes qu'elle ne fçauroit par elle- 
mefme comprendre ny expliquer , & que 
lors qu elle veut s'arrefter pour confide- 
rer ce que Dieu fait alors en elle, ces 
faveurs palTent fî vifte qu^elle n'en voit 
que les effets, je luy demanday fî depuis 
avoir receu de femblables grâces il s'en 
fouvenoit ou s'il demeuroit dans cet eftat 
(i élevé où Dieu n'a accouftumé comme 
je l'ay dit de mettre Tame que durant, 
vn fort peu de temps. Il me répondit 
cjHe comme il nefloit pas an pouvoir de- 
rho?nme acquérir des faveurs fi extra^ 
ordinaires il n efioit pas non plus en fort^ 
pouvoir de s'en fouvenir ny de demeurer 
long-temps en cet efiat > & cju il doutoit 

Bb iiij 
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fort ^ue nulle pnre créature excepté la 
tres^Jainte Vierge demenrafl toujours dans 
vne fi parfaite vnion avec Dieu j ejuoy 
cjue dans r vnion ordinaire telle que celle 
dont il avoit pieu a fa divine majeflé de 
le favorifer il pufi bien y avoir vne conti-^ 
Tiuelle perfeverance & que Von y avançaft 
toujours. 

Vne autre fois je luy parlay de certai- 
nes ames qui acqueroient vne grande paix 
intérieure par vne vnion pa{Eve , & par 
vn amour qui leur faifoit goufter les 
grâces que Dieu leur corhmuniquoit : il me 
répondit que de telles ames eftoient heu-^ 
reufes & marchoient par vn bon chemin: 
mais que la perfection & le mérite ne 
font pas fi grands dans Vefiat ou Von 
joMt de ces douceurs que dans ce luy ou 
Vame travaille de toute fa force a aimer 
Dieu en la manière la plus parfaite quelle 
peut eflre parce qiHen ce dernier eftat elle 
agit plus quelle ne jouit y au lieu que dans 
l'autre elle jouit plus quelle n'agit. Car 
'Vne ame qui aime parfaitement Dieu ne 
peut luy donner que ce qùil luy donne & 
il ne luy demande pas davantage parce 
qùen cela confifte la loy & les Prophètes. 

Enfin depuis que j'eus connu Grégoire 
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Lopez & la fublime & pure vnion dans 
laquelle il eftoit toujours avec Dieu, lors 
que je lifois dans des livres fpirituels tels 
que Taulcrc & Rusbroch des chofes fin- 
gulieres & extraordinaires touchant vne 
fublime & pure vnion avec Dieu ^ ^& 
que je voyois les marques qu'il donne 
pour faire connoiftre ceux qui font arii- 
yez^ à ce fupréme degré de contempla^ 
tion , j'allois voir exprés Grégoire Lopez 
l'entretenant & communiquant avec 
luy fur ce fujet je trouvois que Dieu 
operoit en luy avec éminence les effets 
de la parfaite vnion dont ces livres trai- 
tent , & d*autres encore dont ils ne par-^ 
lent pas. Ainfi j'ay connu que ce faint 
homme eftoit en ce qui regarde ces aâres 
d'amour dans vne fouvcraine perfcftion, 
& iVn de ceux dont Taulcre dit dans le 
vingt-fixiémc chapitre de fes Inftitutions: 
Ce font là ces hommes admirables qui 
procurent en peu de temps plus d avan- 
tage à la fainte Eglife que tous les au- 
tres ne font en plufieurs années. Tel- 
lement que je confidere Grégoire Lopez 
comme iVn de ces particuliers amis de 
Dieu qui par leur oraifon continuelle 
foûticnnent la chrcfticnté ; & qui comme 
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dit aufli Taulere dans le trente-feptiémc 
chapitre du mefine livre ne font pas connus 
de tous 5 parce que leur vnion avec Dieu 
eft dans la pure eflence de leur ame où 
nulle créature ne peut arriven 
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Snlte du chapitre précèdent ou le Pere 
Jean de S. Jacques continué a parler 
de Grégoire LopejZs & des effets de fon 
vnion Avec Dieu. 

DE cet ade d'amour de Dieu fi 
continuel & fi fervent , de cette 
vnion fi intime , & de cette participation 
de la divine abondance ce faint hom- 
me Grégoire Lopez conceut Tamour 
dVne fi extrême pauvreté qu'il fc con- 
tentoit comme dit S. Paul du vivre & du 
veftement dont il avoit neceflairement 
befoin pour entretenir fa vie & couvrir 
fon corps, fans avoir autre chofe quel- 
conque en ce monde ny s'attacher à 
quoy que ce fufl:. Ainfi comme je lay 
dit , quoy que j'entrafTe fou vent dans (à 
chambre je n y ay jamais trouvé quVne 
bible , vn globe , & vue carte du monde 
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avec vn lit digne d'vn Anacorete & d'vn 
pénitent. Il ne faut pas s'étonner que 
cette pauvreté fufl: extrême puis qu'il 
m'a dit que depuis que Dieu l'avoit mis 
dans cet ade continuel d'amour il luy 
avoit défendu de rien pofTeder dans le 
monde , & de rien demander en fon nom 
à qui que ce fufl: ; mais de s abandonner 
entièrement à luy. Ainfi ce qui efl: vne 
perfe(5tion dans les Saints , principalement 
dans les Ordres Religieux mendians & 
particulièrement dans celuy de faint Fran- 
çois qui efl: de demander l'aumofueiau 
nom de Dieu , auroit efl:é vne imperfe- 
dion en Grégoire Lopez parce que Dieu 
luy avoit défendu de la demander. Je 
remarquay qu*efl:ant malade lePereLofa 
fon compagnon defirant de luy donner 
quelque chofe vn peu meilleure qu'à l'or- 
dinaire pour réjouir & fortifier la nature, 
ce ferviteur de Dieu le pria fort de n'en 
rien faire parce que ç'auroit efté agir con- 
tre l'ordre qu'il avoit receu de Dieu. 
Tellement qu'il ne vouloit' jamais ny riert 
demander ny rien recevoir de qui que ce 
fufl: : & comme en qualité de fon amy 
je pretendois avoir en cela quelque privi- 
lège , luy ayant dit que je luy vouloir 
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envoyer des fruits de noftre jardin dont je 
pouvois difpofer en qualité de Gardien, 
il ne voulut jamais confentir de les rece- 
voir. Il en avoir déjà refufé que je luy 
a vois envoyez auparavant que je le con- 
nufle particulièrement , & avoit dit au 
Pere Lofa qu*il les receuft s'il vouloir; 
m:iis que quant à luy il ne le pouvoir. 
• Son habit eftoit trcs-pauvre. Il le rac- 
commodoit luy-mefme , & je ne luy ay 
jamais veu de chapeau : Sur quoy luy 
ayant demandé fi ce qu'il n'en portoit pas 
eftoit comme on le difoit parce qu'il eftoit 
toûjours en la prefence de Dieu , il me 
répondit ^ue ce nefloit pas pour cette rai^ 
fort y fort vmon avec Dieu efl'ant dans V in- 
térieur de rame & neSi^nt point befoin 
qu il Je couvrit on ne fe couvrilt pas : 
mais que ceft'oit afin d'avoir le moins de 
chopes qu'il luy feroit poffiblc & ne point 
delicater fon corps. De là proccdoit aufli 
cétte extrême humilité qu'il avoit en vn 
degré fi éminent , parce qu*eftant toû- 
jours dans vn aâ:e d'vne étroite vnion 
avec Dieu il avoit vne fi haute & fi cer- 
taine connoiffance de fon eftre infini & 
de fon propre néant , qu'il defiroit que 
chacun le confideraft comme n eftant rien: 
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ce qui cft vne fi pnrfaite humilité qu'elle 
refTemble à celle des bienheureux. De là 
vient qu'il n'avoit jamais voulu faire le 
maiftre ny enfeigner perfonne , mais ré- 
pondoit feulement avec grande humilité 
à ce qu on luy demandoit quoy qu avec 
beaucoup de clarté & de fagefle quand le 
fujet le defiroit.Jen'ay jamais rien remar- 
qué de fupcrflu dans fes actions & dans fes 
paroles & qui ne full accompagné d'vnç 
profonde humilité. 

J'ay obfervé aufîi que le refpeâ: que 
xlonnoit à ce faint homme ce continuel 
a6te d'amour fans l'interrompre jamais fai-^ 
foit qu'il n'avoit point hefoin de la pa- 
tience neceffaire aux autres pour fouffrir 
le tort qu'on leur fait& les travaux & les 
peines qui fe rencontrent dans cette vie. 
Cette vnion avec Dieu les luy faifoit re- 
cevoir avec tant de paix & de tranquillité 
xl'efprit qu'il excufoit ceux qui fc fcanda- 
lifbient de fa manière de vivre & ne fe 
plaignoit jamais de perlbnne. 

Son abftinence qui eftoit tres-grande 
•procedoit aulïi de cette mefme caufe.J'ay 
mangé avec luy diverfes fois & avec le 
Pere Lofa , & remarqué qu'il ne mangeoit 
que pour foÏÏtenir la nature , & cela feu- 
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lement vne fois le jour fans y prendre 
goult ou aucun piaifir, parce qu*il eftoit 
dans vn aéle continuel d'amour de Dieu. 
Sur quoy le voyant toujours durant le 
repas dans la mefme dévotion qu'à l'ordi- 
naire je luy dcmanday fi pendant qu'il 
mangeoit il eftoit dans ce mefme ad:ejd*a- 
mour de Dieu il me répondit : Vy fuis 
toujours le j)lm attentivement que je puisy 
von feulement fendant cjue je mange maii 
dans tous les autres temps. 

De ce mefme principe d'vne occupa- 
tion fi intérieure naifToit aufli ce profond 
•filence & ces paroles fi mefurées^fansquc 
•jamais on luy en ait entendu dire vne inu- 
tile. 

De là procedoit aufli cette fagefTe in- 
fufe que tous ceux qui Pont connu ont 
admirée en luy; & je croy mefme que ce 
continuel ade faifoit que lors qu'il eftoit 
neceffaire pour le bien des ames il les voyoit 
. en Dieu & connoilToit leurs bcfoins, & 
qu'ainfi il donnoit à chacun de ceux qui 
avoient recours à luy dans leurs peines cor- 
porelles & fpirituelles desconfeils aufli vti- 
les que s'il euft réellement leu dans leur 
tccur. 

Cette manière d'aimer Dieu fut aufli 
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la caufe de fes pénitences, de fes aufteri- 
tez corporelles , & de la mortification de 
fes fens en toutes chofes. Il m'a dit que 
depuis que noflre Seigneur tdvoit mis dans 
ce continnel aSle cCamour intérieur -pour 
-Dieu j fes fens 3 toutes les parties de fort 
corps ^ la nature eft oient devenues foi- 
bles y languîjfantes ^ atténuées , parce qitil 
les tenoit toujours en bride fans leur laif 
fer prendre le moindre plaijir a aucune 
chofe créée : quainfi ceftoit tout ce qu'il 
poHvoit faire que de vivre fans qu il eufi 
hefoin de les matter par des difciplines & 
autres aufieritez extraordinaires qui ne fe^ 
r oient pas agréables a Dieu puis que la 
nature y fuccomberoit ^ & que neflant pro" 
près que pour la dornter & fournettre les 
fens a la raifon :> les fens y effoient desja 
entièrement ajfujettis j& la nature foumijc 
k la volonté de Dieu autant quelle le pou^ 
voit porter. 

J'ay reconnu qu*il m'avoit dit vray en 
tout cela. Car ayant vn jourcouché dans fa 
chambre & difant la mefTe le lendemain au 
matin dans vne chapelle qui eftoit au dcC- 
fous ildefcendit pour Tentendre, & Ten- 
tendit à genoux avec vne extrême dévo- 
tion. Apres qu'elle fut achevée & lorsque 
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je rendois mes allions de grâces il re- 
monta les dix ou douze degrez qu'il y 
à voit jufques à fa chambre, & fe trouva j(î 
las & fi foible que quand j'y retournay je 
le trouvay couche fur Ton lit parce qu'il 
m'avoua avoir befoin dVn peu de temps 
pour revenir à luy, tant cet acte d'vn pur 
amour l'nvoit abattu. Cette raifon faifbit 
qu'il luy eftoit impofiTible d'aller entendre 
la meiïe à PEglife du Bourg; & j'ay re- 
connu qu'il fatisfaifoit ponduellcraent à 
fes obligations autant que Tes forces le pou* 
Voient permettre, jeufnant, entendant la 
mefTe à genoux , recevant le tres-faint Sa-* 
crement avec vne extrême dévotion, & 
ainfi dans tout le refte, tant pour obcïr 
à TEglife que pour édifier le prochain* 

De cette communication divine proce- 
doit auiîî vne pureté d'ame & de corps 
aufli parfaite que fes autres vertus eftoicnt 
héroïques , parce que les rayons de la di- 
vinité rejalIilToient toujours fur fon ame 
comme ceux du foleil font fur le cryftal 
d'vn miroir, à caufe qu'il eftoit toujours 
vny à Dieu fans nulle interpofition. Par 
cet a(5le d'vn pur amour fon ame eftoit 
comme deïfiée, & à peine peut-on com- 
prendre en cette vie quelle eftoit la pu- 



Chapitre XXX. 505 
reté qu'elle communiquoit à fon corps : 
tellement que ce ne fera que dans vne au- 
tre vie comme ce grand ferriteur de Dieu 
le dit au Pere Lofa, que Ton connoiftra 
de quelle forte cela fe paffe. 
' Delà venoit aulTi cette grande pureté 
de confcicncequidonnoitde l'étonnement 
aux plus fpirituels & auroit pû en donner 
aux Anges mefmes, comme on void par 
la manière dont il fe confeflbit cjj difant : 
Par la mifericorde de Dieu je ne me fens 
coupable de rien. En quoy ce qu il y a de 
diERcile à comprendre fe peut éclaircirpar 
la réponfe qu'il me fit à ce que je luy de- 
manday s*il eftoit poiTible quVne perfon- 
ne quoy que fpirituelle demeurait long- 
temps fans pécher veniellemcnt. Car il me 
répondit cjne lors ^ue ceux a qui Dieu a 
fait la grâce de r aimer de tontes leurs for^ 
ces font avec fon ajfifiance tout ce qui ejt 
m leur pouvoir avec vne grande humilité , 
il efi pojfihle quils pajfent vn long-temps 
fans commettre des péchez, véniels ^ com^ 
me il paroift clairement -par ce que noftre 
Seigneur Jesvs-Christ ne commandant 
ne confeillant rien dans fon Evangile qui 
ne fe puij/e accomplir répondit a celuy cjui 
luy demandoit quel eftoit le premier Corn^ 

Ce 

r 
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mandement de U loy y C'ejty luy dit4I^ 
aimer Dieu de tout fon cœuv ^ de toute 
fon ame y de tout fon ejprit y & de tonte 
fft force y montrant clairement que celuy 
qui *fait ce cjui dépend de luy peut avec 
VaJftiJrance de Dieu exécuter ce quil luy 
confeille i & ainf non feulement ne pécher 
point veniellement y mais croiflre toujours 
en amouy & en perfeElion. A qiioyje luy 
repartis -j^Comment donc le S. Efprit dit-il 
que le jufte pèche fept fois le jour ? ce 
queues Théologiens entendent des péchez 
véniels : Il me répondit : Cela ne fe doit 
pas prendre au pied de la lettre , puis que 
nous voyons que des hommes fpirituels 
ont palTé vn jour entier & d'autres deux 
ou trois jours & davantage en oraifon dans 
vn continuel amour de Dieu , & que par 
confequent ce paflTage ne fignifie autre 
chofe fmon que le faint Efprit dit que le 
jufte peut tomber fept fois le jour & beau* 
coup plus de fois encore dans des péchez 
véniels fans ceffer d eftre jufte, comme les 
Apoftres mcfmes y ont pû tomber depuis 
que le faint Efprit eft defcendu fur eux: 
mais cela ne veut pas dire que réellement 
le jufte tombe fept fois le jour. 

Ce qui a efté rapporté dans ces deu^ 
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chapitres peut au jugement des perfonnes 
intelligentes dans Toraifon & la fpiritua- 
lité montrer encore mieux que des mira- 
cles quelle aefté la grande fainteté de Gré- 
goire Lopez parce que c'en eft des mar- 
ques plus aflurées. 
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J^e F ère Lofa recommence icy a parler & 
rapporte diverfes autres manières (fo- 
raifon du fervitenr de Dieu Grégoire 
Lopez.* 

QVoy que ce grand ferviteur de Dieu 
Grégoire Lopez s*occupaft continuel- 
lement de tout fbn pouvoir à cet aéle de 
l'amour de Dieu & du prochain , il ne laiG- 
foit pis d'avoir d'autres manières d'orai- 
fon qui n'eftoient pas moins parfaites & 
moins admirables, & qui au lieu de le di- 
vertir de Ton vnion avec Dieu l'augraen- 
toient ertcore. 

Lors qu'il luy arrivoit de grands com- 
bats intérieurs il fe réjouifloit d'avoir à \ts 
foû tenir pour l'amour de Dieu ; & après 
en eftre demeuré vidorieux il les luy of- 
froit en facrifice* 

Ccij 
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Ce fervitcurde Dieu ne luy offroit pas 
feulement Tes vertus & les dépouilles rem- 
portées fur fes ennemis , il luy offroit aufli 
le^ dons qu'il avoit receus de luy & les 
grâces ddnt il l'avoit enrîchy, & joignoît 
à cette offrande vne fervente oraifon & 
vue extrême reconnoiffance des obliga- 
tions qu'il luy avoit comme à fauteur de 
tous lés biens & à qui par cônfeqUent on 
cft obligé de les référer. Tellement qu'en 
recevant quelque nouvelle grâce & quel- 
/que nouveau don , fon entendement en 
eftaht plus éclairé & Ton cœur encore plus 
cmbrafé d*amour & de charité , au lieu de 
5'arrefter à ces dons & à ces grâces il les 
t)]froit à Dieu pour lequel feul il aîmoît 
•tout te qu'il .recevoit de luy, tant eftoit 
grande fa fidélité & fon amour pour luy. 
"Sur quoy il avoit accoûtumé de dire ces 
paroles du Sage: Plvsievrs ont de la hon^ 
'té. Maiscim trouvera vn homme fidelle? 
' Il avoit accoûtumé audi d'offrir au Pere 
éternel la vie, la paffion, & la mort de 
J E s v s-C H R I s T fon fils noftre Rédem- 
pteur, & de les luy offrir tantoft pour 
ftout le monde, & tantoft pour des per- 
sonnes & des fujets particuliers félon ce 
qu'il connoiffoit eftre conforme à la vo- 
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lontcdeDieu. Il avoit aufli vnc telle con- 
fiance en ce facrifice ou cette meirc fpi ri- 
tuelle, qu'il me dit vn jour jque Dieu 
avoit -plufieurs Preflres en ce monde cjid 
'diverfess fois le jour Iny faifoicnt Jpiri" 
tuellement cette offrande 3 & que four ce 
^lii efloit de luy il prati(fHoit foHvent deux 
fortes de communions jpiritHelles > / vne 'par 
vn ardent defir de recevoir Jesvs-Christ 
nojl^re Seigneur facramentalernent j & l an- 
tre par vn fervent defir de recevoir dans 
fon ame le Pere , le Fils 3 le S. EJprit, 
en devenant ainfî vn temple vivant & 
pur de la^ tres-fainte Trinité y & en leur 
donnant a^uellement vne demeure dans 
fon cœur pour y efire toujours & s y re- 
pofer. 

Je luy demanday vne fois de quelle for- 
te il s'exerçoit en cet amour de Dieu & 
de fon prochain , & il me répondit que 
ce/toit en répétant feulement quelques ver- 
Jets de David tels que font ceux cy : Qve 
toutes les nations louent le Seigneur : Q^e 
tous les peuples louent le Seigneur : Qu.e 
toutes les créatures benijfent le Seigneur : 
Qjie le Seigneur foit loïté & glorifié dans 
tous les fiecles : Que toute la terre benijfe 
& adore le Seigneur^ Et cette réponfe fie 
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m'inftruifit pas feulement , mais me ren- d 

dit tres-affe£lionné à vne fi excellente ma- t 

niere d'oraifon qui comprend & embrafle t 
tant de chofes. 

Il avoit aufïi vn extrême foin de prier i! 

pour l'Eglife , pour fon accroififement , & j 

pour l'exaltation de la fainte Foy catholi- « 

que dans tous les royaumes. Luy difant , 

vn jour combien j'eftimois & croyois eftre [ 

agréables à Dieu quelques perfonncs qui c 
cftoient fans cefTe occupées à le prier pour 

TEglife avec vn grand zele pour fa gloire ) 

& le falut des ames , il me répondit ^ 

ceftoit vn eflat de grande perfection j mais \ 

dans leciHcl pen de perfonnes efloient > & j 

^Htt avoit oky dire cjue la M ère IfahelU j 

de la Nativité Reliaieufe dn Convent de \ 

la Conception de Mexico s*efioit trouve^ j 

en cet e/tat. Elle eftoit morte alors ; & jc | 

tiens pour certain qu'elle avoit eu vne re- | 
velation qui luy avoit fait connoiftre que 
le faint homme Grégoire Lopez eftoit fans 
celTe occupé à ce faint exercice. Car elle 
écrivit vne lettre dans laquelle eftoient ces 

. paroles : Je fuis continuellement occupée • 
à ce que noftre Seigneur m'a ordonné de 
faire qui eft de prier pour toute TEglife 
. comme mon frcre le fait aulfi. En quoy 
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elle entendoit parler de Grégoire Lopez : 
& cette fervante de Dieu ertoit incapable 
de rien dire que de vray. 

Il prioit aufli avec grande affedion pour 
les pecheurs&difoitque cette prière eftoit 
tres-agreable à Dieu : comme il paroiflbit 
par ce qui eftoit arrivé à fainte Catherine 
de Sienne qui priant inftammcnt J e s v s- 
Christ pour ceux qui eftoient en pé- 
ché mortel il luy dit : Vous me priez pour 
ceux pour qui je defire que vous me 
priyez. Ce faint homme alleguoit fouvent 
ces paroles avec beaucoup de tendreffeSi 
de corrrpnflion lors qu'il s'agilToit des pé- 
cheurs : & l'on voyoit qull eftoit dans vn 
continuel defir que perfonne n'ofFenfaft 
Dieu, mais que tous Taimaffent , le reve- 
ralTent , & obfervaflent fes cômrnande- 
mens en quoy confifte toute la perfection, 
& il le demandoit à Dieu avec ferveur. 

Il rapportoit fur le mefme fujet & avec 
le mefme fentiment ce que faint Denys 
Areopagite dit dans fon Epiftre huitième 
à Demophyle avoir appris de faint Carpe 
Evefque à qui Dieu avoit révélé plufieurs 
chofes à caufe de fa grande pureté & fim-* 
plicité 5 qui eft que ce faint Evefque ayant 
Iceu qu'vn idolâtre avoit ^ porté vn çhrê^r 
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tien à renoncer la foy, il s'irrita d'vne telle 
forte contre tous les deux qu'il pria Dieu 
de les exterminer de deffiis la face de la 
terre ne pouvant fouffrir qu'elle portail 
deux fî méchans hommes : & ce Saint 
âyant en fuite levé les yeux vers le ciel il 
vit J E s V s-C H R 1 s T fur fon trofne en- 
vironné d'vn nombre innombrable d'An- 
ges & de Saints , puis fe tournant vers la 
terre il vit comme vn puits à travers 
duquel il découvroit 1 enfer & fes peines, 
& il apperceut fur le bord de ce puits ces 
deux miferables contre lefquels il prioit 
tremblans d'vne manière effroyable de fe 
voir tout prefts à y cftre entraifnez par 
les démons. Sur quoy il entendit vne voix 
qui luy dit, qu'il fcroit vne bonne œu- 
vre en priant Dieu de les vouloir délivrer 
d'vn tel malheur : mais qu au lieu de le 
faire il continuoit à defirer leur chafti- 
ïncnt: Qu'en fuite ayant de nouveau levé 
les yeux vers le ciel il vit Jesvs-Chrîst 
qui plein de mifericorde leur tendoic la 
main & envoyoit fes Anges pour les affi- 
fter , & adreffant fa parole à Carpe luy dit : 
Je fuis preft à mourir vne féconde fois 
pour les hommes : Voyez fi vous vous 
trouveriez bien de fouffrir éternellement 

dans 
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dnns cet abyfme avec ces malheureux 
efprits 5 & d'eftre privé de la veuè de Dieu 
& de la compagnie des Anges & des Saints. 
Voilà de quels exemples Grégoire Lopez 
fe fervoit pour faire connoiftre Textrémc 
bonté de J E s V s-C h r i s t. 

Ildemandoit inftamment à Dieu dans 
les prières de convertir toutes les nations 
pour les faire entrer dans' le fcin de l'E- 
^îife , & de ramener les Juifs & les héré- 
tiques à la foy catholique > ce qu'il faifoit 
fans fe divertir jamais de cet afte d'amour 
-de Dieu. 

Tout cè qu'il dcAiandoit avec inftance 
dans fes oraifons pour le prochain efloit 
que la vçlonté de Dieu s'accomplift en 
eux comme elle s'accomplit dans le cieL 
Il prenoit fujet de tout pour faire cette 
prière. Ainfî s'il entendoit dire que le 
Roy eftoit extrêmement révéré à caufe de 
fon grand pouvoir & de fa juftice , & 
qu'il pofTedoit fes royaumes en paix, il 
s'adreflbit aulfitofl à Dieu & difoit : 5<?/- 
gneur cjui efles tout pdjfant & tont jufte , 
^ue tons les hommes vous révèrent &foffe^ 
dez. en faXoc vofire royaume. S'il cnten-' 
doit dire qu'vn pere eftoit extrêmement 
aime de fes enfans à ciufe de fa bonté il 
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difoit à Dieu : Vere éternel cjui elfes la 
fource de tons Us biens , (JHC tous vos en- 
fans vous aiment. Si on luy difoit qu'vn 
jardinier prenoit vn grand foin de culti- 
ver fes arbres atîn de leur faire porter àe 
bons fruits , il difoit en s'adreffant au 
Créateur de toutes chofes : Ne permettez, 
pas Seigneur qu. aucune de vos créatures 
fi perde ; mais faites que chacune d'el- 
les donne dans fon temps le fruit quelle 
doit porter. S'il entcndoit parler de^ grari- 
des guerres & de plufieurs morts, il élevoit 
fon cœur à Dieu & luy difoit : royez.y , 
Seigneur en qt*el cfldt fe troiiifcnt réduits 
vos en fan s & mes frères que vous me com^ 
mandez, tant d'aimer. Et pour dire tout 
,en vn mot il n'y avoit point de biens & 
de maux qui ne luy fuffent vn fujetd'o- 
ïaifon. Il me difoit quelquefois : quil 
voyoit en Dieu dans vn moment & d*vne 
feule veu'é tottt ce qui efioit dans le mon- 
de; ce quidevoiteftre l'effet d'vne lumiè- 
re extraordinaire qu'il avoit ^quelquefois 
ians la contemplation , d'où Von peut 
•juger quelle eftoit la fublimiré de fon 
•oral fon & la rcffemblance que fon ame 
:avott avec Dieu , puis que tout le mon- 
de 4uy eftoit prefcnt en abrégé dans fon 
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cfprit 5 & que par vne lumière fi particu- 
lière il reduifoit tout en vn point pour 
lofFrir à Dieu. 

Il (defiroit extrêmement que chacun , 
mcfmc dans les œuvres extérieures , ne 
difcontinuaft point de prier Dieu , parce 
qu'il fçavoit par expérience les grands 
avantages que Ton en reçoit , & il loûoit 
fort les Machabées de ce que dans leurs 
combats ils joignoient leurs prières aux 
allions extraordinaires de valeur qui leur 
ont acquis tant de gloire. 

Il avoit vne autre manière de prier 
digne d eftre fceuë & imitée : C'ell que 
toutes les fois qu'il eftoit obligé de parler, 
de répondre , ou de demander quelque 
chofe il élevoit fon efprit vers Dieu , le 
prioit mentalement , & invoquoit fon aflî- 
ftance. Sur quoy il alleguoit Nehemiequî 
lors qu'Artaxerxes luy dcrnanda ce qu'il 
defiroit de luy, TEcriture fainte dit qu'il 
éleva fon cœur à Dieu avant que de luy 
répondre , & obtint ainfi de ce Prince ce 
qu'il fouhaitqit. 

Il avoit vne tres-grande dévotion au 
Pater riofler^ parce que ç'a cfté Jesvs- 
Christ luy-mcfme qui nous a enfei- 
gné cette cTivine prière. Il en tiroit de 
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grands avantages & joignoit aux autres 
demandes ces paroles : en la terre comme 
an ciel ^ & lors qu'il dîfoit : r oflre nom 
foit fanBifié il ^]outok y fur la terre com^ 
me dans le ciel 3 témoignant par là fa 
paflion pour la gloire de Dieu : & au lieu 
que quelques perfonnes de pieté pour por- 
ter les autres à bien faire & à fervir Dieu 
leur écrivent des lettres , font des pèleri- 
nages , & d'autres adlions de dévotion^ 
lors qu'il vouloit alTifter quelquVn dans 
fon befoin il avoit recours à Dieu par 
Toraifon fâchant qu'il n'y avoit rien qu'il 
n'en puft attendre. C*eftoit le moyen 
dont il fe fervoit pour faire tant de cho- 
fes admirables : Et il me difoit éjuil 
valait beaticoHp mieux traiter avec Dien 
éjHavec les hommes. Mais il répondoit à 
ceux qui luy demandoient des avis foit 
de bouche ou par écrit félon qu'il le ju- 
geoit necelfaire pour le bien & la gloire 
de Dieu , & luy rendoit grâces de ce qu'il 
y a dans l'Eglife des perfonnes qui peu- 
vent par des voyes extérieures lèrvir le 
prochain. 

Il paroift par les exemples que nous 
avons rapportez quelle eftoit la force de 
fes oraifons. Car ces changcmens de vie & 
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ces mifericordcs que Dieu a faites à plu- 
fîeurs ne font pas feulement des effets de 
fes paroles & de fes confeils , mais c'en 
font principalement de fon oraifbn par 
laquelle il afliftoit puiffamment ceux qui 
y avoient recours. 

* 

Chapitre XXXII. 

Comme Grégoire Lopez. avoh ton) ours 
le cœur attaché a Dieu. 

I'Ay différé autant que j*ay pu à dire de 
quelle forte Grégoire Lopez vivoit en 
Dieu, efperant toujours qu'il me donneroit 
vne plus grande lumière pour expliquer 
vne chofe fi importante & fi extraordi- 
naire. Cette manière n'eftoit ny par exta- 
fe 5 ny par raviffement , parce que feloa 
ce que j'en ay pu reconnoiftre fon vnion 
avec Dieu eftoit immédiate. Sa volonté 
regardoit feulemeftt Dieu avec vne gran- 
de attention & vn entier détachement de 
toutes les autres cKofes, ce qui a paru par - 
les grands avantages qu'il en retiroit toû- 
jours. Il me femble que ?on ne peut don- 
ner à cet eftat vn autre nom que celuy 
d'vne transformatioa en Dieu , parce que 
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l'ame eft alors entièrement hors d'elle- 
mefme & toute retirée en lu y félon ces 
paroles de l'Apoftre : le vis non pas moy^ 
mais Jesvs-Christ vit en moy. II 
fembloit à tous ceux qui confideroient 
comme moy fa manière de vivre & (es 
actions quon pouvoit dire qu*il eftoit 
comme vn poîtrait de Jesvs -Christ , 
& véritablement crucifié ait monde fans 
avoir aucune affection que pour vne vie 
toute divine. Ce qui fnifoit que lors qu'il 
traitoit avec des perfonnes fpirituelles il 
les exhoitoit à cette transformation en 
leur alléguant ces paroles de faint Jean : 
Dieu a renân ceux qm croyent en fon nom 
capéibles de devenir [es enfans $ & ceux^ 
Ù tirent leur naijfance non de la chair nj 
dn fang y ny de la volonté de Hoommc 
7nai5 de Diept^ : & je tiens pour certain que 
toutes les perfonnes fpirituelles qui ont 
traité avec Grégoire Lopez ont efté per- 
fuadez de cette transformation dont je 
parleu 

On trouve d'ordinaire danscette trans- 
formation à qui }e donne le nom d'vnion 
imrhediate vn grand gouft fpirituel que 
Ton nomme jouiffance, parce qfie ceu^É 
qui font en cet eftat n'ont pas tant de 
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peine que de joye , à caufe que Dieu 
les élevé fans qu'ils y travaillent à vn 
eftit fi extrêmement heureux qu'on le 
nomme vne onaion rpiritueîle. l{anie en 
cet eftat eft comme paCTWe, c'eft à dire 
iie fait que recevoir de Dieu, & jcnoni- 
me cela eftre pafîlve , parce qu'encore qu il 
foit vray qu'elle agifle toujours dans cette 
vnion , elle n'agit pas tant comme recher- 
chant fon bonheur que comme le poile- 
dant , puis qu'elle ne defirc pas tant qu'elle 
po{rede& jouit. 

Grégoire Lopez ne fe trouva pas dans 
cette vnion paffive dés qu'il fe fut retire 
dans la foHtude. Car Dieu ne fe donnoit 
pas tant à luy qu'il ne defiraft de jour ea 
jour qu'il s'y donnaft davantage :& amh 
il n'eftoit pas fi occupé à jouir de ce qu'il, 
luy donnoit qu'à defuer de fe voir pluj 

proche de luy. . 

Saint,Denis Areopagite dit que Hie- 
rothée fon maiftre arriva à cet eftat de 
repos fpirituel & de joiiifTance , &ilconh- 
deioit cela comme le comble de la per- 
fedion où l'on peut arriver en cette vie. 
Tous les contemplatifs font du mefme 
fentiment , & rien n'a fait palfcr Hiero- 
thée pour vn homme divin que cette 
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vnion qui rend l'ame vne mefme chofe 
avec Dieu & femblable à luy en ce qu'elJe 
n'agit pas en travaillant maisea )oûifTànt« . 
Je rapportay en diverfes rencontres à Gré- 
goire Lopez cette opinion fi célèbre. Mais 
quinze ans avant fa mort scellant veu en 
cet eftat & le connoiffant fort bien , il 
crut qu*il luy eftoit meilleur d'agir. & de 
travailler jour & nuit de tout Ton pou- 
voir à témoigner fon amour pour Dieu 
& le prochain. A quoy il ajoûtoit qu^il 
croy oit que Dieu luy avoit donné cet exer-. 
cice comme eftant le meilleur 5 &qu*ainfi il 
n'y avoit point de gouft & de joiiiflancequi 
ledeuft empcfcher de s'y employer de tou- 
te fa force parce qu'il ne pouvoit croire 
qu*en cette vie il y euft plus de perfcétion. 
à ce qui acquiert moins de mérite & 
qu il n'y a pas tant de mérite à jouir qu'à 
travailler. Mais je laifle cette opinion àc 
démcflcr aux fçavans pour coiît^iuer ce 
que j*avois commencé de dire. 

La transformation que je reconnus que 
Grégoire Lopez avoit en Jesvs-Christ 
eftoit vn ardent amour de l'imiter dans 
fa vie 5 dans fes travaux , & dans fa croix , 
parce que la vie tres-famte de J e s v s- 
Christ eft vn parfait raodelle que nous. 
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n^avons qu'à fuivre pour accomplir la vo- 
lonté de fort pere éternel : Ce qui luy 
a fait dire à luy-mefme : le ne fuis par 
vetJH au monde pour faire ma volonté w 
mais pour faire celle de mon Pere ; Et 
ailleurs : // faut pendant quil ej} jour 
que je travaille a f ouvrage four lequel 
mon Fere rn a envoyée 

On fçait aufli que la vie denoftreSau* 
veur n'a efté depuis fa naiflance jufques 
à fa mort que de porter toujours la croix 
pour racheter nos péchez y & par confe- 
qucnt vne fouffrance perpétuelle. C'eft 
pourquoy comme Grégoire I opez ne de- 
fîroit que d'imiter J e s v s-C h r i s t il 
n'a eu durant toute fa vie aucun repos y 
mais, a incefTarament travaillé : & Pon doit 
confiderer comme vne faveur particulière 
qu'il luy a faite ce qu'il ne luy avoit 
point donné de goufts fenfibles , & luy 
communiquoit fans cela ce qu'il com- 
munique d'ordinaire à ceux qui en ont 
comme on le verra par la lumière, k' 
fageflbjla force, la perfeverance , & tous^ 
les autres dons divins qu'il a eus. On* 
peut remarquer aufli que Dieu Ta toû- 
jours conduit par vn chemin oîi il avoit 
bçfoin de courage. Car il ne donne d'or-- 
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dinairc ces goufts à ceux qu'il aime que 
dans Centrée de km* carrière quand ils 
commencent à mourir à toutes les chofes 
du monde pour vivre en luy. Il les fait 
entrer alors dans fcs divins celliers pour 
leur faire goufter de fon vin délicieux^ 
éclaire leur efprit, & le remplit de joye 
pour leur faire comprendre le bonh^eur 
dont on jouit dans le ciel afin qu'ils mar- 
chent avec courage & avec foy dans ce 
chemin. Mais lors qu'ils font plus avan- 
cez & plus forts il veut qu'ils témoignent 
leur vertu par des preuves de la plus 
grande charité que Ton puiffe avoir qui 
eft de foulfrir & de mourir pour celuy 
que l'on aime. Nous en voyons vn exemi». 
pie en la perfonne des Apoftres , & il ne 
faut que lire attentivement ce que nous 
en avons dit pour connoiffa-e que cet exer- 
cice de la plus grande charité qui fait que 
Ton defire de fouffrir & de mourir pour 
-ceux que Ton aime a efté celuy auquel 
Grégoire Lopez s eft occupé durant toute 
fa vie. Ainfi toutes les. perfonnes qui Tout 
connu ne doutent point que ce véhément 
& continuel amour de Dieu n'ait caufé 
fon extrême foiblelTe , fcs douleurs , & 
iês maladies : & comme il* en eûoit luy- 
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mefme perfuadc , il fe voyoit mourir avec 
joye par fon amour pour Dieu^ 

En mt comptant quelquefois fur ce 
fujet les grands travaux qu'il avoit fbuf-> 
ferts il me difoit : Les toHrmens les plus 
cruels que Von pnijfe endurer dans le rnarr 
tyre cif^porel pafftnt vifte : mais Dieu en 
fait foufrir de jpirituels cfid les furpajfent 
de beaucoup ^ & il rapportoit pour le 
confirmer l'exemple de plufieurs Saints , 
& entre autres celuy de Paphnuce Ana- 
corete, qui ayant efté pris & tourmenté 
pour luy faire renoncer la foy difoit en fè 
moquant de fcs bourreaux, que les Anaco- 
retes eftoient accoutumez à fouffrir d'auflî 
grands maux. Ceft pourquoy je fuis per- 
fuadé avec tous ceux qui ont connu par-' 
ticulierement Grégoire Lopez qu'il eftoit 
vn véritable martyr fpiriruel, & qu'ainiï 
il n'y a pas fujet de s'étonner qu'il ait veu 
venir la mort avec plus de joye que les 
gens du monde n'en ont dans les plaifirs 
& dans les honneurs du fiecle , & qu'il 
pouvoitdire avec S. Paul : Jesvs-Christ 
cfl: ma vie & la mort efl ma joye. Car 
• fa joye eftoit de foufFrir pour J e s v s- 
CHRisT,&ilfè glorifioit en fa croix 
en difant comme ce grand Apoftre : Diev 
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me garde de me glorifier d'autre chojir 
^ne de la croix de mon Sauveur , & de 
mefme que David lors que fe voyant 
comblé des faveurs de Dieu & ne fça- 
chant comment luy en rendre aflez de 
grâces il difoit : le boiray Seigneur voftre 
calice & invocjueray voftre nom 3 comme 
s'il euft voulu dire : Je defire de tout 
mon cœur de boire le calice de voftre 
paffion que je voy par vn efprit de pro- 
phétie comme fi elle eftoit prefcnte. Ce- 
ftoit la difpofition dans laquelle eftoit 
Grégoire Lopez : c'eftoit le chemin qu'il 
tenoit pour aller à Dieu : c*eftoit la do- 
ctrine que Jesvs-Christ luy avoit 
enfeignée ; & c'cftoit dans fes travaux & 
dans fa mort qu'il trouvoit toutes fes de- 
lices. Car il n*cn a jamais eu d^autrésr 
& il avoit accouftumé de dire que les 
-perfonnes fpirituelles ne peuvent gonfler 
àes confolations que ceux qui ne font que 
coynmencer reçoivent avec plaifir : de 
rnefrne qiivn homme a du dégoiiïh des 
ehofes qu'aiment les enfans. A quoy il 
ajouftoit que la vie pre fente au lieu defire 
njn fujet de joye & de repos en efi vn de * 
triftejfe & de travail. 

Enfin ce dcgouft qu'il avoit des plai^ 
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Crs mefme fpirituels, procedoit de fa par- 
faite pauvreté fpirituclledans laquelle Dieu 
f avoit mis qui ne luy permcttoit d^aimer 
autre chofe que Dieu, en quoy conlifte 
la véritable charité & le comble de la pcr- 
fedion chreftienne; enforteque celuyqui 
aime davantage Dieu eft le plus parfait; 
& qu'ainfi le moindre artifan peut Peftre 
plus s'il a plus d'amour que le plus grand 
contemplatif s'il en a moins , de quelques 
contentcmens qu'il jouilTe. 

C'eftoit principalement dans cet efprit 
que Grégoire Lopez travailloit à acquérir 
la pureté de la charité, & délirant toû- 
jours d'imiter la vie & les travaux de 
Jesvs Christ qu'il regardoit comme 
le modelle fur lequel il fe devoit regkr, 
ildifoitavec David: Mes yeux font toL^- 
jours éleveTivers le Seigneur. Il avoit aufli 
accoûtumé de dire : Les yeux du Sage 
regardent toujours J E s v s-C h R i s t qui 
eft: fa tefte. Il difoit aulfi que fa/ne touchée 
de t amour de Dieu eft comme t aiguille 
touchée de t aimant qui regarde toujours 
le nort j & quen quelque lieu que fe trou-* 
vent les hommes ft?irituels & quelque occu-* 
fation quils ayent ils ont toujours les 
yc HX arreftez, fur J £ s v s-C h R i s t. Il 
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avoit vne grande joye de voir les peifbn- 
ncs qui eftoient dans cette difpofition. 
Ainfi quatre hommes de grand efprit & 
grands fervitcurs de Dieu qui l'cftoient 
venu voir difnant avec luy & eftant tou- 
jours demeurez nue tcfte durant qu'ils 
eftoient à table , il en témoigna de la joye 
& dit : Dieu foit loké de ce cfue nous font- 
mes tom découverts j témoignant par Jà 
qu'il fe réjouiflc:>it de ce qu'ils regardoicnt 
tous en efprit J e s v s-C h r i s t comme 
eftant leur tefte , & qu'il connoilToit l'in- 
térieur de ces pcrfonnes par la grâce que 
nous avons dit ciue Dieu luy faifoit fou- 
vent de luy en donner la connoiflance. . 

Comme j'ay fujet de croire que ce 
grand ferviteur de Dieu ne le perdort ja- 
mais de veuë , Dieu fans doute le regar* 
doit aulïi toujours félon ces paroles de 
Job : DiEV ne détopirne jamais les yeux de 
dejfus les infiescSc ce divin regard faifoit 
que quelques pièges que le démon luy ten- 
dift il n'y tomboit jamais , & que quelques 
obftacles qu'il rcncontraft en fon chemin 
ils ne luy faifoient jamais faire vn faux 
pas. 
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De la dernière maladie queat Grégoire 

Lopez, 

CE faint homme eftant comme nous 
l'avons veu arrivé au comble des ver- 
tus, ayant combattu fi courageufemcnt 
les combats du Seigneur , & ayant achevé 
fi heureufement fa courfc. Dieu voulut 
par vne mort conforme à fa Vie luy don- 
ner la' couronne de jufticc qu'il a promife 
à ceux qui Taiment. 

Au mois de May de l'année 1596'. jl 
•commença à fe trouver mal& perdit en- 
tièrement l'appétit 5 enforte qu'il ne pou- 
voit avaller que des chofès liquides , & en- 
core à grande peine. Peu de jours après 
il tomba dans vne dylenterie d'autant plus 
oerilleufe qu'il eftoit plus foible. Il ne vou- 
! ut jamais me permettre de faire venir vn 
médecin , ni vfer de plufieurs remèdes, 
^tant par la connoifTancc qu'il a voit de cette 
maladie que parce que la violence de ceux 
.dont l'on a accoutumé de fe fervir confu- 
meroit le peu de forces qui luy reftoienr* 
Surquoy dans la peine oîi il me voyoit & 
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le defir que j'avois qu on eflayaft de le 
foulager il me dîToit : Mon Vere ^ cejt 
maintenant le ternps de Dieu j fignifiant 
par là que c'eftoit le temps de témoigner 
par des effets fa refignation & fa confor- 
mité à fa volonté , & non pas de fe con- 
tenter d*en difcourir comme Ton fait eftant 
en fanté félon ce qu'il difoit d ordin^'r?, 
que la rejlgnativn conjijhe toute en effets 
^non fas en paroles. 

Auifi-toft que Ton fceut dans rhofpital 
de Saint Hypolite de Mexico que le fer- 
vitcur de Dieu eftoit malade & en péril, 
le frère Chriftoval de Anaya fupericur de 
cet hofpital vint. le vifiter; & croyant qu'il 
pouvoit avoir befoin de quelqu'vn pour 
le fervir il amena avec luy le frère Pierre 
de Sarmiento. Lors qu'il fut arrivé il ad- 
mira fa patience & la tranquillité de fon 
efprit. Il luy demanda s'il ne feroit pas 
.bien-aife qu*il lailfaft ce frère pour le fer- 
vir : il luy répondit avec cette douce gra- 
vité qu'il avoit toujours: il ne voulait 
pas priver fhofpital de Mexico du be^ 
foin ^uil avoit de ce frère : mais le frère 
Anaya laflura que l'on^'en pouvoir -paf- 
fer , & ainfi il le îailfa avec ordre de luy 
faire fcavoir le fuccés de fa maladie. 

Le 
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Le ferviteur de Dieu pafla quelques 
jours de la forte avec cette patience & ce 
courage qu*il avoit accoutumé de témoi- 
gner dans toutes Tes maladies , & fans ja- 
mais fe plaindre de fes douleurs , quoy 
qu'elles fuffent tres-grandes. 

Le 24* Juin jour de faint Jean Baptiftc 
il me fembla qu*il eftoit bon de luy don- 
ner le tres-faint Sacrement & je îuy de- 
manday s'il feroit bien-aife de le recevoir: 
Il me répondit quony j & ^uil fe réjouif 
foit que ce feroit le jour de la fejte d^vn 
fi grand Saint pour cjui il avoit vne devo^ 
tion particulière & (JhH avoit -pris pour 
intercejfeur. Ainfi je luy donnay la tres- 
fainte Communion , & craignant qu'il ne 
mouruft bien-toft à caufe de fa grande 
fbibleffe , du peu de nourriture qu'il pre- 
noit , de ce qu'il luy eftoit arrivé vn ho- 
quet fort fafcheux , & que fon pouls eftoit 
intermittant, je tins lesfaintes huiles tou- 
tes preftes pour luy donner l'Extrême- 
ondion quand il en feroit befoin-. 

Ce hoquet continuant il dit au Frère 
Pierre Sarmiento qui eftoit alors feul au- 
près de luy jMt'Qn Frère votu fçavel^ ce 
tjHi ce baquet vent dire :> témoignant par là* 

q^ue fà mort eftoit proche.^ 

E c 
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Le jour qu'il reœut le faint Viatique 
& les jours fuivans Ton mal augmentant 
toujours , il ne laiÏÏapas juiquesà fàmort 
pour fe mortifier, lever & de s'ha* 
biller Juy-mefme pour fatisfaire aux be- 
foins de fa maladie , quoy qu il euft pu 
réviter en recevant le fervke qu'on luy 
vouloit rendre. 

Il s'afFoiblifloit de jour en Journc pou« 
vant manger chofè quelconque , & il fou* 
tenoit feulement fa vie avec des confom- 
mcz que des perfonnes de qualité luy en* 
^'oyoientdc Mexico. S*en eftant apperceu 
il dit en fe tournant vers le Frère Pierre 
xîeSarmiento : F'oh^s efles admirable ^ mon 
Dieu y de ce quvn homme cfm ne -pojjede 
rien en ce monde ayant befoin four pon^ 
voir vivre d^vnjs nourriture qm ne con-- 
vient cjua des Princes ^ il fe trouve des 
•ferjonnes cjui la luy donnent fans quil 
la demande. 

. La ferte de faint Pierre & de faint Paul 
eftant venue je creus qu'il ne pafTeroit pas 
ce jour là, & refolus de luy donner TEx- 
tréme-ondion. Il fe réjouit de ce que 
cela (e rencontroit dans h fefte de ces deux 
(glorieux Princes de TEglife pour qui il 
avoit vne fi grîindç dévotion^ En eftant 
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venu à rabfolution que je luy devois don-, 
ner en vertu de la Bulle de la fainte Croi- 
fadedont il eftoit^je luy dis de chercher, 
merme dans les années précédentes quel- 
que péché dont je le pûfle abfoudre & 
luy appliquer les indulgences du faint fie- 
ge Apoftolique. ILme répondit, tjne par 
miftricorde de Dieu fa confcience ne 
luy rcprochoit aucun pèche : ce qui fèdoit 
entendre des péchez mortels , & mon- 
troit qu'il n'en avoit jamais commis. Car 
il n*ignoroit pas que pcrfonne, excepté la 
ti-es- fainte Vierge mere de Dieu , n'eft 
cxemt des véniels. Il fe peut faire aufli 
qu'il vouloit dire qu'il ne fe fouvenoit 
point d'en avoir commis aucun véniel, 
ûon qu'il n'en euft fait quelques- vus , mais 
parce qu'il ne s'en eftoit pas appcrceu, & 
qu'il ne fe fouvenoit alors d aucun. Ainfi 
je luy donnay l'Extréme-onâion. Le 
priant après de perniettre qu'on luy don^ 
naft des draps pour Iç foulager dans fes 
grandes douleurs , il me répondit : ^yant 
Tcceu ce (nrand Sacrcmeyn fe fuis mainte-^ 
nant les recevoir. Me paroilfant qu'il eftoit 
proche de la mort je le luy dis : & alors 
parlant en luy-mefme il dit : Vous voila 
donc , 0 naîHTe j prefie a ?nonrir y lémoi-^ 

Ee ij 
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vne Indienne du bourg de Sainte-Foy le 
vint voir : & comme il n'entendoit pas fa- 
langue & que je la fçavois, il me dit : 
Ecoutezrla j s^il vous plai/t j mon Perei 
Car peut-eftre me veut-elle donner cjnelcjne 
bon avis: ce qui montre quelle eftoit fon 
humilité de croire qu vne Indienne puft 
Juy donner quelque bon avis en Peftat oîi 
il eftoit. 

Entre les perfonnes qui vinrent de Me-* 
xîco le vifiter dans fa maladie fut le Do- 
fteur Don Juan Servantes Adminiftrateur 
de cetEvefché & depuis Evefque de Gua- 
xaca 5 qui avoit vne grande eftime de fa 
fainteté : & entre les eho(es que Grégoire 
Lopcz luy dit il le pria de le faire enter- 
rer en tel lieu qu il plairoit à Monfeigneur 
rArchevefque & à luy. Cet Adminiftrateur 
m'en avoit parlé auparavant, & )t luy 
avois dit que le malade ne (e foucioit pas 
du lieu que l'on choifiroit pour fa fepul-^ 
ture , que cda dépendoit de mby, & que 
je ferois bien-aife qu'il fuft^ enterré danç 
Sainte-Foy. Je ne voulus rien refoudre 
néanmoins fans luy en parler , & luy ayant 
dit ce que le Seigneur Adminiftrateur de- 
firoit ^ il me répondit :. Qj^iil fajfe toM ct^ 
ij^iL luj plaira : car cejt ia votonîi dà 
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Dieu^ & conformément à cela il en fit 
pafler par devant Notaires vn aâ:e en for- 
me de Teftament. 

Dieu difpofa fans doute cela de la forte 
afin que fi dans la fuite des temps il luy 
plaifoit de découvrir par des miracles les 
merveilles qu'il avoit faites en (on fervi- 
teur, la ville de Mexico honoraft fes reli- 
ques- Cela eft arrivé ainfi que nous le ver- 
rons dans la fuite. 
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Vfie chofe remarquable arrivée vn peu 
avant la mort de Grégoire Lopel^ par 
le changement de vie £vne Da7ne de 
qualité. 

LEs douleurs que G regoiixî Lopcz (buf- 
froit dans fa maladie eftoieiit iî gran- 
des que hiy demandant comment il le 
tro.uvoit & ce qui luy iaifoit mal , il me 
repondit qu'il fintoit de grandes douleurs 
depuis les pieds jufqites a la teFie. Mais 
Dieu le faîïbit fouflÈrir encore beaucoup 
plus dans fbnameque dans fon corps pour 
luy donner fujct de mériter davantage. 
Sur quoy je xapporteray vne chofe qui ar^* 
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riva dans Mexico & qui fut publique. Mais 
comme je doute que chacun en fçache 
toutes les particularitez je croy que Ton 
fera bicn-aife d*en apprendre icyla vérité. 
Je fupprimeray les noms encore qu'il im- 
portaft peu de les dire puis que toute vne 
grande ville a fceu cela. Entre les princi- 
pales pcrfonnes qui vinrent voir Grégoire 
Lopez dans fa dernière maladie , vne dame 
de qualité & dont le mary fei'voit le Roy 
dans vne chai'ge fort honorable y vint 
aulli. Elle ne donnoit pas vn fi bon exem- 
ple qu'il auroît èftc à defircr, parce que 
les dépenfes exceflives qu'elle faifoit en? 
habits & le temps & l'argent qu'elle per- 
doit au jeu , eftoient caufe que quelques 
autres dames fe laifToient emporter à cette 
paffion fans que leurs maris pufTent les ea- 
empefcher. Elle arriva à Sainte-Foy le 5» 
de Juillet 17. jours avant la mort deGre-: 
goire Lopez & luy apporta divcrfcs chc- 
fês pour le foulager dans fà maladie. Car 
autant quelle eftoit d*ailleurs peu ré- 
glée 5 elle eftoit charitable envers les affli- 
gez. Lors que je fus averty de fa venue 
je luy envoyay dire par vn homme qui 
Taccompagnoit & qui nous eftoit fort 
afFeâionnc , que puis qu'elle avoir fi mal) 
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fait fon profit des prières que Ton ayoit 
faites pour elle dans cette maifon qu'elle 
n'avoit point quitté le jeu& fait ceflTer le 
Icandale que cela donnoit & le déplaifir 
qu'en avoit fon mary, elle n'avoit qu'à 
s'en retourner parce qu'elle ne pouvolt 
voir le malade & qu'il ne recevroit point 
fon aumofne. Comme elle infiftoit tou- 
jours à vouloir entrer, trois ou quatre 
heures fe pafferent en allées & venues fans 
que je vouluffe confentir à luy lailTer voir 
Grégoire Lopez. Durant qu'elle attendoit 
toujours la dernière réponfe cet homme 
de pieté qui eftoit venu avec elle & d'au- 
très auffi m'alTurerent qu'elle venoit avec 
vn grand defir de fe corriger & de renon- 
cer au jeu, & qu*àinfi il importoit ex- 
trêmement pour tafcherà l'yfaire entière- 
ment refoudre de luy donner la confola- 
tion qu'elle defiroit Ci ardemment. Je me 
rendis à ces raifons. Comme elle cntroit 
vn de fès en fans luy dit : Madame le Pere 
Lofa avoit dit que vous n'entreriez pas- 
Elle répondit : Il avoit grande raifon : mais 
je me corrigeray. Lorsqu'elle vit Grégoire 
Lopez elle témoigna vne grande compaf- 
fion de fon mal,& fe mettant à genoux 
devant Cm lit elle le fcrvoit & luy ap- 

preltoic 
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preftoit à manger de Tes propres mains : 
ce qu'elle faifoit avec vne grâce toute ex-^ 
traordinaire & avec beaucoup d alFcdion 
& d'humilité. Elle eftoit alors fimplcmcnt 
veftutî & fans aucun ornement ce qui 
eftoit fort louable à vne femme d'vn des 
principaux officiers de Mexico. Le Frère 
Chriftofle d'Anaya en fut tellement édi- 
fié qu'il luy dit : Je ne doute point , Mâ^ 
dame, que Dieu ne vous faffede grandes 
grâces pour rccompenfc de la charité què 
vous exercez envers fbn ferviteur : & ce 
prognoftic fut fuivy de l'eflfet. Que fî 
cette Dame s'acquitta de cet office de pieté 
avec tant de grâce & d'affi^dion elle en 
témoigna encore davantage dans la maniè- 
re dont elle fe recommanda à fes prières^ 
& le profit qu'elle fceut faire d'vn temps 
auffi précieux que celuy où le ferviteur de 
Dieu eftoit fi proche de fa fin* Car du-* 
rant les jours qu'elle demeura àSaintc-Foy 
elle avoit le matin & le foir de grands ert^ 
tretiens avec luy, & luy demandoit à ge- 
noux & avec larmes de la recommander à 
noftre Seigneur & de prendre foin de fon 
ame. 

Elle commença dés lors à fentir vn grand 
changement dans fon cœur : Elle prenoit 

Ff 
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plaifir à parler des chofes de Dieu & du 
defir qu elle avoit de changer de vie. Elle 
fe confefla à moy, & il paroifToit vifible- 
ment que Dieu agiflbit dans cette ame* 
Enfin quelques jours auparavant que de 
retourner à Mexico après avoir vn matin 
comme elle avoit accoûtumé , prié le ma- 
lade de Taflifter par fes prières : elle me 
dit avec joye : Mon Pere , vous ferez té- 
moin que Grégoire Lopez me promet que 
lors que je fcray morte il viendra quérir 
mon ame pour la conduire au ciel parce 
que je nen fçay pas le chemin. Et fe 
tournant vers le malade elle luy demanda 
s'il ne le luy promettoit pas. A quoy il ré- 
pondit : Je vous le promets. Aufli-toft fês 
douleurs redoublèrent , & elle de fon cofté 
fe fentit frapée de la mefme maladie qu'il 
avoit, & continua néanmoins durant deux 
jours autant que fon mal le luy pouvoit 
permettre de le fervir à genoux en répan- 
dant quantité de larmes par vn véritable 
mouvement de pénitence. Ce mal allant 
toûjours en augmentant : elle s'en retourna 
à Mexico tres-confolée , & Grégoire Lopez 
luy dit à fon départ: Adien^ Madame^ 
nos maladies feront que nous ne nous ver- 
rons fins en cette vie* 
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Incontinent après qu'elle s'en fut re- 
tournée elle m'écrivit d'vne manière qui 
faifoit connoiftre que Dieu agiflbit puif- 
famment dans Ton ame. Car elle me man- 
doit entre autres chofes que les médecins 
cmployoicnt toutes fortes d'excellcns re- 
mèdes pour la guérir; mais qu'elle défi, 
roit feulement que les médecins de fou 
ame la recommandaffent beaucoup à Dieu. 

A mefure que fa maladie augmentoit 
fa confufion & fa douleur de fes péchez 
augmentoient auffi , & je voyois croiftre 
en mefme temps les douleurs de Grégoire 
Lopez. Ainfi comme cette Dame eftoit à 
lextrémité Martin Lopez deGaona fecre- 
taire du gouvernement vint voir Grégoire 
Lopez pour le prier de la part de cette 
Dame de vouloir fe fouvenir d'elle : & 
luy-mefme l'en fupplia en fon particulier 
& au nom de toute fa maifon. Il luy ré- 
pondit comme vn homme qui fe trouve 
chargé d'vn grand poids: Ouy je le fais y 
& -porte ce poids fur mes épaules j ce qui 
m'étonna fort. Car je ne luy avois jamais 
veu témoigner que quelque chofe luy fift 
de la peine & luy fuft à charge. Enfin 
cette Dame mourut avec de fi grandes 
marques d'vn véritable repentir de fes pe- 

Ffij 
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chez & du mauvais exemple qu'elle avoit 
donné , qu'vn fi foudain changement ne 
fut pas d'vnc moindre édification que la 
manière dont elle vivoit auparavant avoit 
cfté blafinable. J'en appris la nouvelle peu 
d'heures après, & l'ayant dite à Grégoire 
Lopez il en témoigna fa joyc par ce peu 
de paroles : Dieu eft tont-puipint. Je de- 
manday au Ircre Pierre Sarmiento qui ne 
quittoit jamais le malade fi dans le temps 
que l'on nous avoit dit que cette Dame 
avoit rendu refprit il n avoit point remar- 
qué en luy quelque chofe d'extraordi- 
naire. Il me répondit qu'ouy , & qu'il l'a- 
voit veu ravy en extafe. Ce qui me fit 
juger que félon ce que Grégoire Lopez 
avoit dit à cette Dame Dieu luy avoit 
fiiit la grâce d'accomplir fa promeflè en 
fè trouvant prefent en efprit à fa mort 
pour raccompagner dans le purgatoire & 
la conduire de là dans le ciel lors qu'il 
fortiroit de cette vie : Et c'eft ce me 
femble ce que l'on peut croire pieufê- 
ment* 

J*ay rapporté cette hiftoirepour mon- 
trer quel citoit le zelc que Grégoire Lo- 
pez avoit pour le bien des ames , & faire 
connoiftie encore plus particulièrement 
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quel eftoit cet amour pour le prochain au- 
quel il s'exerçoit fans cefle conjointement 
avec celuy de Dieu; & qu*âinfi cen'eftoit 
pas en luy vne chofe fpeculative mais forte- 
ment enracinée dans ion cœur que fa dou- 
leur de la perte des âmes, & fon ardeur à les 
affifter de tout fon pouvoir en prenant 
fur luy la peine de leurs péchez conune 
il a paru qu'il le fit en cette occafion , 
puis qu'outre les douleurs corporelles fi 
exceflives quil reflentit^ la croix intérieu- 
re qu'il porta depuis qu'il fc fut charge 
de cette anie eftoit fi extrêmement pc- 
fante que luy-mefme s en étonnoit, & 
que ne fçachant auparavant ce que c'eftoit 
que de -fe plaindre il difoit alors avec vn 
tres-vif fentiment : Jr.svs > ajftjhtz'majil 
jMi on Dien : Que rude eft ce purgatoire. 
Et vne fois que je voulois fortir pour aller 
donner ordre à quelque chofe il m'arrefta 
en me difant : Aï on Pere ne me quittez, 
pas. Helas ce n estait pas fans grande 
raifan que Jesvs-Christ dit a fes jlpo- 
fires quils ne le quittajfent point > témoi'' 
gnant par là qu'il eftoit bien éloigné de 
recevoir alors de noftre Seigneur cette aflî*. 
ftance & ces confolations dont il avoir 
accouftumé de le favorifèr en toutes rea- 
contrçs. Ff iij 
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I>€ rheureufe mort de Grégoire Lopel^ 

& de fes ohfe^Hes. 

LEs douleurs que foulïrcMt Grégoire 
Lopez & fes vertus (embloient com- 
battre à lenvy à qui le rendroit plus ad- 
mirable 5 tant Ton courage à les fuppor- 
ter eftoit grand , fa confiance en Dieu 
merveilleufe , & fa foy pure & inébran- 
lable : Mais comme depuis qu'il avoit em- 
brafTé vne vie folitaire il avoit toujours 
travaillé à la fortifier & à augmenter Ton 
étroite vnion avec Dieu , il n'y avoit pas 
fujet de s'étonner de le voir agir d'vne 
manière héroïque lors que les occafions 
s'en ofFroient. Je luy demandois fouvent 
dans cette dernière maladie où il en eftoit 
de cet exercice dVn continuel aéle d'a- 
mour : & il me répondoit cjue cela alloit 
toujours fart bien. Afin de le faire encore 
mieux connoiftre je rapporteray icy quel- 
ques demandes que je luy fai fois lorsque 
je le voyois plus abattu , & fes réponfes. 
Vne fois je luy demanday fi de fi grandes 
douleurs ne le divertilToient point vn peu 
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de penfer à Dieu : Point du toHt j me 
répondit-il. 

Vne autre fois le voyant fouffrir ex- 
trêmement je luy dis : Ceft maintenant 
qu'il faut penfer à Dieu. Et à cjuoy pen* 
fèrois'je donc me répondit-iL Lors qu'il 
eftoit déjà à Pagonie je luy dis : Elles* 
vous maintenant bien vny à Dieu ? Il mé 
répondit : ^j]ez. bien. Vne autre fois en- 
fuite dVn grand recueillement il fe tourna 
vers moy & me dit : La perfeverance 
jointe a la paix efi d'vn grand prix. Et 
lors que je le confolois en luy difantque 
Dieu le menoit par vn chemin de croix 
comme il y avoit mené fon propre fils : 
il me répondit : le ne ffanrois trop luy\en 
rendre grâces ny trop rnen réjouir : Q^e 
fa fainte volonté s^acco?npliJfe en moy* 
Enfin lors qu'il me fembla eftre temps dé 
luy donner le cierge beny je luy dis: 
Voîcy le temps d'aller voir le fecret : ce 
qu'il fçavoit eftre les propres paroles que 
le Roy Alphonfe X I. avoit dites lors qu*il 
eftoit en l'eftat 011 il fe trouvoit. Il me 
répondit avec vne admirable confiance: 
T^oHt efl clair : il ny a pltis rien de ca-^ 
ché : cefi vn plein midy pour moy : en 
quoy il ne pretendoit pas dire qu'il euft 

% Ff iii; 
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aloi's ccttç çhire vifion de Dieu qu'il eft 
fi rare que quclqu'vn ait eu dés cette vie, 
mais il entendoit par cette clarté parler de 

contemplation quelej Saints nomnajcnt 
ypç claire connoiffance, parce que la lu- 
mière qu'^elie donne eftant ajoutée à cellç 
de la foy elle donne vne certitude fi grande 
4es divins myfteres qu'on la nomme vne 
claire connoiflance en comparaifon; de la 
connoiffance qu'ont ordinairement les fi- 
celles , quoy qu eftant comparée à la claire 
vifion de Dieu elle foit obfcure. Ainfi 
lors que Grégoire Lopez difoit : Tout eft 
çhir pouï moy coçnme en plein midy, 
il n'e^iageroit p^s , puis que k lumière de 
la contemplation furpaiTe de beaucoup 
celle au loièii én lôft pi£iu ttnuy^ 

Ce fut dans cette confiance merveil- 
leufc & cette confiance admirable que c« 
grand ferviteur de Dieu plein de foy d'ef- 
perancc & de charité & dans vne admira- 
ble paix & vne extrême tranquillité d'ef-- 
prit avec le cierge beny à la oiain rendit 
fon ame à fon Créateur. Ce fut ainfi qu il 
fortit de cette vie pour continuer durant 
toute vne éternité d'cftre heure ufement 
abyfmé dans cet imraenfe océan de l'a- 
mour de Dieu dont il avoit fans cefle 
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fait des aéles avec autant de perfeverance 
& d'application que k fragilité humaine 
le peut permettre. 

C'eftoit vn homnoie véritablement hé- 
roïque & digne d'eftre comparé à ces 
anciens folitaircs fi rêverez pour leurs émi- 
ncntes vertus. Il a entendu comme Abra- 
ham cette voix de Dieu : Sortez dâ vajhe 
fays : qmtteinvasparens ; & alltzrvous^en 
dans la terre que je vms mantreray fans 
retoHrner jamais dans la Chaldée : Et ce 
que Dieu dit aufli par Jeremie r Fvyez 
dn milieu de Babylone & fanvez vas arnes. 
Car n*eftant âgé que de dLvneuf à vingt 
ans il quitta fon pcre> fes frères, fes pa- 
reos , foa bien , & la cour du Roy Don 
Philippes pour faire plus de deux mille 
lieues , & s^en aller dans les Indes où \\ 
renonça au monde dans ce nouveau mon- 
de dont la beauté & les richefles donnent* 
tant de fujets de fe laiflfer emporter aux 
plaifirs de la vie : & là il s'alla cacher 
parmy les hommes les plus fauvages & lea 
plus cruels qui foient dans ces belles pro-» 
vinces afin de ne penfer qu'à fervir Dieu 
plus purement , faifant voir en cela quelles 
font les fleurs & les fruits que la grâce 
produit dans les amés pour Içs rendra 
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agréables à Dieu. Ce fut dans ce champ 
cvangelique qu'il travailla toûjours juf- 
ques à ce qu'il eut trouvé ce trefor au- 
quel on compare le royaume du ciel, 
parmi tant d'autres qui ne s'employent 
miferablement qu*à chercher à la fueur 
de leur vifage dans les entrailles de la terre 
de quoy contenter leur avarice. Ainfi il 
acheta au prix de tant de travaux cette 
^recieufe perle plus eftimable que tout 
/or du nouveau monde. Il conquit par 
fes vertus vn royaume dont la durée fera 
éternelle. Il finit hcureulèment fa courfè. 
Il garda inviolablement la foy qu*il avoit 
promife à Dieu , & ainfi îï a remporté la 
couronne de juftice & fuit l'Agneau par 
tout où il va. Pour recompenfe de fa 
merveilleufe abftinence, il eft maintenant 
pleinement raffafié. Au lieu de fon extrê- 
me retraite il jouit de la compagnie des 
Anges & des bienheureux , & au lieu de 
ce prodigieux filence il publie fans celle 
les louanges de Dieu. O bienheureux 
changement ! Ses pleurs font changez en 
vne joye continuelle. Son veftement fi 
méprifable eft converty en cet habit blanc 
qui luy fait dire : Vous avez rompu ce 
fac dont j eftois couvert poiu: me reveftir 
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d*allegrcfle. Joùiflez ô bienhciireufe ame 
du royaume de h vie que vous avez ac- 
quis par voftrc valeur, & de deflus ce trône 
de gloire où vous eftes maintenant affis 
jettez les yeux fur ces deux mondes dont 
vous avez honoré l'vn par voftre naiffance, 
& l'autre par voftre fainte vie & par voftre 
mort. Demandez à Dieu qu'il les protège 
& les maintienne dans la fainte foy & 
dans l'obeifTancederEglife, qu'il confcr- 
ve le Monarque qui règne dans l'vn & 
dans l'autre, qu'il luy donne vne longue 
vie & vne grande profperité. 

Cette mort , ou pour mieux dire cette 
nouvelle vie arriva le Samedy à midy du 
20. jour de Juillet de l'année i ^96. auquel 
Jour la fainte Religion des Pères Carmes 
célèbre la fefte de S. Elie premier Fonda-: 
tcur de la vie foîitaire que Grégoire Lo-. 
pez avoit pratiquée fi parfaitement. 

Il avoit vécu cinquante-quatre ans, dont 
il en avoit pafle trente-trois dans la foli- 
tude : fon vifage paroiflbit eftre dVn hom- 
me vivant & refplendiffoit de lumière. Il 
fortoit de fon corps vne odeur qui parfu-^ 
moit toute la chambre où il avoit rendu 
l'efprit : elle parfuma aufli le drap où oa 
lenfevelit , & fes habits la conferveut QXirt 
core aujourd'huv. 
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C'eft vne chofe digne de remarque que 
le Chanoine Nicolas Martinez Curé de 
Sainte-Foy ny moy qui avois efté vingt 
ans Curé , ny trois feculiers de grande 
vertu qui avions aflifté à cette mort ne 
nous avifafraes point de fidre dire feule- 
ment vn Répons pour le défunt , tant 
eftoit grande noftre joye de le voir , & 
celle que £bn hcureufe fin nous a voit 
donnée. 

Sa chair & les parties de fon corps 
cftoient aulE maniables que celles d'vn 
enfant , & plufieurs perfonnes qui les tou- 
chèrent duraat vingt-quatre heures les 
trouvèrent aufli flexibles que s*ii euft efté 
encore vivant y quoy que d'ordinaire les 
corps morts après eftre refroidis deviennent 
fi roides que l'on ne fçauroit les faire plien 
Quelques- vns difent que Dieu accorde 
cette grâce aux perfonnes vierges telles 
qu^eftoit fon ferviteur. 

On porta fon corps dans TEglife dui 
bourg de Sainte-Foy où il demeura du- 
rant toute vne mirt. Les Indiens naturels 
répandirent deffus des rofe& & quantité 
d'autres fleurs pour témoigner leur amour 
& leur dévotion pour luy y & combien ils 
rêveraient fa fàintetc. Le frère Chriftofle 
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de Anaya Supérieur de rhofpital de faint 
Hypolite de Mexico ayant eu avis de la 
mort de Grégoire Lopez vint à Sninte- 
Foy , & apporta vne large foutaneUc de 
drap dont les hofpitalicrs font habillez 
pour en reveftir le défunt; & vne ceintu-» 
re de S. Auguftin plus large que celle que 
portoit Grégoire Lopez , pour témoigner 
qu'il le reconnoifloit pour IVn des con- 
frères de cet hofpitâl à caufe du long 
temps qu il avoit demeuré dans celuy de 
Guaftepec , & luy rendre ainfi les derniers 
devoirs. Luy & fes confrères n'eurent pas 
grande peine à le reveftir de cette fonta- 
nelle parce qu'ils trouvèrent comme je Tay 
dit tout fon corps auffi flexible que s'il 
euft efté vivant. Ils le mirent dans le 
cercueil & veillèrent durant toute la nuic 
auprès de ce corps qui répandoit vne 
odeur admirable. 

Aufli-toft que la nouvelle de la mort 
de ce faint homme fut répandue dans 
Mexico & ailleurs pluficurs perfonnes de 
qualité & d'autres de toutes fortes de 
conditions accoururent à Sainte- Foy pour 
fe trouver à l'enterrement à caufe de la 
grande eftime qu'ils avoient pour luy. Ils 
apportèrent quantité de cierges & toutes 
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les autres chofes neceflaires pour la folen- 
nité de Tes funérailles. Tous eftoient pleins 
de joye & dVne incroyable confolation 
fpirituelle faifant connoiftre par là que 
la bienheureufe ame de Grégoire Lopez 
eftant plus vivante que jamais dans le 
royaume de la vie , il n'y avoit point fu- 
jet dans Tes obfeques de répandre des lar- 
mes comme l'on fait pour les autres morts ; 
mais de fe réjouir avec luy de fon bon- 
heur & de fon triomphe dans leternelle 
patrie. Chacun tafchoit à l'envy d'avoir 
quelque petite partie de fes habits & de 
fes cheveux , & on luy mit félon la coû- 
tume vne croix de cire entre les mains. 

Don Alphonfe de la Mota & Efcobar 
Doyen de la grande Eglife de Mexico 
alors éleu Evefque de Guatemala , & qui 
le fut depuis de Tlafcala intime amy de 
Grégoire Lopez fit loffice , chanta la 
melfe, & mettant fon corps dans vn cer- 
cueil de bois le fit enveloper du man- 
teau de drap noir qu'il portoit en recom- 
penfe de ce qu'il prit ce pauvre man- 
teau de drap minime qui avoit fervi au 
Saint jufques à fa mort , & qu'il garda 
toû jours depuis fort precicufement. 

On enterra le corps avec des adtes judi- 
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ciaires tout proche du grand autel du 
cofté de l'Evangile par Pordre de Don 
Juan de Cervantes Adminiftrateur de 
rArchevefché félon que le teftamcnt le 
permettoit fans prejudicier à la liberté de 
le transférer dans TEglife Cathédrale de 
Mexico, ou en tel autre lieu qu*il plairoit 
à Monfeigneur TArchevefque. 

Lors que Tenterrement fe faifoit cette 
bonne odeur dont nous avons parlé con- 
tinuoit toûjours. Ce qui augmenta de telle 
forte la dévotion de tous les affiftans qu'ils 
fe prelToient pour couper des morceaux 
de fes pauvres habits, & s'eftimoient fî 
heureux d'en avoir qu'ils croyoient faire 
vne grande faveur à des perConnes dévotes 
& de qualité de leur en faire quelque 
part. On fit aufli vn fervice folennel le 
jour de fainte Anne oui il fe trouva vn 
grand concours de monde; & leDofteur 
Hernando Hortis de Hinojoça Chanoine 
de PEglife de Mexico qui mourut élêu 
Evefque de Guatemala y fit la prédica- 
tion. 
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{^uelcjues panicularitez remay^Uahles par 
lefjiielles Dieu a fait connotH-re la fain- 
teté de [on fervitewr Grégoire Lopei^ 

A L'heure meTme que ce faint hom- 
me Grégoire Lopcz rendit Vti^rït &c 
avant que la nouvelle en puft eftre fceuë 
à Mexico, la Mère Mariane de la Croix' 
Abbefle du Convent de Jefus Maria cfe 
Mexico éminente en vertu, d*vne vie fort 
intérieure & qui communiquoit enefprit 
avec ce ferviteurdeDieu eftantenoraifon 
& dans vn ravilTemcnt, le vit venir à elle 
& luy dire : Ma Soeur je m'en vas au ciel > 
mais vous n'y viendrez pas fi-toft parce 
que Dieu fe veut fervir de vous pour la 
confolation de voftre Communauté- Elle 
a dit qu'il difparut aufli-toft qu'il luy eut 
dit CCS paroles & la laifla fort confolée 
& dans vne grande refignation à la vô^ 
lonté de Dieu, quoy quelle defirafl fort 
d eftre détachée de cette chair mortelle 
pour fe voir avec J e s v s-C h *r i s t. La 
nouvelle de la mort de Grégoire Lopez 
n'eftoit pas encore arrivée à Mexico lors 

que 
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que cette fainte Religieufe fit fçavoir cette 
révélation au Licentié Pedro de la Mot? 
fon ConfelTeiu- qui eftoît vn Preftre de 
grande réputation à caufe de fa fcience & 
ce fa pieté. Il luy manda de ne point pu-» 
bîier cette apparition & de n'en parler ^ 
perfonne )iifques à ce que le temps fîft 
connoiftrc de quelle forte elle en devoit 
vfèr. Il luy ordonna aulTi d'examiner en-» 
core devant Dieu dam Toraifon fi ce qui 
luy avoit efté dit dans cette révélation 
venoit de luy ou du malin efprit. Douze 
^rs après elle dit à ce mefme Confeffeui 
que lai volonté de Dieu eftoit que Ton 
me le fift fçavoir parce que je luy avois 
demandé ce qui luy eftoit arrivé fur ce 
fujet & que J e s vs^C h r i st fon celefte 
Epoux luy a\"oit dit ces propres paroles : 
Pourquoy penleZ'-vous que G rendre foit 
maintenant auprès de moy ? Oeft parce 
qu il a abandonné pour Taraour de moy 
toutes les chofes temporelles afin de fe rç-^ 
cueillir en foy-mefrae dans le filence. 

J ay appris de cette mefme Religieufe 
que cinq ans avant la mort de Grégoire 
Lopez lors qu'au fortir de Prime elle s'é-^ 
toit couchée fiir fon lit à caufe qu'elle fè 
trouvoit nul , Dieu luy fit vpir en fonge 
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le ciel ouvert , & qu'il en fortit comme e» 
proceflion , tous les ordres religieux , plu- 
lîeurs Martyrs y la tres-fainte Vierge , & 
Jesvs-Christ luy-mefme avec (es Apô-^ 
très : ce qui l*ayant étonnée il luy dit 
qu'ils alloient voir Grégoire Lopez qui 
eftoit malade: & en fupputant le temps it 
le trouva quil eftoit alors à Textrémitéj 
& qu'il y avoit cinq jours qu'il n*avoic 
pris aucune nourriture. 
* Le Pere Pierre de Ortigofa Jefuite dont 
la vertu , la fagefife, & Thumilité font con- 
nues de tout le monde , comme auffi Taf-- 
fed:ion & l'eftime qu'il avoit pour Gré- 
goire Lopez, luy ayant fait promettre peit 
de jours avant fa mort de fe fouvenirde 
luy , il le vit en (bnge le Samedy d'après 
fa mort avec vn vifage gay : Ge qui luy. 
fit connoiftre qu'il eftoit avec Dieu , & il 
en fut tres-confolé. Vn peu après eftant 
à demy réveillé il fentit vne joye à la* 
quelle il ne contribuoit rien qui le por- 
toit à donner de tout fon cœur de granr 
dès loîianf^es à Dieu en difànf.Loûé & glo- 
rifié foit Dieu en- fon.ferviteur : & ayant 
xiflfé quelque temps h luy donaer des 
l ouanges il (e réveilla tout-à- fait en recon- 
noiifant k grâce que Dieu luy avoit. feitc. 
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dont il eftoit indigne , & avec vne ferme 
rcfolution de le mieux fervir à l'avenir. 

Frère André Martin qui eft de la Con- 
frairie de faint Hypolite, homme d'vne 
vertu éprouvée & que noftre Seigneur fa- 
vorifa de plufieurs raviffemens fe trouvant 
vn jour dix ans avant la mort de Gré- 
goire Lopez preffe de très-grandes dou- 
leurs fe mit à confiderer leminence de la 
vertu de ce faint homme , & fe trouvant 
alors ravy en extafe il vit en efprit vne 
boule de cryftal fi tranfparente que fes 
yeux la penetroient de part en part , & il 
luy fut dit : Telle ett Tame de Grégoire 
Lopez. Ce qui ne luy donna pas moins de 
joye que d'étonnement. Il le luy raconta, 
peu de temps après Lopez ne luy dit 
rien fur cela. 

Vn Religieux fort fpirituel & fort ap- 
pliqué à Toraifon eftant au choeur, Dieu, 
par l'intercefTion- de Grégoire Lopez luy 
donna vne fi claire connoifTance de fon^ 
néant, & en mefme temps vne fi grande 
vnion avec fa divine Majcfté , que durant, 
prés de deux mois après avoir rcceu cette 
grâce , il continua toû jours dans cette: 
'^nioué 

Peu de jours après la mort de Grégoire.^ 
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Lopez penfant à fou extrême bonheur & 
à fon pouvoir auprès de Dieu il me fur 
dît en fonge : Demandez 5 demandez : & 
me confiant en cette parote jedemanday 
à Dieu vne chofe que je n'avois pû obte- 
nir ju(que8 alors : & dés le jour mefme 
elle me fut accordée. J ay aufli obtenu 
plufîeurs autres chc^ par Tinterceflion de 
te fcrviteur de Dieu tant pour moy que 
pour d'autres. 

Vn homme fpirîtuel & dévot qui eftoit 
accoutumé de demander confeil à Gré- 
goire Lopez defirant qu'il luy en donnaft 
encore après fa mort , il luy fut dit : Ne 
jugez point voftre prochain : & foycz 
plus modéré. Enfuite dequoy il m*a afluré 
que ce peu de paroles luy avoient extrê- 
mement profité. 

Plufieurs autres chofes femblables faîtes 
par noftre Seigneur en faveur de fon fer- 
viteur montrent quelle eft la gloire dont 
il Ta honoré depuis fa mort , pour faire 
connoiftre par des miracles quelle a efté 
fa fainteté. 
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Qjtel efloit V extérieur du bienheureux G re-» 
goire Lopez.^ & c]Hon ne pouvoit le voir 

fans le re/pe^ler. 

L'Ame d'vn homme jufte eft vnèchofe 
Cl admirable que des livres entiers ne 
fufïlroient pas pour dire quels en font touS 
les plis & les replis : mais peu de lignes 
peuvent reprefenter fon extérieur. 

Ce ferviteur de Dieu cftoit de fort 
belle taiUe & fi bien proportionné que 
l'on ne pouvoit remarquer aucun défaut 
en fbn corps* Mais il eftoit aflcz délicat., 
Ses cheveux eftoient chaftins & fa barbe de 
mefrae : il avoir le front affez grand & vn 
peu élevé ; les fourcils voûtez ; les oreilles 
petites ; les yeux noirs méfiez dVn peu de 
verd ; la veuë fî bonne qu il. lifoit la plu» 
petite lettre fans lunettes î quoy que de- 
puis avoir eu le pourpre il en prenoit quel* 
quefois pour voir de loin ; le nez plus 
grand que petit ; les lèvres petites & celle 
de delTous vn peu plus groffe ; les dents 
blanches & bien arrangées ; le vifage & 
ks mains vn peu bafanez à caufe de fou 
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abftinence, de fon oraifon , & de fa conti- 
nuelle mortification. Son extrême mode- 
ftie eftoit comme vn rayon de la beauté 
de (on ame qui donnoit tant de refpcâ 
pour luy à ceux qui le voyoient qu'ils le 
confideroient pluftoll comme vn homme 
venu du ciel que comme vne créature 
mortelle. 

C'eft vne chofe fans doute fort extraor- 
dinaire que de voir vn homme pauvre, 
feul, inconnu, mal veftu, toujours tefte 
nuë & manquant de tout, imprimer vn fi- 
graad refped à ceux qui l^approchoient 
qu'encore que ce fuffent des perfonnes> 
nourries dans le commerce du monde,, 
quelques-vns n ofoient luy parler. Il eft 
vray que la vertu & la fainteté fe /ont 
révérer par ceux mefmes qui ne les ont- 
pas, à caufe que le bien paroift toûjours^ 
bien , & que nos péchez eftant caufe que 
les grandes qualitcz font fi rares dans le- 
monde il n-y a pas fujet de s'étonner qu el- 
les donnent de TadmiratLon & du refped. 

Vn^ honnefte homme & de grande ver- 
tu vint voir ce ferviteur de Dieu pour luy 
communiquer vne affaire d'importance 
qui luy donnoit beaucoup de peine- & 
d'inquiétude : Se auiTirtoû qu'il, fut devant 
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luy il fe troubla de telle forte qu'il ne 
put luy dire vn feul mot. Comme il eftoit 
en cet eftat & que Grégoire Lopez attcn- 
doit qu'il luy reprefentaft fes befoins ils 
demeurèrent fans parler jufques à ce que 
Grégoire Lopez ayant levé la tefte & 
Tayant regardé au vifage durant quel- 
que temps qu'il employa fans doute à le 
recommander à Dieu , il le confola dans 
toutes fes peines, répondit à fes difficul- 
tez , & fatisfit à tout ce qu'il défi roi t de 
luy : ce qui augmenta encore fon étonne-^ 
ment ne pouvant comprendre comment 
fans luy avoir parlé il avoit ainfi connu 
tout ce qu'il avoit dans Telprit par la lu^ 
miere que l'oraifbn luy en avoit donnée* 
Il le raconta à vn gentilhomme plein 
de pieté avec qui il eftoit venu : & fur ce 
qu'il luy demanda quelle avoit cfté la 
caufe de- fon trouble il luy dit, que ç'a-^ 
voit eflé de voir vn homme fi vénérable^ 
fi mortifié , fi recueiUy en luy-mefme , & 
fi faint , & qu'il: ne pouvoir aflez admirer- 
que fans qu'il luy eut rien fait entendre 
du fu jet qui Tàmenoit il avoit connu tout 
ce qu'il avoit dans le cœur. 

Va jeune homme qui nîavoit pas en^ 
tore achevé fès émdes Je vint: voir fans. 
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que ce ferviteur de Dieu luy eut rien dit 
il fut faifi dVn€ telle crainte qu'il refolut 
dans ce moment de changer dévie. Il fut 
enfuite vn vertueux Pràlre , & durant 
cinq ans que Grégoire Loper vefcut de- 
puis y il albit fouvcnt le voir.. 

Le Maiftre-d*hoftel du Marquis de Sa- 
linas Vice-Roy de Mexico feftant allé vifi- 
ter de la part de fon maiftre , fa prefence 
k furprit de telle forte qu'il ne put luy 
parler , & dit en fortant de devant luv : 
Il y a grande différence entre parler à des 
hommes de Dieu ou à des hommes du 
monde, & je ne croyois pas qu'vn hom- 
me fuft capable de me mettre dans vn tel 
trouble. Peu de jours après il revint pour 
Juy faire vn autre melf^e. ïl me dit 
ce que c'eftoit , & je luy demanday 
s*il vouloit entrer pour le luy dire luy^ 
mefme. Il me répondit : Non pas s'il vous 
plaift. Car je ne fuis pas affez hardy pour 
cela. 

Pierre Bernard Cemero ayant entendu 
parler avec grande eftime de ùl faintetc 
il vint de la ville des Anges pour le voir 
avec vne grande honte d'ofcr paroiftre en 
£x prefence. Mais auffi-toft qu'il Iç vit il en 
eut vne jG grande joye qu'il ne put s*em- 

pefcher 
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pefcher de luy dire ce qui liiy eftoit arri- 
vé : à quoy le Saint répondit : Remerciez.-' 
en noftre Seigneur, Cette joye luv dura 
deux jours avec vn grand profit pour Ton 
a me. Il difoit qu'il penfoit avoir veu vn 
Apoftre, & que Dieu luy avoit donné en 
cette occafion des fentimens qu'il ne pou- 
voit exprimer. Il alTuroit auffi quela fe-- 
conde fois qu'il l'avoit veu il s eftoit trou- 
vé éclaircy de tous fes doutes fans qu'il 
les luy eufl expofez. Ce qui eftoit vne 
grâce comme je l'ay desja dit que Dieu 
faifoit à fon ferviteur. 
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De reflime (jn avaient de la fainteté de 
Grégoire Lopez. les Prélats t^ui vivaient 
de fin temps dans la nouvelle E/pagne, 

LEs vertus qui ont éclaté dans ce faint 
homme en vn degré héroïque ne 
l'ont pas feulement fait admirer par ceux 
qui l'ont connu & communiqué avec luy; 
mais auffi par ceux qui en ont entendu 
parler. Nous en rapporterons icy quelques 
témoignages ou pluftoft de véritables élo- 
ges des Prélats qui ont dépofé dans lei 
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informations juridiques qui fe font faites^ 
ou qui en ont témoigné leurs fentimcns 
parleurs lettres ,& je n'employeray pour 
cela que leurs propres paroles. Mais la 
principale approbation eft la voix publi- 
que de tous ces royaumes qui ne l'appel- 
lent point autrement que le Saint, tant 
chacun eftoit fortement perfuadé de fa 
fainteté. 

Eloge de Don Alploonfe de la Mota & 
Efcobar Evefque de Tlafcala. 

La première fois que je parlay àce fer- 
viteur de Dieu Grégoire Lopez de la 
vertu duquel j'avois desja beaucoup d'e- 
ftime 5 je conceus vne grande opinion de 
luy voyant fon extrême modeftie5fa cir- 
confpeftion dans fes paroles , & fon amour 
pour la pauvreté. Et plus je communi- 
quois avec luy plus mon cftime pour luy 
s'augmentoit. Car me paroifTant impofli- 
blede paffer cette vie fans aucun plaifîr; 
& voyant que ce ferviteur de Dieu n'en 
prenoit aucun dans toutes les chofes créées, 
il m eftoit facile de juger qu*il n*en trou- 
voit qu'avec Dieu dans l'oraifon. Je re- 
marquny que venant manger dans vnc 
chambre proche de la fienne , après avoir 
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J>arlé de chofes féricufes & édifiantes il 
retournoit dans la Tienne & n'en fortoic 
point que le lendemain pour venir difner: 
& cela me fit connoiftre qu'il y avoit quel- 
que chofe d'extraordinaire dans (on orai- 
fon , parce qu'il avoit au fortir de là vn 
vifage gay : ce qui me fit croire que fa 
manière d*oraifon eftoit celle que l'on 
nomme paflive , & que Ton pouvoir dire 
de luy ce que faint Deny s Areopagite dit 
de Hierothée Ton maîftre , qu'il eftoit dans 
vne oraifon paflive. Car il paroiflfoit eftre 
dans vn entier oubli des chofes créées, 
tant fbn ame eftoit occupée à jouir des 
richefles & des douceurs intérieures qu*clle 
recevoit de Dieu. Je ne pouvois trop ad- 
mirer ce grand amour pour la pauvreté 
dans lequel il excelloit, parce comme dit 
faint Grégoire, que plus on oublie & 
on méprife les chofes temporelles & " 
plus on joiiit avec abondance des fpiri- 
tuelles. Cette pauvreté le rendoit très- 
riche en égalité & fimplicité d'efprit félon 
ce que dit faint Paul : Levr profonde 
pauvreté a répandu fvec abondance les 
richejfes de leur chanté fincere. Car ce 
qu'il a efté fi extrêmement pauvre des 
chofes de la terre a fait qu'il seft trouve 

Hh V) 
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extrêmement riche par fon vnion avec 
Dieu & par la {implicite d'efjprit avec la- 
quelle il a toûjours agy vers luy. C*a 
efté de cette fource que font précédées 
les autres vertus qui ont tant éclaté en 
luy, particulièrement ce grand amour du 
prochain qui hiy faifôit juger bien de 
tout le monde , porter chacun à bien 
faire par de puiflTans raifonnemens & de 
faintes inftruftions , foufFrir avec patience 
ce que Ion difoit contre luy, compatir 
aux maux d'autruy , pratiquer les vertus 
avec vne grande prudence , & demeurer 
toûjours dans vne ii extrême retenue 
qu'il ne difoit vne feule parole inutile. Son 
ame eftant fi pure , fon entendement & fa 
volonté ne pouvoicnt pas ne le point cflre 
parce qu'ils en font^les deux yeux ; & 
elle eftoit fi agréable à Dieu qu'il fe re- 
gardoit en elle avec plaifir & y imprimoit 
fa divine reflemblance par les rayons de 
fâ grâce: de mefme que le folcil éclaire 
de fes rayons vn miroir tres-pur. C'eft ainfi 
que Grégoire Lopez voyoit Dieu avec 
l'œil de l'ame qui eft l'entendement en 
la manière quVné créature le peut voir 
en cette vie par des aâes dVne foy fur- 
naturclle & autres grâces que Dieu com- 
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munique à Tes crcaturcs. J ay compris que 
les aftcs de foy de ce faint homme eftoient 
fi élevez au defTus des ordinaires que Ton 
pouvoit en quelque manière leur donner 
le nom de vcuë , principalement lors 
qu'eftant joints à la lumière de la con- 
templation ils produifent enfemble ces 
aftes d'vne foy héroïque qui touchent 
prefque leur objet par vne efpece de veuë: 
& c'eftoit de ces deux fortes de lumières 
qu'il tiroit la grande connoifTance qu'il 
avoit des chofcs naturelles & furnaturcUcs* 
Or comme il recevoit de Ci extrêmes gra* 
ces de Dieu on peut juger combien cftoit 
grande la confiance qu'il avoit en fon in- 
finie bonté. Quand je l'allois vifiter à 
Sainte-Foy il me difoit lorsque je lequit- 
tois : le demeure icy M onfieurdans Sainte^ 
Toy en attendant me fainte veuë : ce 
qui montre la certitude qu'il en avoit. 
Il marchoit par des voycs incomparable- 
ment plus difficiles que celles dans les- 
quelles les autres fe donnent quelque re- 
pos pour foulager la nature, ce qu*il n*a 
jamais fait ou tres-rarement. Car au lieu 
de lafcher la bride à la fienne il luy don- 
noit des coups d'cfperon pour la faire 
avancer par des fentiers tres-étroits , âc 
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témoignoit par là qu*il la maiftrifoit. Je 
fis l'office à fes funérailles : & j*ay vn 
portrait de luy tres-reflemblant , & vn 
petit manteau qu*il portoit. Je tiens pour 
certain que noftrc Seigneur ma fait plu- 
fieurs grâces par fon interceflion & penfe 
pouvoir croire pieufement que ce fervi- 
teur de Dieu jouit de la gloire qu'il a 
méritée par fa grâce, & que fa mémoire 
doit eftre immortelle parmy les fidelles 
pour an donner des louanges à Dieu & 
cftre vn exemple illuftre dvne vie toute 
chreftienne. 

Eloge de Don Gonçatve de Salazjtr Re^ 
ligieux de t Ordre de S. ^Hguflin j 
Evefque de Tncatan. 

J'ay connu îe fèrviteur de Dieu Gre-i^ 
goire Lopez , & communiqué avec luy 
dans fa folitudc de Sainte-Foy durant le 
temps que j'eftois Prieur du Couvent de 
Capuluac en la vallée de Tovia diftant de 
quatre lieues de Sainte-Foy : & plufieurs 
années auparavant fa retraite en ce lieu-là 
J*avois entendu beaucoup parler de fa vie 
fainte & exemplaire que j'ay trouvé eftre 
telle dans le temps que je hiy pratiqué. 
Je lay vifité plulîeurs fois tant feul qu'en 
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la compagnie d'autres Religieux , & avec 
le refpcft & la vénération que meritoît la 
vie d'vn homme celefte. Car il paroiflbit 
eftre tel par fon filence , fa modcftie , 
fa gravité , fon humilité , & fon hon- 
nefteté qui neftoient pas ce fembloit 
d'vne créature mortelle. Ceux avec qui 
je Tallois voir & moy luy propofant 
quelquefois des difficultez touchant TE- 
criture fainte , il y répondoit fi précifé- 
ment & y donnoit des explications fi éle- 
vées que nous n'en demeurions pas feu- 
lement fatisfaits mais édifiez. Il ne parloit 
point fi on ne l'y engageoit par les deman- 
des qu'on luy faifoit : & fi on luy difoit 
des chofes inutiles ou qu on luy fift des 
demandes impertinentes il n'y répondoit 
point du tout : ce qui donnoit de la con- 
fufion à ceux qui le queftionnoient mal à 
propos 5 & m'en a donné quelquefois auffi. 
De la forte qu'il regardoit ceux avec qui 
il eftoit il fembloit qu'il leuft dans leur 
cœur : ce qui me donnoit vn fi grand 
refped pour luy que je m'imaginois eftre 
devant le Prophète Elie ouElifce , & n'o- 
fois luy parler lors que ma confcience me 
reprochoit la moindre choie , parce qu'il 
me fembloit quil voyoit comme dans va 
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miroir tout ce que penfoient les perfonnes 
qui luy parloient. Il en eft arrivé de mef- 
lïie à plufieurs qui le refpcdoient comme 
vn grand Saint : & dans vne ajBBiélion 
que j*eus layant prié de me recomman- 
der à Dieu parce que J'en a vois grand 
befoin il me répondit , que j'avôis dans 
le Monaftere de la Conception vne tante 
qui eftoit vne Sainte & qui avoit tant de 
charité pour moy que je n'avois point 
befoin de luy. Je n'ay jamais pu com- 
prendre comment il fçavoit que cette 
îainte Religieufe fuft ma tante & qu'elle 
euft tant de charité pour moy : mais je 
tiens pour certain que Dieu luy donnoit 
des lumières particulières comme on le 
voyoit par fes réponfes à des perfonnes 
tres-capables qui lalloient voir pour s'é- 
claircir de quelques difficultez de l'Ecri- 
ture fainte. Car il les expliquoit d*vne ma- 
nière fi admirable qu'ils s*en retournoient 
non feulement fatisfaits mais étonnez de 
voir qu'il leur ciraft fur cela le livre & le 
chapitre comme sal les euft eus prefens 
-devant les yeux : ce qui fait que Ton n a 
•pu douter que Dieu ne luy euft donné 
par miracle vne fcience infufe. Cela aparu"^ 
dans l'Apocalypîe dont il a expliqué le 
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fens littéral ; & j'en ay veu loriginal auffi- 
toft après qu'il l'eut achevée. Je le leus 
tout entier , & admiray de trouver à la 
marge tant de citations, de diverfcs cho- 
fes divines & humaines qu'il eftoit im- 
polTible que ce faint homme les euft écri- 
tes fi le Saint Efprit ne les luy avoit in- 
fpirées. La tradudion qu'il avoit faite du 
Latin en Efpagnol & l'explication du fens 
littéral me parurent auffi fi admirables 
que j employay toute la nuit à en tranf- 
crire huit chapitres , & le peu de temps 
pour lequel on me lavoit prcfté ne me 
permit pas d'en copier davantage. Je ne 
pouvois alTez m'étonner qu'il n'y euft pas 
•dans tout cet écnt vne feule rature , va 
feul mot effacé , vne feule lettre qui paf^ 
faft l'autre, vne feule faute : & enfin qu'fl 
fuftfi net, fi égal, -fi bien compaffé & fi 
bien peint qu'il fembloit qu'vn Ange Teuft 
écrit. Je portay avec moy comme vn grand 
trefor ces huit chapitres lors que je m*en 
allay en Efpagne en l'année 1603. pour 
Jes affaires de mon Ordre & pour eftre 
Definiteur au Chapitre gênerai qui fe te- 
noit à Rome. Je parlay au Pere Maiftre 
*Auguftin Antolincz Religieux de l'Ordre 
de S. Auguftin , premier Profeffeur en 
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rVniverfité de Salamanque de la vie fî 
fainte du Bienheureux Grégoire Lopez , 
& luy ayant prefté ces huit chapitres 
pour les lire je n*ay jamais pu les retirer 
d'entre fes mains ôc les ay ainfi perdus* 
Le Perc Lofa m'a dit qu'il n'avoit point 
fait de minute de cet écrit, ny employé 
aucun livre pour y travailler , n'ayant au- 
tre chofe pour cela que du papier & de 
Pancre qu'il luy avoit demandez pour l'é- 
crire. Ce qui montre qu*il luy avoit efté 
infpiré par le faint Efprit. Noftrc Seigneur 
permit qu'en Tannée i6ij. lorsque jefai- 
îbis ma vifite en la province de Tabafco 
vne convcrfation me donna fujet de par- 
ler de Grégoire Lopez & delà perte que 
j'avois faite. Surquoy le Licentié Juan de 
Vera Zapata me dit qu'il avoit entre fes 
mains vn écrit fur TApocalypfe qu'il 
croyoît eftrc celuy-Ià parce qu'il s'eftoit 
trouvé dans vne calfette que le Pere Gene- 
ral de la Mercy avoit laiffée en mourant. 
Il me le donna , & je reconnus autant 
qu'il m'en pouvoit fouvenir que c'eftoit 
le mefme que j'avois copié. le l'ay en mon 
pouvoir & en ay beaucoup de joye & de 
confolation , parce que tout ce que j'ay 
veu , reconnu , & entendu dire du venera- 
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ble Grégoire Lopez me le fait confiderer 
comme vn grand Saint dont Dieu a mis 
l'amc dans vn éternel repos pour eftre le 
proteâ:eur de la nouvelle Efpagne. 

Eloge de Don Inun de Boorques Evefquc 

Entre les perfonnes qui ont le plus com- 
muniqué avec le ferviteur de Dieu Gré- 
goire Lopez eftoit lePcre Gabriel de Rioja 
Religieux déchaufle de Tordre de faint 
François & le Pere Diego de Aragon de 
Tordre de S. Dominique tous deux per- 
fonnes de grande vertu & de grand fça- 
voir. Ils ont affuré en ma prefence que 
toutes les fois quMs conferoient avec ce 
ferviteur de Dieu Grégoire Lopez ils ac- 
queroient par luy de nouvelles connoif- 
fances des myfteres de la vie fpirituelle , 
& admiroient à quelle fublime contem- 
plation Dieu Tavoit élevé : car il vivoit 
dans vne continuelle abftradion de toutes 
les créatures , vne continuelle prefence de 
Dieu, & vne continuelle vnion avec luy> • 
en forte qu'ils le regardoient comme vn 
prodige de fainteté , & que les perfonnes 
les plus (pirituelles qui fulTent alors dans 
Mexico ne leur paroiffoicnt en comparai- 
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fon de luy que des enfans, tant fa vie 
eftoit héroïque & accompagnée de toutes 
les vertus que le S. Efprit communique 
aux plus parfaits. Car il avoit vne pro- 
fonde humilité , vn ardent amour de Dieu 
& du prochain, vne douceur incroyable , 
& fa pénitence eftoit continuelle. Il avoit 
aufli le don de prophétie , lifoit toute vne 
page en jettant feulement les yeux deflfus ; 
& en moins dVne heure tout vn gros li- 
vre comme auroit pû faire vn Ange. l'ay 
eu entre mes mains vne explication qu'il 
avoit faite de TApocalypfe en caftillan , 
Il catholique & fi dofte qu'il paroift clai- 
rement que la doârine qu'elle contient 
luy a efté enfeignée par le S. Efprit veu 
•la difficulté des myfteres dont il eft par- 
lé dans ce faint livre , Joint à ce qu'il n'a- 
voit jamais étudié & au refpeft que tous 
ceux généralement qui l'ont connu ont eu 
pour luy en difant tout d'vne voix que 
c'eftoit vn Saint : En quoy je fuis de leur 
fentimcnt parce que fa fainteté me paroift 
contribuer à Thonneur & à Ja gloire de 
Dieu qui fait de tels prodiges fur la terre 
pour augmenter Je nombre des bien- 
heureux. 
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Eloge de Don Inan de Za'pata & de San-' 
doval Evefque de la vîlte royale 

de Chiapa* 

le n'ay ni veu ni connu le ferviteur 
de Dieu Grégoire Lopez: mais j'ay veu 
& connu plufieurs perfonnes de grand 
fçavoir & pieté qui l'ont veu & connu , 
& tous m'ont témoigné avoir vne telle 
opinion de fa fainteté & de fa manière de 
vivre qu*i!s ne parloient qu'avec admira- 
tion dVnc chofe (i extraordinaire : car il 
avoit pafle plufieurs années dans la folitu- 
de & depuis dans vn continuel recueille- 
ment : & dans l'vn & lautre de ces deux 
temps avec vne perfeverance & vne vnî- 
formité de vie merveilleufe. Chacun ju- 
geoit que Dieu luy avoit communiqué 
ces vertus en vn degré fi fingulier & fi 
éminent qu'il n'agiflbit point en cela par 
imitation ^ tant la voye dans laquelle il 
marchoit eftoit extraordinaire & fi parfaite 
qu'elle eftoit de beaucoup fuperieure à la 
commune obfcrvation de la loy de Dieu 
& des confeils de l'Evangile. Ils difoicnt 
que fa foy eftoit fi vive que l'obfcurité 
desmyfteres les plus difficiles & les plus ca- 
chez de noftre religion tels que font ceux 
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de la grâce 5 de la tres-fainte Trinité, & de 
noftre Rédemption luy paroiflbit vne cho- 
fe claire &virible par la particulière com- 
munication qu'il avoit avec Dieu & par 
les fingulieres & intérieures illuminations 
qu'il en recevoir. Son efperance eftoit aulïi 
ferme & auffi aflurée que s'il eut déjà efté 
en poirefTion de ce qu elle luy promettoit , 
tant il eftoit fortement attaché à cet objet 
& en parloir avec certitude. Son amour 
pour Dieu eftoit fi merveilleux qu'il eftoît 
dans vne continuelle oraifon & necefToit 
jamais d'eftrc aduellcmcnt en fa prefcnce, 
toutes les chofes de la terre eftant à fbn 
égard comme fi elles n'eu{fent point efté , 
&: voyant comme à fes pieds celles qu'on 
cftime le plus telles que font les biens , les 
honneurs , & les plaifirs. Quoy qu'il fuft 
honoré des principaux du royaume & re- 
cherché des plus fçavans & des plus habi- 
les il ne s'en éleva jamais , ny ne témoi- 
gna fçavoir quelque chofe , ny de s'eftre 
étudié à bien parler , n'y d'avoir appris 
de Latin. Il neparloit jamais fi on nel'in- 
terrogeoit : mais quand il y eftoit oblige 
rien n'eftoit plus folide ny plus élevé que 
fes réponfes. Il eftoit comme faint Fran- 
çois va fujct d'étonnement aux f^avans. 
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Les plus vertueux le reconnoiflant pour 
beaucoup fuperieur à eux il fe regardok 
toujours comme eftant leur difciple, & 
ne difoit à chacun que ce qui pouvoit luy 
fcrvir, ce quieftoit en luy vne venu (m-^ 
guliere & dont tout le monde le loîioit. 
Son amour pour le prochain & fon defir 
de procurer fon bien fpirituel alloit au de- 
là de ce qu'on fe peut imaginer. Et il ne 
refufâ jamais fon afliftance à nul de ceux 
qui avoient befoin de luy. Il s'efforçoit 
de perfuader à chacun cet amour du pro- 
chain , & difoit comme S. lean que tout 
confiftoit en cela. Il témoigna dans toute 
fa conduite d avoir toutes les vertus que 
celle-là enferme, & plus on communf- 
quoit avec luy plus on eftoit perfuadé de 
fa faintetéfans que jamais aucun de ceux 
qui Font connu en ait douté, & non pas 
mefme ceux qui auroient pû en concevoir 
du foupçon par l'émulation dVne vertu Ôc 
dVne conduite fi extraordinaire. Tous au 
contraire demeuroient d'accord que fa vie 
eftoit admirable en tout & vn prodige de 
lainteté. On ne l'a jamais veu émeu quel- 
que fujet qu'il en eut , ny troublé des per-» 
fecutions qu'il a foufFertes quelque gran- 
des & malicieufes quelles ayentefté, & 
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quoy qu elles ayent donné fujet à l'Ar- 
che \^efque Don Pedro de Moya & Con- 
treras de faire informer de fa vie. Il fe 
conduifoit dans ces occafions avec tant de 
fagcife & de prudence que cet examen de 
fes actions n'eftoit quVn fujet de confu- 
fion à fes ennemis. Ûégalité delbn efprit 
dans tous les temps eftoit vne marque de 
fon éminente vertu & faifoit voir qu'elle 
tiroit fon origine du ciel où eftoit toute 
fa converfation ; mais ce que tous admi- 
roient le plus en luy eftoit fon filence & 
fa modération dans *{es paroles. Elles 
eftoient comme autant d'oracles tant elles 
eftoient brèves & pleines de fens & de fa- 
gelTe : ce qui montroit que la fageffe infi- 
nie de Dieu eftoit l'école dans laquelle il 
eftoit inftruit. l'ay entendu dire au Pere 
Don Pedro de Agurto depuis Evefque de 
Cibu que c'eftoit en luy vne fcience infu- 
fe que plufieurs quoy que faints & fça- 
vans n'ont pas receuë, & qu'il avoit vcu' 
vn écrit fait par luy fur TApocalypfe qui 
eftoit dVne érudition plus qu'humaine* 
l'ay entendu dire aufli d'autres chofes 
merveilleufes de ce faint homme 5 & en- 
tre autres que ceux qui Talloient voir en 
revenoient toujours plus inftruits , plus^ 

touchez 
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touchez de Pamour de Dieu & avec vii 
plus grand defir de le fervir. Le Dodeur 
Louis de Villeneuve Zapata mon oncle 
îiomme de grande vertu , de grand efprit 
& de grand fçavoir qui connoiffoit fort 
ce grand ferviteur de Dieu m'a dit , que 
-fa vertu & fa faintetë eftoicnt tout-à-fait 
extraordinaires, & que l'allant fouvent 
voir àFainte-Foy il luyparoifloit vn An- 
ge par la pureté de fa vie , fbn honneftete, 
fa modeftie, & fa circonfpeélion dansfes 
paroles, ne luyen ayant jamais entendu 
dire vne feule inutile & qui ne fut pleine 
de quelque inftruftion chreflienne , Ton 
continuel recueillement , fon abftrdélioa 
de toutes les chofes de la terre , fon atten- 
tion à celles du ciel , fa tempérance dans 
le manger, Tégalité de fon efprit tant dans 
fes adions que fcs foufFances, & fon hu- 
meur toû jours égale foit en la profperité 
ou l'adverfité. Que fouvent il luy paroil^ 
foit qu'il connoilToit (es penfées parce qu'il 
ne répondoit pas feulement à ce qu il luy 
difoit 5 mais à ce qu'il ne luy avoit pas en- 
core dit & à ce qu'il luy vouloit dire. 

Toutes ces chofes m'avoiènt donné tant 
de refpeâ: & de vénération pour ce grand 
ferviteur de Dieu qu'en l'année i593* 

li 
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palTant vn foir par Saintc-Foy je m*arre*- 
Itay dans l'hoTpital de ce bourg-là , parce 
qu'encore que jedefirafïe extrêmement de 
voir ce faint homme & de pafler quelques 
heures avec luy , je craignis que dans va 
eftat aufli parfait que celuy où Dieu Ta- 
voit mis y il ne connuft mes extrêmes im- 
perfeâions , & qu ainfi j'eufle la confuj- 
fion de voir quVn feculier fift honte à 
tant d'Ecclefiaftiques & puft me repren- 
dre de ce que je m'aquitte fi mal de mes 
obligations* Tellement qu'encore que ce 
ne fut que par humilité & par le refpedt 
que j*avoispour luy que je meprivay de 
la fatisfadion de le voir , j'y ay depuis eu 
vn grand regret fçacliant l'avantagée qu'en- 
retiroicnt ceux qui communiquoicnt avec 
luy & ce que j'y ay perdu pour y avoir 
manqué* Ainfi voyant dans quelle répu- 
tation de fainteté il eft dans toute la nou- 
velle Efpagne qui garde religieufemcnt fes 
reliques ^..& ne doutant point qu'après 
avoir mené fur la terre vne vie celcfl:e il 
^ ne jouiffe maintenant de la gloire dans 
le ciel 5 je fouhaite de tout mon coeur (a 
canonifation , & fupplie tres-humblement 
le fouverain Pontife de la vouloir accor- 
der pour la gloii'e de Dieu, l'édification 
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de ceux qui le fervent , & lafFcrinifle- 
ment dans la foy des nouveaux convertis 
de ce nouveau monde. 

Lettre de Dom Dominique de Vlloa Evef- 
que de Mechoacan au Pere Lofa. 

Depuis que je fuis arrivé en ce pays rien 
ne m'a donné plus de joye que l'hiftoire 
de la vie de S. Grégoire Lopco^ que vous 
m'avez envoyée : & rien ne irie peut eftre 
plus précieux tant j'y trouve de cho^es 
admirables & vtiles pour le falut. Vous 
ne pouviez plus dignement vous occuper 
qu'à écrire ce que vous fçavez de ce faint 
homme. Car encore qu il y ait cinquante 
ans que j'étudie & que j'aye leu plufieurs 
livres , nul autre ne m'a tant touché ny 
fait vne plus forte impreffion fur mon 
elprit. Afliftez-moy s'il vous plaift par 
vos prières : Vous ne fçauriez me les refu* 
fer puis que vous fçavez que je vous efti- 
me & vous aime plus que je ne vous k 
puis dire* 
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Lettre de Dom Pedro de Agurto Religieux 
de V Ordre de faint AHguHin Evefquc 
de Cibn au rnefme F ère Lofa. 

Vous m'avez fait yn extrême plaifir de 
m'envoyer la vie du faint & Bienheureux 
Cregoire Lopez. Et vous avez beaucoup 
mérité en l'écrivant. Car cette hiftoire fait 
honte à tout ce que nous fommes de Re- 
^i^ieux voyant que des feculiers nousfur- 
paflent tellement en vertu que l'on peut 
fous vn habit feculier mener vne vie fera* 
phique , & que les perfonnes qui vivent 
dans le ficelé ofent efperer par vn tel exem- 
ple qu*avec Taffiftance de Dieu ils pour- 
ront devenir faints s'ils entrent dans les 
difpofitions neceflaires pour cela & qu'ain- 
il on ne f^auroit trop lire cette vie & 
trop la rendre publique. J'ay extrêmement 
aimé ce faint homme. Que fi j'ay difcon- 
tinué de le voir & de communiquer avec 
luy ç'a efté parce que ne parlant point 
fi on ne l'interrogcoit & portant la qua- 
lité de Maiftre quoy que je deufTe paflTer 
pour fon difciple & apprendre beaucoup 
de luy , les queftions que je luy aurois 
faites & mes entretiens avec luy auroient 
pu palfer pour impertinens quoy qu'il 
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n^en euftpas jugé de la forte tant il eftoît 
humble. Ainfi j*ay perdu beaucoup d'oc- 
cafions de le voir mais fans rien diminuer 
de mon eftimc pour luy. Je n'ay Jamais 
veu dans aucune perfonne fpirituelle vn 
^ extérieur fi bien réglé & qui m ait tant 
touché 5 parce que c'eftoit vne marque 
xjue la fageffe de Dieu , fon amour , fa 
crainte , & vne abondance <l'autres gra- 
ces habitoient dans fon ame. Qiie noflrè 
Seigneur foit beny en toutes chofes &c 
vous confcrvc pour fon (èrvice. 

Lettre du Pere Rodriaue de Cahreda 
Provincial des Jefuites au mefme 

Pere Lofa. 

J ay leu avec grande attention le livre 
que vous avez fait de la vie du faint & 
vénérable Grégoire Lopez ; & vous ver- 
rez le jugement que j'en ay porté pour 
fatisfaire a ce que la royale audiance m'a- 
voit ordonné. J'aurois pu en dire beaucoup 
davantage; mais j*ay voulu demeurer dans 
la breveté que demandent fcmblablesavis* 
J'ajouteray icy deux chofes pour voftrc 
confolation & la mienne : L*vne que j'ay 
extrêmement remercie Dieu de m'a voir 
fait tomber ce Livre entre les mains , puis 
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qu encore que mes grandes ocupations ne 
m'ayent pas permis de le lire avec autant 
de loifir que je Taurois defiré , il n'a pas 
laifle de me tant toucher & de rechauf^ 
fer de telle forte ma tiédeur , que quand 
je ne verrois point d'autres marques des 
grâces que Dieu a faites à cet homme ad- 
mirable celle-là fuffiroit pour m'en perfua- 
der puis que la feule lefture de fa vie a 
produit cet effet en moy. 

L'autre raifon qui eft vne fuite de la 
première eft le regret que j'ay de n*efl:re 
pas venu en la nouvelle Efpagne durant la 
vie de ce grand ferviteur de Dieu pour 
communiquer avec luy & profiter de fon 
merveilleux exemple & de fes admirables 
réponfes. Ma confolation eft de ne pou- 
voir douter qu'il ne vive au ciel dans vn 
grand degré de gloire , & que delà il en- 
tend & entendra toujours la prière que 
j*ay commencé de luy faire & que je 
continueray toute ma vie d'intercéder 
pour moy auprès de noftre Seigneur dont 
j'efpere de recevoir par fon moyen beau- 
coup de grâces. Je prie fa divine Majefte 
de vous conferver. 

De Mexico le i?. Novembre 1612^ 
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Z(?//r^ du Pere Pierre de OrtigozA lefuite 
& Doyen de la Faculté de Théologie 
de M exico 3 & qui en a ejté PrQfef- 
feur durant quarante ans. 

Ce ma efté vne grande joye de voir 
)aroiftrc au jour la vie admirable de no- 
tre bon Grégoire Lopez , neftant pas 
jufte qu vne fi grande lumière demeuraft 
cachée. J'en puis parler comme témoin 
oculaire par la communication que j'ay 
eue avec luy durant plufieurs années fans 
avoir jamais rien veu en luy qui ne fuft 
digne d*admiration & de refpeâ: , & des 
marques dVne véritable fainteté. Car laif- 
fant à part les lumières divines qui relui- 
fbient en luy comme dans vn pur miroir 
fans cflre offufquées par aucun des foins 
delà terre, & cette intelligence de TEcri^ 
ture fainte fi parfaite & fi pure quç 
Dieu luy avoit communiquée, dont j'ay 
fait Tcxpcrience en plufieurs occafions, j'ay 
reconnu en luy trois chofes qui au juge* 
ment des Saints font des marques certai»- 
nés dVne folide vertu & d vne fainteto 
chreftienne* 

La première eft cette cîrconfpedioa 
dans (es paroles & dans tous fes entreticnsu 
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Car faint laques difant que celuy qiti ne 
fait point de fautes en parlât efl vn hom- 
me parfait je puis dire avec tous ceux qui 
ont traité avec Grégoire que c'cftoît vn 
homme parfait , puis que nous n'avons 
jamais remarqué la moindre chofe a re- 
prendre dans fes paroles, ny qu'il en ait dit 
vne feule inutile ou au defavantage d'au- 
truy : Elles eftoient toutes au contraire 
Il fages & fi modérées parce qu'il n'avoit 
en veuë que le fervice de Dieu que cha- 
cun en eftoit édifié. 

La féconde remarque que j'ày faite 
eftoit vne fi grande pauvreté & vn fi 
grand dépouillement de toutes chofes que 
non feulement 'il les a voit abandonnées, 
mais avoit renoncé au dcfir de les poffe- 
der. Et Ton peut juger par-là que fa 
charité eftoit parfaite félon ces paroles de 
5, S. Auguftin : La diminution de la eu- 
3, pidité eft l'augmentation de la charité. 
Et cette charité eft parfaite lors qu'il ne 
refte plus du tout de cupidité. Auffi 
J E s v s-C H R I s T a dit dans TEvangile : 
Si voHS vohUzs ejlre parfait ^vendez, tout ce 
que vous avez. & fmvezj-moy. 

La troifiéme chofe que j'ay remarquée 
«n luy a eftc reftenduë -d^ (a charité & 

fa 
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fa manière d'agir avec tout le monde, en 
s'accommodant à l'eftat & à la condition 
de chacun , & en procurant que tous fe 
perfeélionnafTcnt dans le fervice de Dieu 
félon leur vocation & la fin à laquelle 
il les a appeliez, louant & approuvant tous 
les eftats receus dans TEglife quoy que 
difFerens du fien , fans vouloir jamais fe 
mefler d'inftruire pei'fonne & ne répon- 
dant qu'à ce qu'on luy dcmandoit. En 
quoy il témoignioit bien qu'il ne reclier- 
choit que la gloire de Dieu & non pas 
la fienne. 

Enfin puis que Dieu nous l'a propofé 
pour exemple comme l'vn de ces illuftres 
Conquerans qui ravi{rent le ciel , & que 
tous <:qux qui ont traité avèc luy avec de- 
fir d'en profiter, oni^tiré de fi grands avan- 
tages de fes avis , il a efté très à propos 
d'imprimer vne vie fi fainte & de la ren- 
dre publique , afin q^e ceux qui la liront 
en profitent comme on le doit efperer ce 
la bonté de Dieu qui après l'avoir ap- 
pellé à fon fervice Ta conduits: afliftéjuf- 
ques à la fin. 

Pedro de Ortigosa. 
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De quelques miracles que Dieu a faits par 
Us Reliques du bienheureux Grégoire 

Lofez.. 

Dieu ne fe contente pas d'ordinaire 
de rendre ceux qu'il regarde com- 
me fcs amis illuftres feulement dans le 
ciel qui efl: leur véritable patrie où ils 
vivent éternellement , mais il rend auflî 
leur mémoire illuflre fur la terre , afin de 
les honorer après leur mort comme ils 
Font honoré durant leur vie^ en faifant 
voir par des miracles la fainteté de leurs 
adlions. Or comme Grégoire Lopez a efté 
de ce nombre fa divine bonté a fait par 
luytantde miracles que fi l*on avoit pris 
foin de les écrire je pourrois en rapporter 
vn tres-grand nombre : mais j'efpere que 
Dieu continuera toujours d en faire pour 
fa gloire & pour celle de fon ferviteur. Je 
pai-leray donc de quelques-vns les plurve- 
rifiez & les plus certains. 

Le jour mefme de fon enterrement vnc 
Indienne des plus confidernbles &: femme 
de Raphaël de Alvino Gouverneur de 
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cebourgeftropiéed'vn bras &quiy fouf- 
froit de grandes douleurs , ayant touché 
de fa main celle du bienheureux Grégoire 
Lopez & l'ayant baifée , elle fe trouva 
entièrement guérie & remercia Dieu de la 
grâce qu'il luy avoit faite par fon femteur. 
Quatre jours après la mort de ce faint 
vne fille de cinq ou fix ans ayant 
tant mangé Je terre qu'elle tomba peril- 
Icufement malade par de grandes opila- 
tions , enfleures de ventre , vne violente 
fièvre , & des battcmens de tefte & de 
cœur , elle dit à Madame Marie de Ve- 
kfco qui eftoit vne perfonne de grande 
naiffance & encore plus illuftre parla pieté 
& par fa retraite dans Noftre-Damc delà 
Conception de Mexico : Ma mere afin 
que Dieu ne me fafle point mourir je 
vous prie de me mettre la ceinture de 
S. Grégoire Lopez que l'on vous a don- 
née » & il me guérira. Cette Dame la luy 
n^ it&Ja lailTa avec vne grande fièvre qui 
dura toute la nuit : Le lendemain cette 
Dame allant à Matines fut voir comment 
fe portoit cet enfant & la trouvant fans 
fièvre elle luy demanda comment elle fe 
portoit : Fort bien luy répondit-elle. Car 
voftrc Saint m'a guérie. 

Kk ij 
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Vne autre des principales Dames de 
Mexico ayant vne fî violente douleur de 
tefte qu elle couroit fortune de perdre 
Tcfprit 5 & tous les remèdes qu'on luy 
faifoit eftant inutiles on luy mit fur la 
tefte vn morceau de l'habit de Grégoire 
Lopez que l'on gardoitdans cette maifon 
avec vne grande dévotion. Aufïi-toft elle 
s'endormit & fe trouva à fon réveil par- 
faitement guérie. 

Vn enfant de trois mois fils vnîque dVn 
lies principaux de Mexico ayant vne tres- 
grande fièvre &ne pouvant teter ny dor- 
mir, vne fervante s'avifa d'avoir recours 
à vne relique du bienheureux Grégoire 
Lopez que Ton a voit dans cette maifon: 
on la luy mit fur la tefte : il s'endormit 
& peu d'heures après il fut guéri. 

Dans la mefme ville de Mexico vn 
Preftre nommé Gabriel d'Ayrolo ayant 
vne fi grande douleur de dents qy'il y 
avoit trois jours & trois nuits qu'il ne 
pouvoit fermer l'œil & ayant le vifage tout 
enflé, fa mère mit fur fa joue vn morceau 
de l'habit de Grégoire Lopez , & à Tin- 
ftant il s'endormit & fe trouva à fon réveil 
entièrement guéri. 

L'efclaved'vn Gentilhomme fort eftimé 
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dans ce royaume s'eftant trouvé frapé 
tout d'vn coup d'vn mal fi violent qu'on 
le croyoit mort y vne Dame qui eftoit prc- 
fente envoya quérir vn morceau que je 
luy avois donné de la chcmife dans la- 
quelle Grégoire Lopez eftoit mort , on 
le luy mit fur le front , & dans le moment 
il recouvra fa fanté ne luy eftant refté 
quVne grande laflirude. 

En la ville des Anges vne Dame de 
qualité eftant malade à l'extrémité dVne 
rougeole oui luy eftoit venue lors qu'elle 
eftoit prefte dacoucher , & fon enfant 
eftant mort dans fon ventre , fon mary 
dans vn tel péril pria vn Frère des Conva- 
lefcens nommé Jean Valle j ode l'aller voir. 
Il y fut & porta avec luy vn morceau de 
l'habit de Grégoire Lopez qu'il mit àfen- 
tour du cou de la malade* & luy dit: 
Madame confiez- vous en Dieu , & efpe- 
rez que par Imterceflion de Grégoire 
Lopez fon ferviteur dont voicy .vne reli- 
que que je vous apporte vous recouvrerez 
la fànté. Ces paroles furent fui vies de l'ef- 
fet : car elle guérit aufTi-toft. 
i "Dans la mefmé ville ce mefme Frère 
appliqua la mefme relique à vne femme 
malade de fi horribles douleun de teftc 

' Kk iiy 
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qu'elle ne faifoit jour & nuit que crier y 
Se luy dit d'avoir vne grande confiance 
que Dieu la gueriroit par les mérites de 
fon ferviteur Grégoire Lopez : & cela arri- 
va ainfi dont elle luy rendit grâces & eut 
toûjours depuis vne grande dévotion pour 
luy dont rinterceflion Tavoit délivrée dVn 
fi grand mal. 

Dans la ville deTlafcala vn jeune hom- 
me affligé de la lèpre après avoir inutile- 
ment vfé de divers remèdes & beaucoup 
dcpcnfé pour guérir de cette cruelle ma- 
Jadie, vn Frère des Convalefcens mit à 
f entour de fon cou vn morceau de l'hâ- 
bit de Grégoire Lopez en luy difant de 
le prendre pour interceflTeur auprès de Dieu 
avec vne grande confiance qu'il obtien- 
droit fa guerifon : & huit jours après il 
fe trouva dans vne parfaite fanté , & pu- 
blia ce miracle avec vn grand reffentimeut 
des merveilles que Dieu faifoit par fon 
ferviteur. 

Dans vn bourg de ce royaume nommé' 
Hivalapa il y avoit feize mois que Don 
Juan Valdivieffo Turfios eftoit tourmen- 
té dVnc cruelle colique & dVne rétention 
dVrine fans avoir durant tout ce temps au- 
cun repos ny jour ny riuît, maïs principale- 
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ment durant les derniers vingt jours que 
fes douleurs eftoient continuelles & fi gran- 
des qu'elles le faifoient tomber en foi- 
bleflTe. La femme du premier Magiftrat 
de cette province le voyant en cet eftat 
luy dit qu'elle avoit veu chez elle des 
effets merveilleux de la dévotion que l'on 
y avoit pour Grégoire Lopez > & que s'il 
le prenoit pour interceffeur auprès de Dieu 
elle nedoutoit point qu'il ne recouvraft fa 
fanté. Le malade y eut confiance & appli- 
quant vn morceau de la chemife de Gré- 
goire Lopez à l'endroit où il fentoit le 
plus de douleur il fit auffi-toft après vne 
pierre de la groffeur d Vn pignon , fe trou- 
va entièrement foulage de fes douleurs , 
& ne s'en fentit plus depuis. Ainfi ne pou- 
vant douter qu'il n'euft receu cette grâce 
de Dieu par l'interceflîon de Grégoire 
Lopez il eut toû jours depuis vne grande 
dévotion pour luy. 

Vn Frère des Convalefcens nommé 
Alphonfe de la Fuente eftoit depuis fix 
ans prefque toûjours malade dans Thofi 
pitaldeGuaftepec& avoit les jambes plei- 
nes d'vlceres. Le Frère qui avoit l'intendan- 
ce de l'hofpital voyant que l'on n'y pou- 

voit apporter de remède &qu il luy eftoit 
i A ^ ^ .... 

K.K ni) 
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venu outre cela vne tumeur fur le front 
grofle comme vn oeuf & vne autre vn 
peu moindre à la cheville du pied toutes 
deux fort douloureufes , il le fit porter à 
rhofintal de PIfle de S. Jean de Vlva efpe- 
rant que ce climat eftant plus chaud il y 
recouvreroit fa fanté : mais il arriva le 
contraire parce que Thumidité de la mer 
& le vent du nort le firent extrêmement 
empirer. Cela ayant affligé ce Frère & (h 
recommandant à Dieu & à fes Saints , il 
pria inftamment Grégoire Lopcz d'inter- 
céder pour luy afin d'obtenir faguerifon, 
& fe fouvenant de quelques reliques de 
ce grand ferviteur de Dieu qu'on luy 
avoit données à Guaftepec il en mit les vues 
fur fa tefte par delTous foii bonnet , les au- 
tres à fcs jambes qu'il envelopa avec des 
bandes, Jetta dans la mer tous les empla- 
ftres que Pon y mettoit , & trois ou qua- , 
tre jours après il fut entièrement guery 
de tous fes maux fans qu'ils foient jamais 
revenus depuis : ce qui fit voir clairement 
ce que peut auprès de Dieu TintercelTion 
de ce faint homme. 

Anne de Mendoza femme de Pedro 
Gonçales de Caftro Intendant de l'iTOfpi- 
tal de (àint Lazare de Mexico qui avoit 
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depuis fept ans vne fi grande fluxion fur 
les yeux fort douloureufe que les remè- 
des ne faifoient que Taugmenter au lieu 
de la diminuer ; ayant fujet de craindre 
de devenir aveugle , elle pria fon mary de 
la mener à Sainte-Foy fur le tombeau de 
Grégoire Lopez pour qui elle avoit vne 
grande dévotion : elle y fut , fe recom- 
manda à luy ^n répandant quantité de 
larmes , & y demeura deux jours. LePere 
Lofa ayant compaffion d'elle luy mit fur 
la tefte le chapeau de Grégoire Lopez & 
IVn de (es fouliers fur les yeux : & deux 
ou trois jours après fon retour chez elle 
elle fe trouva entièrement guérie. Il y 
avoit déjà huit ans que cela s*eftoit paiTé 
lors^ qu'elle en fît fà depofition avec fer- 
ment , & dit qu*auffitoft qu'on luy eut mis 
ce chapeau fur fa tefte & fait baifer ce fou- 
lier elle fe fentit fort foulagée, & qu'elle 
n'a voit jamais eu depuis aucun mal aux 
yeux. 

Leonor de Ayrolo Sœur de la fufdite 
Dame de Mcndoza ayant vn fi grand mai 
d'oreille qu'elle ne pouvoit durer & n*y 
trouvant point de remède , elle fe fit 
mettre dans l'oreille vn petit mofceau de 
h chemifc de Grégoire Lopez^ & fut guérie 
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à rinftant mcfme fans que ce mal revinft 
plus* 

Il fe fit plufieurs guerifons dans la fa- 
mille de Jean Bernard Ccrnero habitant 
de la ville des Anges qui avoit vne grande 
dévotion à Grégoire Lopez : & cela avec 
vn morceau de fa chemife que le Pere Lofa 
luy avoit donné. La première de ces gue- 
rifons fut en la perfonne de Juan Rodri- 
guez Flores fon fils âgé de huit ans. Il 
avoit tout enfemble trois maladies , la 
rougeole, la petite vérole, & la dy fente- 
rie , & la langue fi enflée qu'il ne pou- 
voit rien avaler. Jean Ferez de Galvez 
Médecin ayant dit à fon pere qu'il n'a- 
voit veu perfonne en cet eftat en revenir; 
& ainfi n'efperant plus rien; des remèdes 
humains , il luy mit fur la -tefte vn mor- 
ceau de la chemife de Grégoire Lopez# 
L'enfant fe fentit foulagé à l'heure mefme, 
& peu de jours après il. fut entièrement 
guery. 

Marie de Jefus femme dudit Jean Ber- 
nard ayant vn tres-grand mal de tefte qui 
ne luy donnoit point de relafche fon mary 
luy mit fur la tefte ce morceau de cette 
chemifé , & le lendemain au matin elle fe 
trouva guérie. 
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Augulline de ^Incarnation fille dudit 
Jean Bernard ayant vn fi grand mal de tefte 
& d'yeux qu'il luy fcmbloit que fa tetle 
fe fendoit , on luy mit ce morceau de che- 
mifèYur la tefte, elle implora lafliftance 
d« Grégoire Lopez : & tous fes maux fe 
pafferent à l'inftant. 

La mefme chofe arriva à Tvne de fes 
fœurs qui fouffroit vne grande douleur 
de foye* 

• Peu de temps après la mort de Gré- 
goire Lopez Marie Andréa femme de 
Melchior Garda de Acubaya eftant de- 
puis plus de quinze ans malade d'vn flux 
de fang touchée par l'exemple du miracle 
arrivé en la perfonne de cette Indienne 
femme du Gouverneur de Sainte-Foy qui 
eftant eftropiée dVn bras en avoit efté 
guérie le jour des funérailles de Grégoire 
Lopez, elle pria le Chanoine Martinez alors 
Cure de Sainte-Foy de luy prcfter vn petit 
\norceau qu'il avoit de l'habit de Grégoire 
Lopez , le mit fur fon eftomac avec foy 
& confiitfitlé aux prières de ce fervitcur de 
Dieu, & aufti-toft elle fut guérie. 

Le Pere Jean de S. Jacques dont il a 
efté fôuvent parlé dans cette vié alla 
quinze ans après la mort dç Grégoire 
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Lopez voir le Pere Lofa à Sainte-Foy , 
& il luy donna la moitié d'vne chauffe 
du Saint avec vne talfe dans laquelle il 
beuvoit 5 ce qu'il receut comme vn grand 
prefent ; mais beaucoup plus encore vn os 
de fa main qu*il luy donna depuis ce 
Pere a alfeuré qu'il ne doutoit point de 
devoir à Tinterceflion de ce faint homme 
fa guerifon d'vne grande & perilleufe ma- 
ladie par vne fechereffe de cerveau & vn 
infomnîequi luy nvoient duré cinq ans. 

Le Chanoine Martinez Curé du bourg 
de Sainte-Foy allant à vn Couvent voir 
fon frère qui y eftoit Religieux , il entra 
dans la rivière qui eftoit creuë fans croire 
qu'il y euft du péril; le courant deleau 
Remporta avec fa mule, & les bords de la 
rivière eftant de plus d'vne braffe & demie 
ou deux bralTcs de hauteur il eftoit preft 
à fe noyer lors qu'il fe fouvint qu'il avoit 
fur luy vn morceau de l'habit du bien- 
heureux Grégoire Lopez : Il le prit & dit : 
Comme je croy , ô bienheureux Grégoire, 
que vous eftcs faint afliftez-moy dans ce 
péril 5 & je vous promets de publier par 
tout voftre fainteté. A l'heure mefme il fe 
trouva hors de l'eau fur la terre ferme 
trempé depuis la tefte jufqu aux pieds, & 
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ce miracle augmenta encore la dévotion 
qu'il avoit pour le Saint, Il trouva Ton 
frère avec vne fi grande douleur de v-do 
qu'elle ne Tavoit point quitté depuis 
quinze jours, qu'il Tavoit envoyé prier de 
le raire porter à Mexico pour y cftre 
traité. Mais tout eftant préparé pour le 
voyage il luy raconta le péril dont l'intcr- 
ceflion de Grégoire Lopez l'avoit tiré par 
miracle , & luy dit qu'il ne doutoit point 
qu'il ne recouvraft la fanté s'il avoit la 
mefme confiance à Imterceflion de ce 
faint homme. Le malade demanda enfuite 
avec grande foy & dévotion qu'on luy 
appliquait cette relique : & vn moment 
après quon la luy eut mife fur latefteil 
s'endormît' jufques au lendemain matin 
qu'il fe réveilla eftant en pleine fanté. 
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Xranjlation des reliques du bienheureux 
• G régir e Lopez.. Ce n^efi plus le Perc 
Lofa 3 7nais celuy qui a augmente cette 
vie qui parle jufques a la fin de ce 
Livre. 

DOn Juan Ferez de la Serna Arche- 
vefque de Mexico y a fondé auprès 
de l'Archeverché vn Convent de Carméli- 
tes déchaulTées fous le nom de S. Jofcph 
extrêmement eftimées par les Archeveff» 
ques & les vices-Rois à caufe dc .fa grande 
régularité & qu'il y a eu des Religieufcs 
d'vne admirable vertu. Ce Prélat dcfirant 
d'enrichir cette maifon d'vn trefor q):i la 
rcndift plus vénérable à .tout le monde, 
il. crut ne le pouvoir mieux faire qu'en y 
transférant le corps du bienheureux Gré- 
goire Lopcz pour qui la dévotion que l'on 
avoit augmcntoit de jour en jour dans 
ce royaume , & il creut aufli rendre à 
ces reliques le plus grand honneur qu'il 
luy pouvoit faire prefentemcnt qui eftoit 
de les mettre dans vne ville fi célèbre & 
fi peuplée , & de donner à fes habitans la 
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confolation que ce leur feroit d'avoir chez 
eux vn défenfeur qui pourroit les fccourir 
dans leurs befoins. Ainfi ce Prélat vfant 
du pouvoir que la déclaration en forme 
de-Tcftamcnt faîte par Grégoire Lopez 
peu de jours avant fa mort donnoit à 
rArchevefque de Mexico de difpofer de 
fon corps, il ordonna au Pcre Lofa qui 
dcmcuroit à Sainte-Foy de ?en tirer fècre- 
tcment pour le faire porter à Mexico. 
£nfuitc dequoy le premier jour de Mars 
1616. prefque vingt ans depuis (a mort 
qui eftoit le jour de la dédicace de la nou- 
velle Eglife, l'Archevefque fît mettre les 
os de Grégoire Lopez dans vne ouverture 
faite dans le gros mur de TEglife contre 
le grand Autel du cofté de l'cpiftre , avec 
vne grille au devant, y enferma ce précieux 
trefor dans vn petit coffre doublé de ve- 
loux cramoify, & on l'y garde avec la dé- 
cence & la vénération qui luy cft deuë, 
en attendant que l'on puiffe par vn culte 
public honorer ces os , qui con fervent toû- 
jours la mefme odeur qu'ils a voient le 
jour de fon enterrement. 

Le Pere Lofa quitta alors la demeuré 
de Sainte-Foy pour retourner à Mexico ne 
voulant non plus fe féparer de fon amy 
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après fa mort que durant fa vie. Ainli il 
avoit demeuré prés de vingt ans dans 
Sainte-Foy depuis la mort de Grégoire 
Lopez en continuant toujours dans les 
jnefmcs exercices de pieté qu'il faifoit de 
fon vivant , & dans la conduite fpirituelle 
des Indiens. L'Archevefque de Mexico 
rétablit vicaire de ces bonnes Religieufes. 
Il les confeffoit & s'employoit à d'autres 
peuvres de pieté : à quoy il paffa huit ou 
neuf ans jufques à ce qu'eftant âgé de 
plus de quatre-vingt neuf ans il acheva 
plein de jours & de vertus heureufement 
fa carrière au mois d'Avril ou de May de 
l'année i6i^. pour aller tenir compagnie 
dans le ciel à Grégoire Lopez durant toute 
vne éternité. Il* fut enterré avec des té- 
moignages publics de l'opinion que l'on 
avoit de fa fainteté dans le convent de 
fnint Jofeph comme fon faint amy, d'où 
. }\s fortiront enfemble au dernier jour pour 
recevoir la couronne qu'ils ont tous deux 
méritée. 

Le 24. May de Tannée TA rche- 
vefque Don Juan de la Sema ouvrit en 
prefence de plufieurs perfonnes confidera- 
bles & d'vn Notaire le petit coffre où 
eft oient les reliques de Grégoire Lopez, 

& 
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& en tira deux petits os qu*il donna au 
Marquis de Salinas Vice-Roy. Et TAâe 
qui en fut drefle porte qu'il avoit fallu qua- 
tre clefs pour ouvrir tant la grille que le 
coffre oîi elles çftpient. 

Don Francifco Manço & Zuniga à pre- 
fent ArchevefquedeBurgos & qui l'eftoit 
auparayant de Mexico , eftant preft de par- 
tir pour aller en Efpagne il vifita le 25» 
jour de Mars 16^6. avec toutes les forma- 
litcz neceffaires les reliques de faint Gré- 
goire Lopez ain(î qu'il avoit fait aupara- 
vant diverfes fois par dévotion , en fit faire 
vn inventaire, & toutes les rcHgieufes affir- 
mèrent que c'cftoit les mefmes que PAr- 
clicvefque Don Juan de la Serna y avoit 
fait mettre, & qu'elles avoient cfté con- 
fervécsavec trcs-grand foin & vénération.. 
Ledit Seigneur Archevefque Don Fran- 
cifco Manço fit remettre dans le coffre les. 
os qui s*cnfuivent. 

Six os des bras & des jambes» 

Vn grand os.de la cuiffe*^ 

Quatre os des épaules. 
. Sept os de l'épine du dos. 

Qijatre coftes entières». 
. Quatre os. des genoux & des pied?.' 

Et va morceau de £bn habit envelopé: 
<Jàns du papier». Li 



40i La Vie de Grégoire Lopez. 

Apres cela on renferma tout avec deux 
clefs dont l'Archevefque prit l'vne & la 
Prieure l'autre : Et ce Prélat prit la tefte 
& le refte des os pour les emporter en 
Efpagne^eftant jufteque les reliques d'vn ' 
fi faint homme foient partagées entre les 
deux mondes & les deux royaumes, & 
(ju'vne ville audî noble qu eft Madrid luy 
ayant donné la naiflance conferve vne 
partie de fes reliques. 

Ce Prélat voulant avant que de partir 
donner vne fepulture honorable au bien- 
heureux Grégoire Lopez il fit le 28. de 
Mars de la mefme année 16^6. drelTer vn 
àfte^ou après avoir fait mention du pou- 
voir que Grégoire Lopez avoir donné par 
fon tcftament aux Archevefques de Me- 
xico de difpofer de fon corps il eftoit dit 
que l'Archevefque Don Juan de la Serna 
en avoit /ait faire la tranflation au mona- 
ftere des Religieufes de S. Jofeph ; & cet 
aéle continuoit de parler en ces termes. 
Or parce qu'enfuite de la difpofition du 
ferviteur de Dieu Grégoire Lopez il eft 
befoin de chôifir vn lieu honorable pour 
là fepulture tel qtie fa feigncurie illuftrif- 
Cmc le jugera à propos , A ces caufes elle 
a déclaré qu'cnfuite ae la demiejre volonté 
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•ô^ difpofition diidit ferviteur de Dieu Gré- 
goire Lopez ledit Seigneur Archevefque 
comme en eftant lexecuteur & vfant en 
cela de fon droit , il déclare en la meil- 
leure forme que faire fc peut qu'il a choifî 
la fainte Eglife Cathédrale de la ville de 
Mexico pour le lieu de la fepulture dudit 
ferviteur de Dieu , en la chapelle & en tel 
lieu qui feront choifis par les vénérables 
doyen & chapitre de ladite Eglife avec 
rintervention de l'excelIcntiHîme Seigneur 
Vice-Roy de la nouvelle Efpngne , ou de 
celûy qui en aura alors le gouvernement* 
F.t dautant que Ton traite prefcntemcnc 
de la béatification & canonîzatlon dudit 
ferviteur de Dieu qui pourra s*il plaift à 
Dieu s'obtenir bien-toft, lors qu'elle fera 
faite & que la Bulle en aura efté expe* 
diée ledit Seigneur Archevefque déchar* 
géra , & décharge dés à prefent comme 
pour lors les Religieufes Carmélites dé* 
chauffées du Convent de faint Jofeph dû 
dépoft fait dans leur Eglife du corps dudit 
ferviteur de Dieu Grégoire Lopez , pour 
eftre porté avec la plus grande folemnité 
qu'il fe pourra dans l'Eglifc Cathédrale 
dans la chapelle & au lieu qui feront choi- 
fis pour cela, fans quil puilTe jamais ea 

Ll ij 
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cftrc tiré pour eftre transféré en aucun ait^ 
tre lieu ni EgUfe pour quelque caufe ou 
pccafion que ce foit. Car tel eft l'inten- 
tion de François Archcvefque de Mexico. 
Pafle pardevant moy Alphonfe de Cara- 
vajal Notaire public. 
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Ordonnance de fa Majeflé f our faire re^ 
mettre au Confeil royal des Indes^ rori'-- 
ginal de r explication de l ^pocalypf^ 
faite par Grégoire Lopez, & ce qui s*efi 
pafé fur cela^ 

LE ROY. 
• 

Arquis de Guadakaçar mon Cou* 
Lfin, mon Vice-Roy Gouverneur & 
Capitaine General des provinces de la nou-- 
velle Efpagne & Prefident de ma royale 
audience dcfdites provinces. Ayant fait 
examiner ce qui regarde faint Grégoire 
Lopez dont vous devez eftre bien infor^ 
me de delà , je defire de pourfuivre fa 
canonization; Et afin que Ton ne perde 
point de temps à y travailler j ay jugé à 

propos de vous^ avertir , que dans vn livret 
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imprimé de fa vie dans le chap. 19. pag» 
89. qui parle de Ton courage & de fa ma- 
gnanimité font ces propres mots. Le livre 
qu'il a fait de l'explication de l'Apoca* 
lypfe eftant extrêmement eftimé par des 
perfonnes habiles, les Seigneurs de Flnqui- 
fition ont ordonné qu'il (era examiné par 
Don Pedro de Agurto Evcfque de Cibu v 
& l'approbation qu'il en a donnée porte 
qu'il n'a jamais veu de meilleure explica- 
tion de ces divines révélations : qu'il ad- 
miroit qu'on ait pu dire tant de chofes ft 
nettement & en fi peu de paroles : qu'il 
n'avoit jamais veu d'homme fi fçavant en» 
rhiftoire : qu'il croyoit qu'il avoit eu vne 
lumière furnaturellé pour écrire ce Livre ;î 
& qu'il ne doutoit point que lors que lo/ 
fâinte Inquifition examineroit cette affaire 
elle ne jugeaft que Grégoire Lopez ne 
prétendoit non plus avoir de part à cet) 
ouvrage que s'il n'y euft point mis k 
main. - 

Cela préfupofé jèvouscommandedVfêr 
die toute la diligence poffible pour fçavoin 
par le moyen du tribunal de la fainte In- 
quifition de Mexico & par toutes îes^ au- 
tres voyes qu'il fe pourra où eft. ce Livre^, 

& de. vérifier tresrexaârcmeiit: £ c'cû. le: 
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mefme qui a efté écrit par Grégoire Lo^ 
pez & qui fut porte à Tlnquifition. Et 
afin d*agir en cela juridiquement faites 
qu'à voftre requefte ou à celle du procu- 
reur fifcal de rinquifition on faffe la re- 
cherche de ce Livre. Travaillez auffi à 
fçavoir s*il en a fait d'autres, & à les re- 
couvrer & tout ce qui fc trouvera écrit de 
fa main : Et envoyez-le tout avec les adles 
de cette recherche foiçneufement & bien 
cacheté à mon Confeil Roy al des Indes ; 
puis que ce ne peut cftre que par vn grand 
miracle quVn homme fans lettres ait écrit 
de la forte fur vne matière la plus élevée, 
la plus difficile , & la plus obfcure qui foit 
dans toute l'Ecriture fàinte. Apportez-y 
donc vn extrême foin parce que la gran- 
deur de ce miracle a du rapport à ce que 
ditToftat: Que l'intelligence 'de ce livre 
eft refervée à ceux à qui Dieu la veut 
révéler ; & avertiflcz-moy promtement de 
la réception de cette lettre & de ce que 
vous aurez fait pour l'exécution de mes 
ordres. Car je ne veux perdre vn feul mo- 
ment à pourfuivre la canon ization de ce 
faint homme. De Madrid ce 1 8. Février 

MOY LE ROY- 
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Le Vice-Roy en exécution de cet or- 
dre & après en avoir pris confcil commit 
le ï(?. Juillet de la rnefme année pour j 
travailler le Dofteur Galdez de Valcncia 
Auditeur de cette audience qui n'oublia 
rien pour recouvrer l'original de ce Li- 
vre. Il entendit en differens lieux plufieurs 
témoins par la dépofition defquels il pa- 
rut qu'il y avoit trente-lîx ans qu il vint 
d^Efpagne à la nouvelle Efpagne le Pere 
Jean de los Cobos de l'ordre de faine 
Dominique homme fort fçavant & qui 
avoit durant plufieurs années enfeigné la 
Théologie; quedefirant de connoiftre des 
perfbnnes avec qui il pufl: traiter de cho- 
fes fpi rituelles le Pere Lofa le mena à 
Guaftepec où demeuroît le faînt homme 
Grégoire Lopez, lalTurant qu'il trouvé- 
roit en luy vne grande fainteté, & vne 
grande fageffe ce que ce Religieux reconi- 
fiut eftre vray, & ayant demeuré quel- 
ques jours avec Grégoire Lopez, & s*é- 
tant entretenu entre autres chofes firr le 
fujetde l'Apocalypfe il luy en parla d'vne 
manière fi élevée que ce Pere le pria d'é- 
crire ce qu'il luy avoit dit : Que peu de 
jours après Grégoire Lopez envoya vrt 
écrit fur le fujet de PApocalypfe parfai-^ 
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temenf bien écrit qu'il adrefla au Pere 
Lofa avec vue lettre pour le luy faire te- 
nir : Qj-ie le Pere Lofa après l'avoir leu 
alla au Couvent de faint Dominique pour 
le rendre au Pere Jean de losCobos. Qu^e 
lors qu'ils eftoient enfemble dans fa cel- 
Iule le Pere Pierre de Pra via, Premier PrcK 
feflTeur en Théologie & Admîniftrateur de 
r Archevefché entra ^ & qu*il fut bien-aife 
de le luy montrer. Il leut TAvant-Propos 
& le trouva bien. Mais loi^s qu'il en fut 
venu au fujet qu'il trajtoit voyant qu'il 
eftoit écrit en Caftillan , il dit au Pere 
Lofa : Qiioy vn fujet aufli élevé qu eft' 
rApocalypfe, & en langue vulgaire ? Je 
ne fçaurois paflTer plus outre : il le faut 
porter à l'Inquifition. A quoy le Pere 
Lofa luy ayant répondu que c'eftoit feu- 
lement vne explication de l'Apocalypfe,. 
qu'il l'a voit leuë fans y trouver rien à 
redire , & qu'il Tapportoit au. Pere Jean- 
de los Cobos pour la voir. Il infifta néan- 
moins à ce qu*on la portaft à l'heure mef- 
me à rinquifitioa-; & dit que Ci on ne le 
faifoir il y dénonceroit cet écrit. Le Pere 
Lofa le porta, donc au Licentié Bonilla. 
Poyen, des. Inquifitcurs^ '& luy rendît 
onte: de ce qui l'efloit paffé avec, le Pere 

PieiIG: 
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Pierre de Pravia. Enfuite dequoy cet In-- 
quifiteur fit toutes fortes de diligences, 
communiqua cet écrit à plufieurs perfon- 
nes doâes pour en dire leur avis , & entre 
autres au Dodeur Ortiz Profefleur en 
rVniverfité de Mexico , à plufieurs fça- 
vans Religieux de la Compagnie de Jefus, 
& à Don Pedro de Agurto Religieux de 
l'ordre de faint Auguftin Evefque de Cibu 
dans les Philippines qui donna fon appro- 
bation par écrit, comme firent tous les 
autres qui le virent. Ainfi il eutvne liber- 
té entière de le faire courir fans qu'il fuft 
befoin qu'il fuft prefentc au tribunal du 
faint Office comme il paroift parvn adc 
qu'en donnèrent les Inquifiteurs à la re- 
quifition du Docteur G aidez. Entre ceux 
à qui TEvefque de Cibu le communiqua 
fut le Dodeur Juan Fernandez Salvador 
Avocat célèbre en TAudiencc de Mexico 
&Profeffeur desloixen TVniverfité. Il de- 
manda permiflion d'en faire vne copie : on 
le luy accorda , & il en fit faire vne tres- 
exafte. Cet écrit pafla enfuite par les mains 
de tant de pcrfonnes qu'on ne fceut plus 
ce qu'il devint. Le Pere Lofa écrivit à la 
prière du Pere Jean de los Cobos à Gré- 
goire Lopez pour le prier de luy en en- 

Mm 
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voyer vne féconde copie. Il la luy envoya 
écrite de la main du Saint : & le Pere Lofa 
reconnut qu*elle eftoit toute femblable à 
la premiei'e. Tellement que comme Ton 
n*a jamais fceu que Grégoire Lopez en ait 
gardé de copie ni fait aucune minute, cette 
féconde copie fut vn fécond miracle. Le 
Pere Cobos l'emporta aux Philippines & 
Ton ne fçait aufli ce qu'elle eft devenue 
non plus que le premier écrit qui paffoit 
pour eftre l*original quoy que Ton ait fait 
pour ce fujet de grandes diligences. Il y 
avoit trente ans que cela s'eftoit paffé : & 
il eft confiant parle témoignage vniforme 
de plufieurs faints Religieux que le bien- 
heureux Grégoire Lopez eft auteur de ce 
livre , & que lors qu'on luy parloit des 
chofes qu'il contenoit il les reconnoiilbit 
pour eftre de luy* 

Don Gonçales de Salazar Evefque de 
Yucatan dans fa dépofition du mois de 
Janvier 1622. faite enfuite des informa- 
tions que TArchevefque de Mexico fît fai- 
re déclare nettement comme nous Tavons 
veu dans fon éloge qu'il avoit entre fes 
mains l'original de ce livre. Mais la dili- 
gence de l'Auditeur commiffaire en cette 
partie n'a pû s'étendre jufques en des lieux 
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fi éloignez ; & le Marquis de Salinas Vice- 
Roy de Mexico n'ayant oublié aucun foin 
pour recouvrer ce Livre afin de l'envoyer 
en Efpagne ne put jamais le trouver. Sur 
ce qu on apprit que Baltazar Ortiz habi- 
tant de la ville de Atrifco en avoit vne 
copie, on envoya vn Religieux pour la 
copier ; & il s'en eftoit fait fur cette co- 
pie plufieurs autres qui font entre les mains 
des plus fçavans hommes qui foient dans 
les Indes. Le Doâeur Galdez l'ayant fceu 
envoya à Atrifco pour en apporter ce Li- 
vre qui eft le mefme que nous avons dit 
que le Dodeur Juan Fernandez Salvador 
avoit fait faire 5 & que Baltazar Ortiz 5 qui 
cfl: celuy qui avoit fait cette copie fur l'ori- 
ginal , eut après fa mort. Le Pere Lofa re- 
connut que cette copie eftoit véritable, & 
elle fut envoyée en Efpagne avec vne au- 
tre de celles que l'on avoit auffi faite de 
ce livre. 

Tout le contenu en ce livi'e témoigne 
vne grande érudition , cite diverfes hiftoi- 
res, & explique excellemnient le texte. 
On envoya auflfi le livre original de la 
Chronologie faite par Grégoire Lopez tout 
écrit de (a main & plufieurs autres pa- 
piers qu'il avoit écrits avec le globe que 
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quelques-vns reconnurent en juftice eftre 
de luy. 

Quant au livre de Médecine & de la 
propriété des Plantes qu il avoit fait dans 
rhofpital de Guaftepec on le garde avec 
grand foin dans le convent royal de Pin- 
carnation fondé par la fereniflirae Reine 
Marguerite à qui le Marquis de Salinas 
Vice-Roy de Mexico & Prefident au Con- 
fêil Royal des Indes en a fait vn prefènt 
dans la créance qu'vn livre écrit de la pro- 
pre niai n de ce Saint eft vne pierre fi pré- 
cieufè qu'elle mérite d'eftre fort richement 
cnchaffée. J'ay veu ce livre, l'ay fait voir 
à d'autres, & nous Pavons tous admiré 
comme vne chofe finguliere. Il eft fort 
gros parce qu'il n'y a point de maladie 
dont il ne parle & n'enfeigne des remèdes 
pour les guérir avec vne fi grande connoiC- 
fànce qu'il eft impofTible quVn homme 
fans étude la puft avoir fi Dieu ne la luy 
avoit donnée. Il n'y a pas dans tout ce 
livre vne feule rature : & il femble qu'il 
foit vne image de la pureté de fon ame^ 
La lettre en eft fort menue mais fort lifi- 
ble 5 fort belle , fort égale , fort bien for- 
mée & fort bien marquée. Les marges 
font aulfi fort bien écrites la lettre en 
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cft encore plus menue. Il y a vne table de 
toutes les maladies & de tous les remèdes 
qui les fait trouver tres-facilement. Il fcm- 
ble de premier abord que ce livre foit im- 
primé : & le Perc Lofa le donna audit 
iîcur Marquis comme vn grand trefor. 
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Copie des lettres que le Roy Don Philippes 
I V. a écrites au Tape Vrhain Vlîl^a 
des Cardinaux & à fes Ambajfadeurs 
a Rome touchant la Canoniz^ation du 
ferviteuy de Dieu Grégoire Lopel^ 

'TTres-saint Pere, 

J'écris au Marquis de Cartel Rodrigue 
de fupplier en mon nom voftre Sainteté 
d'accorder des Bulles pour ratifier & ap- 
prouver les informations faites par l'Ar- 
che vefque de Mexico dans mes Indes occi: 
dentales à l'inftance du feu Roy mon Sei- 
gneur & Pere qui foit dans le ciel de la 
vie & des miracles du vénérable Grégoire 
Lopez, qui eftant mort en lage de cin- 
quante quatre ans a vécu en réputation do 
fiinteté durant trente-trois ans en folitude 
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dans vne merveilleufe pénitence , humilité, 
charité envers Dieu & le prochain , vn 
don admirable d'oraifon , d'intelligence de 
l'Ecriture fainte , & connoiflance des cho- 
fes furnaturelles & humaines avec vne ap- 
probation générale des Prélats & des habi- 
tansde ce royaume. Je fupplievoftre Sain- 
teté d'entendre ledit Marquis, dajoûter 
vne entière créance à ce qu'il vous dira 
& propofera de ma part fur ce fujet, & 
de commander que l'on en fafle promte- 
ment les expéditions. Je le tiendray à vne 
finguliere grâce de voftre Sainteté que je 
prie Dieu de conlèrver durant longues 
années pour le bien de toute l'Eglife. De 
Madrid le 5. May 1(^35. Voftre bien hum- 
ble & dévot fils Don Philippe par la grâ- 
ce de Dieu Roy de CaftiUe , de Léon y 
d'Aragôn, des deux Siciles,de Jerufalem, 
' de Portugal , de Navarre 5 de Grenade , des 
Indes, &c. qui baife fes faints pieds & (es 
mains. LE ROY. 

Et au deffous eft écrit. Par comman- 
dement du Roy noftre Seigneur Don 
^Cabriçl de Ocigna & Alarcon , fcellée du 
Confeil des Indes. 
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'Lettre dn Roy an Marquis de Cafiel 

Rodrigue • 

LE ROY. 

Marquis de Cartel Rodrigue de mon 
Confeil & mon Ambafladeur à Rome* 
Le Roy mon Seigneur & Pere qui foit 
dans la gloire ayant efté averty quVn 
ferviteur de Dieu nommé Grégoire Lo- 
pez eftant mort en réputation de fain- 
teté le 25, Juillet 159^. dans le bourg de 
Sainte-Foy diftant de deux lieues de la 
ville de Mexico dans mes Indes occiden- 
tales âgé de cinquante-quatre ans , dont il 
en avoit pafle trente-trois en folitude dans 
vne merveilleufe pénitence, humilité & 
amour de Dieu & du prochain , & vn 
admirable don d'oraifon & intelligence de 
l'Ecriture fainte & des fcîcnces furnatu- 
relles & humaines avec l'approbation gé- 
nérale des Prélats & habit ans de ce royau^ 
me. Et defirant que Dieu foit glorifié , 
& fon ferviteur Grégoire Lopez honoré 
dans ces nouvelles provinces qu'il a telle- 
ment édifiées 5 où il a tant fait admirer fa 
fainte vie & fes miracles , & qu'il a enri- 
chies du trefor de fon corps conune eftanc 
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le premier qui y a fait éclater la faintetc 
de la vie folitaire. Toutes ces raifons avoient 
porté mondit Seigneur & Pere à defirer de 
procurer fa béatification , & qu'avant que 
ceux qui l'ayant connu & qui ayant com- 
muniqué avec luy pouvoient en rendre 
témoignage fuffent morts on fift les infor- 
mations fommaires qui dévoient précéder 
les bulles de fa Sainteté en vertu defquelles 
on feroit les informations pour la beatifi*- 
cation , mondit Seigneur & Pere écrivit 
vne lettre de fa royale maia par laquelle 
il prioit & chargeoit l'Archevefque de 
Teglife métropolitaine de la ville de Mexico 
qui vivoit alors qu'aufli-toft après qu'il 
l'auroit receuë il fift faire ces informations 
fommaires & les luy envoyaft promte- 
ment. En exécution dequoy ledit Arche- 
vefque en fit faire de fort amples & de 
£6rt exaéles de Fadmirable vie & des mi- 
racles par lefquels il a pieu à Dieu- de ren- 
dre illuftrece fien ferviteur; & il envoya 
ces informations à noftre confeil royal des 
indes avec vne explication de TApoca- 
lypfe faite par ce faint homme extrême.-* 
ment eftimée par les fçavans. Defirant 
.donc que le faint zele qu*a eu le Roy 
mon Seigneur &: Pere qui cft dans le ciel 
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produire fon effet en obtenant cette cano- 
nization , je vous ordonne qu'enfuite de 
la lettre de créance que j'écris à fa Sain- 
teté vous le fuppliyez en mon nom d'ac- 
corder des Bulles pour approuver lefdites 
informations afin de parvenir par là à la 
canonization dudit ferviteur de Dieu. En 
quoy vous vous employerez avec voftre 
afFeftion accoûtumée dans toutes les cho- 
fes qui regardent mon fervice. 

De Madrid ce y. May 1636. 

MOY LE ROY. 

'Lettre au Cardinal Barberîn neveu du 
Va^eVrhaln VIII. 

Don Philippe par la grâce de Dieu Roy 
de Caftille , de Léon , d'Aragon , des deux 
Siciles 5 de lerufalem , de Portugal, de Na- 
varre , des Indes &c. Révérend Pere en 
Jesvs-Christ, Cardinal , mon cher 
amy : Le Roy mon Seigneur & pere qui 
eft dans le ciel ayant efté averty que dans 
le bourg de Sainte-Foy à deux lieues de 
la ville de Mexico dans mes Indes Occi- 
dentales vn ferviteur de Dieu nommé 
Grégoire Lopez eftoit mort le 20. luillet 
i59(î. en réputation de fainteté à Tâge de 
54. ans dont il en avoitpaffé 53* en foli^ 
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tudc dans la pénitence, Thumilité , la cha- 
rité envers Dieu & le prochain , & vn ad- 
mirable don d'oraifon & d'intelligence de 
la fainte Ecriture & des fciences furnatu- 
relles & humaines avec vne approbation 
générale des Prélats & habitans de ce 
royaume : Et defirant que Dieu foit glo- 
rifié & fon ferviteur Grégoire Lopez ho- 
noré dans ces nouvelles Provinces qu'il a 
tant édifiées , où il a tant fait admirer k 
fainteté de fa vie & de fes miracles , & 
qu'il a enrichies du trcfor de fon corps , 
comme eftant le premier qui y a fait écla- 
ter la fainteté de la vie folitaire* Toutes 
ces raifons auroient porté noftredit Sei- 
gneur & Pere à procurer fa béatification y 
Se qu'avant que ceux qui Payant connu 
& communique avec luy pouvoient en 
rendre témoignage fuifent morts , on fift 
les informations fommaires qui dévoient 
précéder les Bulles de fa Sainteté en vertu 
defquelles on feroit les informations pour 
la béatification , mondit Seigneur & Pere 
écrivit vne lettre de fa royale main par 
laquelle il pria & chargea TArchevefque 
de TEglife Métropolitaine de la ville de 
Mexico qui vivoit alors de faire faire prom- 
tement ces informations fommaires & de 
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îes luy envoyer aufli-toft. En exécution 
dequoy ledit Archevefque fit faire vne 
fort ample & fort exade information de 
la vie admirable & des miracles par les- 
quels il a pieu à Dieu de rendre illuftre 
ce fien ferviteur ; & il envoya lefdites in- 
formations à noftre Confeil royal des In- 
des avec vne explication de rÀpocalypfé 
faite par ce faint homme extrêmement 
eftimée des fçavans. Defirant donc que 
le faint zele qu*à eu mondit Seigneur & 
Pere qui eft dans le ciel produife fon effet 
en obtenant cette canonization puis qu'il 
y va du fervîce de Dieu & de Thonneur 
de fa fainte Eglife , & qu'elle donnera vne 
grande confolation à tout ce royaume , 
je vous prie & vous recommande tres-af- 
feâ:ueufement de Tavorifer & appuyer cet- 
te affaire auprès de fa Sainteté afin qu'elle 
commande d'expédier les Bulles pour ap- 
prouver lefdites informations fommaires 
faites par ledit Archevefque de Mexico 
de la vie & des miracles dudit vénérable 
Grégoire Lopez, & cela avec la promti- 
tude & la diligence que je m'aflurc que 
vous y apporterez : En quoy vous me 
ferez vn plaifir & vn fèrvice agréable. Je 
prie Dieu , Révérend Cardinal , & mon 
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cher amy , de vous avoir toûjours en fa 
fàinte garde. De Madrid ce 5. May 16^6. 
MOY LE ROY- ^ 
Sa Majefté écrivit aufli conformément 
à ce que deflfus aux Cardinaux de la Cueva, 
de Medicis , Pamphilio , de Albornos , & 
à TEvefque de Cordouë Don Domingo 
Pimentel , & à Don Juan Chumacero 
Confeiller en fon Confeil & de fa Cham- 
bre fes AmbafTadeurs extraordinaires en 
Cour de Rome* 
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